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II fut un temps, qui n'est pas bien Bloiçné de nous, 
où les premiers monuments littéraires des Jjngues , 
modernes étaient consid6rés comme (( les immondices 
des bibliolhèques » et réputés, selon l'expression du 
grand Frédéric de Prusse, ne pas valoir (( une charge de 
poudre. n Alors, on aimait à penser que la vraie litté- 
rature française dalait di1 XV1"iècle : N Enfin Rlalherbe 
vint. 1) 

Plus récemrnont, quand l'étude du moyen-Age nous 
eut rendu toute une riche époque de production litté-
raire, on ne connut d'abord, après le XIVe siècle, mal 
apprécié, que la Renaissance, et l'on sautait volontiers 
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des derniers trouvères à Ronsard, 21 Rabelais, à Mon-
. . 

taigne. 
L'histoire ne permet plus ces solutions de continuité 

Depuis cinquante ans, les découvertes se succèdent, les 
publications s'accumulent, les études se renforcent, et 
désormais l'liisloire des Icttres françaises inscrit dans sa 
chronologie, entresle X W  siècle, plus riche qu'on nc 
le croyait généralement, el les gloires du siècle de 

François I", uneépoque abondante et pleine dlintér&t qui 
ne peut çuères se nommer autrement que le siècle lit16 
rairc des Ducs de Bourgogne. 

Lorsqu'en 1825, Buclion résolut de faire entrer les 
chroniques clcs ducs de Bourçoçne dans sa collection 
de Chroniques et mirnoires s u r  l 'hisloire de f i n n c e ,  il dut 

s'affrancliir d'un préjugé pour exliumer ces historiens, , 
O

les uns après les autres ct souvent par lanibeaux. 
Philippe de Comines seul restait célèbre. F. de Reinên- 
bers venait de publier Jacqiies Duclcrcq. Buclion voulut 
s'autoriser d'un mémoire de Dacier pour entreprendre 
la publication de Rlonstrelet et de Cliastellain. Le (( grave 
Chastelain » ', jadis si illustre, n'avait pas ~riêiiie 616 
imprimé. Sa clironique, annonci'e quand elle parut avec 
autant de bwit  que plus tard l n  Pucelle de Cllapelairi, et 
citée bientdt cornme unmodèle, se cachait sous un faux 
nu~n,composédeson prénom et du verbe quiannonçaitson 
entreprise : Georges Repreiive.  Des quelques ceuvres que 

' Expression d e  hlarot. 

l'imprimerie avait recueillies sous sori nom, une seuls lui, 
appartenait, et Buchon put dire : (( i3n visitant ce champ 

de ruines, j'ai retrouve Georges Chastellain. 1) 

II n'en avait retrouve que des fraçments, et plusieurs 
livres de sa Chronique nous manquent encore aujourd'hui. 

Buchon attribue cet oubli à la défaite, puis à la dis- 
parition de  la maison de  Bourgogne. Ces écrivains, 
dit-il, (( subirent le sort de  provinces conquises. )) Ils 
périrent avec le grand Qtat que voulaient fonder leurs 
maîtres. Mais l'histoire n'a point de victimes. Buchon a 
soin d'ajouter que les historiens (( aiment à relever sur 
les champs de bataille les morts de  tous les camps. u 

Ces morts ont une incontestable valeur. 
Depuis Reiffenberç'et Hucbn ,  la résurrection a con- 

tiniié, les travaux littéraires de  cette Bpoque forment 
de plus en plus un ensemble auquel ne manque aucun 
genre et que chaque année un écrivain ou une œuvre 
vient compléter. Après les chroniqueurs, comme Chas- 
tellain, que Michelet appelle « grand et éloque~t,  histo-
rien, )) ou comme Monstrelet, dont Daçier a fait ce noble 

éloge : que (( I'hiimanitB était le fond de son carac- 
tère ; » après Jacques de Saint-Remy, que Charles le 
Téméraire créa chevalier ; après Molinet, Olivier de la 
Marche, Jacques Duclercq et Jean de Wavrin, cet 
ensemble de chroniqueurs dont hI1'"upont, en publiant 
l'un d'eux, Wavrin, a pu dire : « C'est une fort remar- 
quable série d'hommes d'élite que celle des historiens 
flamands et picards qui au XVO siècle, écrivireiit en 
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français; N apr&s les poètes, comme Martin Franc, Pierre 
Michault, Chastellain', Molinet etc. ; après les essais dra- 
matiques qui mettent l'histoire et la politigue contempo- 
raines en Mystères et la RoyautB et l'Éslise en scène, 
plus d'un demi-siècle avant Gringore ; après Jean le 

Maire, quJcn a nommé le maftre de Ronsard pour sa 
rdforme du lançage, et qu'on peut appeler un précurseur 
de Lutber pour les hardiesses du Promptuaire des Con- 
ciles, -on a rendu B l'histoire un voyageur, diplomate 
et moraliste. Déjà connu par ses Yoyages et ambassades, 
Ghillebert de Lannoy est aussi l'auteur de  deux traités 
qu'on peut appeler l'Art de rkgner, et l'Art de vivre. 

Ainsi, cette littérature dont le centre fut dans les pro- 
vinces belsiques et qui donna des Bmules à Comines, à 

Christine de Pisan, à Alain Chartier, un maître à Ron-
sard, des précurseurs à Gringore& à Luther, s'impose 
A l'histoire de France et y place avant le siècle de 
François 1" : le siècle littéraire des ducs de Bour- 

sosne. 

PREMIBRE PARTIE. 

LA VIE DE GBILLEBERT DE LANNOY. 

Messire Ghillebert de Lannoy, seigneur de Santes, de 
Villerval, de Tronchiennes, de Beaumont et de WahB- 
p i e s ,  eut, comme voyageur et comme diplomate, une 
grande carrière de périls, de succds et d'honneurs. Op 
peut suivre sa vio dans ses Voyages et ambass@es, que 
confirment et complètent les archives-des ducs de Bour- 
gogne, conservées h Dijon et à Lille. 

Né en 1386, d'une famille dejh cklèbre, qui devqit 
donner trois chevaliers à la première nomination de 
l'ordre de la Toison d'or et, plus tard, sous Charles-
Quint, un vice-roi à Naples, Ghillebert eut pour frère 
aîné, qu'il supplBa auprès de Philippe, dit le Bon, un 
des chefs de guerre et de conseil les plus influents de 
l'époque la plus brillante de  la maison de Bourgogne. 
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DBS l'hge de 13  ans (1399), il f i l  ses premières armes, 
dans une expédition en Angleterre, dirigée par le comte 
deSaint-Pol, cori tre Henri de in castre, en faveur du' roi 
Richard, ce qui ne put empêcher le roi d'etre vaincu, 
fait prisonnier, puis égorgé dans sa prison. Deux ans 
après, au retour d'une expédition pareille, sous la con- 
duite du comte de la Marche, il fait naufrage en vue 

de Saint-Malo ; tout l'équipage périt, sauf les gentil- 
hommes. 

Après ces débuts, le jeune écuyer s'attache au sénéchal 
de Hainaut, ~ e a n  de  Warchin, qu'il suit de 1 403 1 408, 
tantôt dans un voyage de pèlerin et de genlilhomme, 
en Orienl : à Jérusalem, en?urquie, en figypte ; tantôt 
dans u n  tournoi, à Valence ; puis, à la çuerre contre les 
Maures d'Espagne ; enfin, dans ces deux expéditions du 
comte de Hainaut, au secours de son frère 116v&que de 
Liége, &i finirent par la terrible défaite des Liégeois 
révoltés, à Otli6e (23 septembre 1408), et sans doute 
aussi dans une seconde guerre en Espagne où il alla en 
141 0, sans nous dire si ce fut encore sous les ordres du 
sénéchal de sa province natale. 

Le jeune seigneur aspirait à devenir chevalier. Mais 
déjà i l  montre autant d'ardeur pour les voyages que 
pour les batailles : à chaque pèlerinage en quelque lieu 
saint, i l  ne manque jamais d'explorer les endroits 
profanes ; après chaque guerre, il se plaît A visiter les 
villes, les palais, les châleaux : (( qui sont choses belles 
et merveilleuses h voir, » dit-il. 
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Ses premieres armes faites, revenant d'Espagne par 

la France, il y trouve la guerre aux Armagnacs qui 
viennent de rompre le traité de Chartres et de s'allier 
avec-Henri de Lancastre, devenu roi d'Angleterre. Il 
entre au serviue du duc de Bourgogne, Jean sans Peur 
le fait son échanson et il se jette dans la guerre en 
Poitou, sous le maréchal de Helly (1 4.4 2). 

Au premier repos, l'amour des voyages l'emportet 
i encore ; après une blessure, (( dont je portai, dit-il, la 
i mouche en la cuisse plus de neuf mois » , une nouvelle1 

croisade l'al tire, non plus contre les Maures d'Espagne, 
1 mais contre les nzécrduns de Pologne. Les chevaliers 
I 

teutoniques de Prusse nommaient a'insi lecîs voisins 
auxquels ils disputaient la Poméranie. Que de fois de 
prétendus int6r&ts religieux couvrirent les convoitises 
politiques ! Mais il y avait des dangers à braver, de 
lointains pays i'i parcourir : la Prusse, la Lithuanie, la 

t.Poméranie, la Pologne, la Livonie, la Courlande, la 
Russie, l'Autriche. Ghillebert ne discute p ~ k t  Les , 

croisés avaient rompu une trève pour.dévaster les fron- 
tières, brQler les villages, enlever le bétail' ;upe révolu. 
tion survient ensuite dans cet ordre, plus guerrier que 
religieux : le grand-mahe, accusé de favoriser Wiclef, 
est arrête, dégrad6, jeté en prison (octobre 141 3).  U n  

' E t  entr8rent  hpiiiseance en  la  duc116 de Pombre.  .. où ilz a rd i ren t  
bien cincquante villes B cloquiers e t  pr indrent  proye de bestial 

g ran t  nombre » (p. 26). 
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~eotilhomme Btranger, Bpris d'aventures et d e  ~oyages ,  
po;vait-il stenquéh de la légitimité de la prétesdue 
croisade, se porter juge des ceuses d'une révolution de 
palais-couvent ? Ghillebert en :.rait l'appel aux armes, 
accepte le fait accompli, montre son courage ià tous, 
marque yuelque pitié au prisor nier, et se met ià visiter 
le pays, à observer les mœurs, il noter les faits et les 
coutumes, sans esprit de blbme, mais avec une entière 
sincerité ; i l  se livre à leur joie aux plaisirs du voyage, 
profite d'une trève pour visiter le pays ennemi, se 
déguise en marchand p8iR parcourir la Russie en Irai- 
neau : le curieux qui veut tout voir exactement ne quitte 
jamais le guerroyeur pr& à tout pourfendre. 

Ces expéditions en faveur de l'ambition des cheva- 
liers teutoniques étaient' coutumières aux jeunes sei- 
gneurs du Hainaut, que le fils du comte y conduisait 
d'ordinaire. Celles de 1335, de 1344, de 1354 et de 
1383 ont laissé des traces. La Prusse, dit celui de 

* 
nos archivisles qui les a mises au jour, u fut longtemps 
encore une contrée de prédilection pour tout nouveau 
chevalier qui voulait acquérir de la renommée '. » 

Là, dans le mois d'août 181 3, après avoir 616 gridve- 
ment bless6, au siége d'une ville (Massow), que les 
assaillants durent abandonner, Gbillebert reçoit l'ordre 
de la chevalerie. 

LQopold Devillei.8. Sur les c s p ~ d i t i o w  dca c o n t c s  dc  Hainaut 
et de Hol landc en Prusse  (Bi111. de la comm. d'histoire, 44 s4ioie,t.5 ,  
p. 127). 

. ,b 
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; A Uretour;:c'est ao ;p&lsrinage qui l'attire. Les soo-
venim des podmes dechevalerie l'exciterit-ils seulement, 
ou n'aurait-il? pas fait 'quélque vaou dans ces dangers 
lointains ? Le fait mt gdil va s'exposer en pays ennemi 
pour visiter le trou fde'saint Patrice. Il est fait prison-
nier en Angleterre, ce)  qui l'empêche .de voir la 
grotte et d'assi~ter au si6ge d'Arras (141 4). Mais le duc 
l'aide h payer rançon et il arrive à temps pour être 
bless6, vaincu, fait prisonnier, à la bataille d'Azincourt 
(1 41 5 ) ,  où il nJ6chappe la mort que par un prodige 
de sangfroid, la prison que moyennant 1200 écus. 

Il avait gagné ses éperons en Prusse. 11 conquit à 
Azincourt, avec les faveursde Jean sans Peur et de son 
fils, une haute fonctiod : le gouvernement du chAteau 
de 1'Ecluse qu'il garda trente années.. Le, cas Bchéant, . 

Philippe le Bon n'hésitera bas ii renfo'rcer son aiitorit6 
militaire au mépris des franchises cbmmunaies, au mé- 
pris même de ses propres lettres-patentes accorddes.*.
à l'autorité civile ( 4  440). 

Cette sorte de b6néfice militire fahait sans doute 
sa fortune, mais ne pouvait satisfaire son activité de 
corps' et d'esprit. Le fils du duc, alors gouverneur des 
États du Nord pour son pdre, lui confie, sous le nom 
d'office des 'divines provisions, l'intendance intellec-
tuelle de  sa maison ; ~billebert le suit partout, de 141 6 
à 1419 :dans la guerre aux Armagnacs devant Paris ; 
dans son voyage en Hollande où le comte commence à 
s'immiscer, . dangereux maiateur , aux affaires de 
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Jacqueline de Bavière ; dans les a~sernblkes d'Arras et que le trait6 soit fiign6 sous le nom de u Trève générale 

d'Amiens où Philippe recrute des adh4sions à la politi- entre la France et l'Angleterre N (25 déc. 141 9). Ce 

que armée de son père. Lh il fait ses premières armes trait6 d'alliance offensive est bientôt scellé par le 
sur un terrain nouveau : la diplomatie. mariage du roi 'Anglais et d'une princesse de  France : 

Un grave évènement va utiliser son expérience. 11 Ghillebert y assiste en gentilhomme. La veuve et les 

avait assisté en 1408, h Paris, dans I'h8tel de Saint- filles de Jean sans Peur constituent procureurs h l'effet 

Pol, au célèbre 'sermon de Jean le Petit. Le corde- de poursuivre ses assassins : Ghillebert est du nombre 

lier, avait présen&, divant la cour, la justification de ces hommes de confiance, et il est aussi parmi les 

de meurtre du duc d'Orléans par Jean sans Peur, hommes d'armes que Pliilippe conduit s'emparer de 
* 

et soutenu, avec force textes historiques et bibliques, Montereau afin d'y reprendre le corps de son père, 

qu'il vaut mieux qu'un pareil assassinat soit commis puis assiéger Melun, occuper Paris et mener rude-

par un grand seigneur que par une personne ment la guerre de vengeance qui fera couronner roi de 
de moindre état et qu'aucun sacrifice n'esi plus France u n  roi d'Angleterre. 
agréable à Dieu que la mort d'lin tyran. Le 10 sep- Le siége de Rlelun dura cinq mois. Le sire de Brimeu 
tembre 144 9, le Dauphin imitc l'exemple du duc , y étant mort, Ghillebert reçoit le sceau du secret et, 

suit le précepte do  moine : Jean sans Peur, pris au . pendant trois mois, ne quitte, n i  jour ni nuit, son souve- 

piège de la Paix de Ponceau et d'une entrevue avec le rain, portant sa ba,nnière devant l u i  dans la bataille et 

Dauphin, son ennemi réconcilié, est assassiné sur le pont couchanl dans sa chambre et dans q tente, comme son 

de ~8nte reau .  Aussit6t, Philippe le Bon lui succède premier chambellan. C'est dans cette inlimité sans. % 

pour le venger. doute que fut conçu .le projet d'un nouveau voyage en 
Ghillebert s'associe à cette œuvre violente. Au par- terre sainte. alliané née du duc de Bourçoçne et de 

lement de Flandre, son avis est net et court : traiter tout le parti bourguignon français , avec le roi d'An-

avec l'Angleterre, mais dlacc&d avec la reine-mère çleterre, faisait des deux souverains, maîtres de la 

et tout son parti : telle est la politique qu'il conseille France, les arbitres de l'Europe, et leurs prompts 

et qu'il va servir. Le Pacte de Troyes, qui livre la succès devaient leur suçgérer des vues d'ambition, deu 

France au roi d'Angleterre, se prbpare : Ghillebert, avec plans de grandeur. La croisade était encore alors le 

l'évêque d'Arras et d'autres ambassadeurs, est de toutes moyen le plus superbe de déployer ses forces, d'affer- 

les n6gociations7 paraît dans t 0 ~ 3les actes, jusqu'à ce mir sa puissance , de racheter ses violences el de 
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s'entourer de gloire. Ghillebert fut chargé par le roi 
d'Angleterre, en son nom et au nom du roi de France, 
dont i l  était rbgent, et par le fastueux duc de Bour- 

9 
gogne, (< principal esmouveur N , d'une mission politique 
en Orient (1421). 

Ce second voyage diffère du premier : Ghillebert 
n'est plus un jeune écuyer, attache au sénéchal de  
Hainaut ; c'est un ambassadeur , dans l'%se viril , 
entour6 d'une suite nombreuse et brillanté, qui parcourt 
l'Europe en grand seigneur, visite les cours en prince, 
uiïia dux  ïûk des -,r6sznls royaux, trouve une hospi- 
talité splendide dans les cours et dans les villes, est 
comblé de richesses, reçoit des escortes princières, des 
lettres de recommandation de rois à empereurs, est 
@té des dames comme des chevaliers, joue en maître 
avec les plus grands dangers, risque plusieurs fois la 
mort, est dépouillé et laissé nu attaché à un arbre, 
sort victorieux de tout, traverse les bandes de loups 
ou de tartares, franchit les deçerts, traite avec les 
empereiirs des plus grands intkrêts de la chrétienté, 
comme la réunion des Aslises grecque et latine, veut 
jeter son épbe dans la guerre qu'il trouve en Turquie, 
arme des navires quand la route de terre est irnprati- 
cable, fait ostensiblemeut des ambassades dans chaque 
cour, depuis la Prusse jusqu'h l'Autriche, pour annoncer 
la pais qui livre la régence de France au roi d'An- 
gleterre, laisse sa suite dans l'île de Rhodes, pour etre 
plus libre dans sa véritable mission, et accomplit, avec 
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une petibe escorte choisie, deux choses, l'une couvrant 
l'autre : le pélerinegn complet des lieux saints et une 
reconnaissance militaire, non moins complète, de la 
terre classique des Croisades. 

Il mit deux ans à parcourir la Prusse, la Pologne, 
la Russie, la Hongrie;' la Walachie, la Moldavie, la 
Tartarie, les îles de la MBditerranée, l'kgypte, la Syrie, 
la Judée, et revint par Rhode, Venise et l'Allemagne. 

Quand il revint, les deux rois Btaient morts, le duc 
de Bedfort &ait régent de France pour le compte de 
I'An~leterre; le Dauphin, devenu Ic roi Charles VII, -
roi de Bourges,disaient les Anglais et les Bourguignons, 
-tenait la campagne ; le jeune roi (( d'Angleterre et de 
France » n'avait que ,six mois, Louis XI venait de 
naltre ~ o u k e s ,  Jeanne d'Arc avait déjà des visions 
d'enfant ; la situation des Anglais en France n'était 

( 

plus aussi brillante et l'on commençait à parler de paix. 
Ghillebert remit à chacune des deux cours qu'il avait 
représentées et servies, une copie dases H a p p q l s  sur . 
la Syrie et l'kgypte, et alla lui-même. à Londres et à 

Bruxelles ; mais ce travail, si exact, n'était.plus guère 
à. l'ordre du jour le vœu du Faisan no se célèbrera 
que 30 ans après (1 454), quand Ghillebert sera un 
vieillard. En 1423, le régent d'Angleterre ne pouvait 
penser une croisade et Philippe avait de plus pro- 
.chains intér8ts à défendre. 

A peine rentre dans son chateau de I'ficluse (1 424), 
après avoir assiste à Amiens au mariage de la sœur 
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du duc avec le comte de Richemont, futur connktable 
de  Charles V i l ,  (son autre sœur était l'épouse di1 duc de 
Bedford) ; après avoir été remplir, auprès du duc de 
Brabant et ses Etats réunis. à Braine-le-Comte, une 
mission de confiance, Ghillebert doit se mettre sur la 
défensive, armer des bâteaux plats, occuper les eaux 
de la Zélande, pour soutenir la flotte que Philippe 
arme en Hollande et empêcber le duc de Glocester, 
l'époux de Jacqueline' de Bavière, de descendre en 

Flandre et en ZBlande, après avoir refusé à ses troupes 
de terre un passage par l'Artois pour se rendre en 
Hainaut. La guerre de Hollande avait commencé ; Ghil-
lebert, nommé capitaine de Rotterdam, prit part aux 
deux campagnes (1 426 et 1427). 

11 était temps que le duc respirht de cette guerre, 
car le siége d'Orléans a été leve par Jeanne d'Arc, 
Charles VI1 s'est fait sacrer à Reims et la Pucelle 
mmace Paris (septembre 14.29). Le duc de Bourgogne 
y court, accepte la régence de France en remplacement 
du duc de Bedford, et signe une trève. Ghillebert Ic 
suit dans cette brillante escorte armke, dont l'entrée 

triomphale à Paris fui accueillie avec tant d'espérance 
et d'enlhousiasme. 

Entre ces deux campagnes, le capitaine a fait place 

encore à l 'mbassadeur. En 1428, le duc l'avait appclk 
de l'tcluse, puis d'Arras, à Bruges pour conférer avec 

lui « sur le t'ait des Hussites. N Le 2 janvier 1 429, i l  
, part de ~Bcluse pour parcourir une troisième fois 

i'bllernagno; voir les souverains, conférer avec les 
l?lecteurs de l'Empire, s'assurer de la situation du , 

pays et des dispositions des seigneurs et des villes. 
Deux princes seulement étaient en position d'entre- 
prendre la guerre contre les Hussites : l'Empereur et 
le Duc. Sigismond ne le pouvant plus, ce projet devait 
répondre aux vues ambitieuses de  Philippe et l'arbitre 
de la France pouvait sans témérité songer à devenir 

le vengeur de  l'orthodoxie, l'arbitre de :a chr6tienté. 
Déjà en 4 4i5, dans son premier voyage, arrivé aux 
frontières de Bohême, Ghillebert y avait trouvé la 
guerre religieuse et avait d û  rebrousser cliemiii, (( en 
g a n t  péril d9&tre rué jus. N E; 1429, sa mission de  
diplomatie et de reconnaissance militaire était aussi 
delicate, sinon aussi dangereuse que celle qu'il avait 
si bien suivie en Orient. Il la regplit de manière à 
faire connaîlre au duc les véritables conditions de suc- 
ciis et à l u i  faire ajourner une entreprise qui exigeait 

. tant de ressources, de liberté d'action et de pijssance. . 
Les afbires .de France ne laissaieqt plus à Philippe 
assez desécurit6 pour une pareille expédition lointaine ; 
la croisade de Bohbme alla rejoindre le voyage en 
Orient dans le carton des r h e s  ambitieux di1 diic dc  

13ourgogne. . 

Un des conseils, donn6s ail duc, dans un riiéni0ii.e 
sur le fait des Hussites, était qu'il prit une troisièilie 
épouse, moins pour accroftre ses influences que pour 
donner un héritier au vaste état dont i l  r&vait d6jà 
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sans doutc de faire un royaume. Les dificultés de  la 
guerre de France ne l'empéch8reqt pas de suivre l'avis, ' , 

et Philippe profita des solennités de ses noces avec 
Isabelle de Portugalgour déployer un çrand faste et 
créer, à l'instar de l'ordre de la Jarretière, un ordre de 
chevalerie, dont il voulut emprunter aussi le nom à la 
galanterie, en réponse, dit-on, à une plaisanterie sur 
la couleur des cheveux d'une de  ses nombreuses maî- 
tresses. 11 n'y manquait que le : Honny soit qui mal y 

pense. Le duc l'avait remplacé par une devise flatteuse 
pour sa nouvelle cipouse : Aulre n'auray. Gliillebert avait 
reçu la princesse, après une tempele, au port de 
l'hcluse, et l'avait conduite, avec sa suite, sur des bar- 
ques pavoiskes jusqu à Bruges. Là,  le 1 0  janvier 4 430, 
le duc ckl6bra son mariage et institua l'ordre de la 
Toison d'or; (( pour la gloire de Dicu, l'exaltation de 
llEgiise et l'excitalion aux vertus. ), L'ordre se compo- 
sait d'un chef: le duc, et de trente chevaliers. Hugues 
de Lannoy fut nomuié le cinqui&iue, Ghillebert le 
dixième, Bauduin, son frère cadet, le quinziènie. 

Ce mariage f u l  suivi d un moiiient de trouble uni- 

versel. Jeanne d'Arc elait prisonnière ; une niksintel- 
ligence croissantc entre le duc et les Anglais, des o f h s  
de paix de la part des Français, la guerre de France 
devenue difficile chaque jour, la g u e i i ~  de L i é s ,  la 
succossion du Brabant, l'asitation ct bientdt le soiilè- 

vemc~it la I;landro, liraillaiciil poiii. ainsi dira Phi- 

lil ' l~dle BOU, et le Concile de  Uillo y ajoutail les coiillits 

de l'hglise. A peine de  retour d'undambassade en 
Ecosse, où, -fidèle à son caractère, il ne manque pas 
de voir le trou de  saint Patrice et de nleler aux lbgendes 
mystiques des souvenirs de chevaleresques, 
Gliillebert marche contre (( ceux de Cassel )) qui font 
cause'commune avec les bourgeois de Grammont et la 
révolte est domptée. Puis, il va au Concile de BAle 
revendiquer le droit de préséance pour son souve- 
rain, s'opposer au schisme, braver l'Empereur et le roi 

de France, ct maintenir I'orçueil du duc dans une 
situation pleine de périls ( 4  431 - 4  4331. 

Les n6gociatioi1s avaieiit déjà comniencé eiiire 

Charles VI1 et Philippe le Bon, sans pouvoir aboutir. 
Le violent conflit du Concile de IIBlc, oii les ambassadeurs 
du duc ne voulaient reconnaîlre pour roi de FI-ance 
que le roi d'Angleterre, rnaPtre de Paris et d'une partie 
du royaume, n'enipktia pau de les renouer. Ce duc 
avait vu, à cette occasion, se dessiner les partis - 
et pendant que I'Emperuur reconnaissait Cli?~les VI1 
et défiait Philippe le Don, les pères du Concile purent 
prononcer des paroles de paix, renouveler leurs 
instances, s'appuyer de celles du Souverain Pontife, 
et charger de ce r81e de pacification des légats qui 
lèveraient les scrupules du duc de ilourgogne. L'as- 

semblée de Nevers aboutit au trait6 d'Arras. On avait 
si bien inanccuvré que le duc, qui ne voulait d'abord 
traiter quo d'accord avcc I'Aiigleleric, rompit uiie 
alliance dalanl du Imdeinairi ds  l'assassinat do Mon- 
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tereau et fit une paix séparée (1 434-1 435). Les 
trois frères de Lannoy faisaierit partie des chevaliers 
de la Toison d'or qui entourèrent le duc dans ces entre- 
vues où i l  aimait A paraftre avec une ostentation fas-
tueuse. Aucun document ne reste pour déterminer la 
part que prit Ghillebert dans les négociations. 11 nous 
dit lui-même brièvement, que (( après .le parlement 
et la paix d'Arras )),, il partit dlArras,le 25 février, pour 
aller à Saint-Jacques en Galice, accomplir un vœu qu'il 
avait fait (( au trépas N de sa seconde femme ( 4  436). 
Quand il en revint, il trouva le Duc faisant le siége de 
Calais. 3 ,  

Cette paix ne faisait qu'accroître, au premier moment, 
les dificultés du duc Philippe. Les Anglais continuaieril 
la guerre, irrites conlre l u i ;  des conipagnies d'écor- 
cheurs ravageaient la Picardie,menaçaient la Flandre ;le 
faste du duc et ses longues guerres avaient épuisC ses 
finances ; le pays se voyait ruink, malgré ses francliises 
qui n'avaient pas arrêté le duc : le mkcontentement 
était général. La sédition commença devant l'ennemi, 
au siége de Calais,où les milices flamandes abandonnèrent 
l'armée, refusaut le service au nom de leurs privilèges. 
Le duc dut laisser faire et la Flandre en souffrit cruelle- 
ment, car c'était livrer le pays saris défense aux ravages 
des Anglais.AussitBt la révolte court de Gand à Bruges; 
les Bruseois sont à peine apaisés que Gand sonne de 
.nouveau le tocsin, puis, l'émeute passe encore une fois de 

Gand Bruges et les Flamands tiennent la campaçne. 
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Le duc, obligé de temporiser el de parlementer avec les 
bourgeois, avait écouté les propositions dc, Gand et de 

, Bruges, fàisant cause commune : les bourgeois deman- 
daient la démolition des fortificaiions de l'ficluse qui 
leur avait résist6 ; Bruges voulait que cette ville et 
Nieuporl rentrassent sous sa juridiction ; Gand soutenail 

1 les mêmes prétentions sur Audenarde. Le Parlement 
convoqub à Gand n'avait pu rien apaiser. A la première 
révolle, les Brugeois avaient voulu prendre la ville dont 
Ghillehert occupait le chAteau. I I  y soutint un siége 
qui dura , ,  dit-il, dix-huit jours (juillet 16371, et le , 
chhtcau f u t  assez endommagé pour qu'il y dilt faire des 
réparations qui coûlèrent plus de 3000 livres. 

Néanmoins,au premier contlil des fidèles bourgeois de 
l'lhluse avec le 3oiiverneur du chateau, le Duc retirera 

ses propres leUres de privilh,ges, donnera à ce retrait un 
effet rétrospectif et sacrifiera les restes de libertés com- 

; rnunales à l'autorité militaire (1 440, v. p. 21 0 et 262.) 
Ce siége fut son dernier fait d'armes. Les trois* lignes . 

qu'il y consacre dans ses mémoires furent à peine remar- 
quées, car de 1 435 à 1 442,011 conslate une lacune de sept 
aoiiécs dans sa vie '. Ces années ne furent pas stériles. 
,lussitOt après la paix d'Arras, les embarras où se trou- 
vait le duc, avaient divisé ses conseillers. Les uns 
penchaient pour la paix ; mais le duc, selon l'expression 

' Saint-Genois, les Voyageurs belges. p. 150. - kmile Gachet 
passe aussi de la paix d'Arras B 1442. Trésor natio%al. 
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de Barante, x peu port6 à les approuver, n'avait pas 
m&me appelé au conseil les plus considé-rables d'entre 
eux : le sire d'Autoing, Hugues de Lannoy, etc. etc. N 
U n  de ces seigneurs, ainsi écartks, avait trouvé bon de 
l u i  exposer leur politique, en deux avis, l'un avant 
l'hiver, l'autre pendant l'hiver de 1436. Le second avis 
est signé Santes et j'incline à penser que le premier 
était aussi d'Hugues de Lannoy. En 1439, la situation, 
n'avait pas changé : la famine et les maladies régnaieni 
partout ; le duc, après avoir apaisé la Jjjandre, s'obsti- 
nait au siéçe de Calais, ses finances etaient épuisées, 
une médiation fut offerte entre le duc et le roi d'Angle- 
terre, Philippe envoya son épouse aux conférences de  
Gravelines, et de  nouveau des conseils de paix l u i  
furent préscntbs Nous aurons à chercher quelle part 
Ghillebert prit i ces conseils du patriotisme Le siége 
de l'kcluse repoussé, son chateau réparé, le procès 
avec les hou-rgeois jugé par le duc, une affaire plus 
délicate oii, si l'on en croit un acte publié par Ryrner, 
sa conscience était ençagée ' et qui lie fut tranchée 
qu'en 1433, nous mènent à l'année 1B4.2 Alors Ghille- 
bert reprend dé nouvelles ambassades et ses derniers 
voyages. L'heure du repos n'était venueni pour lediplo- 
nidte ni pour le pèlerin. 

Fin 1 i 4 2 ,  ambassade à Francfort ailprès de I'Ernpc- 
reur, pour les affaires du Luxembourç.En 1 444, mission 
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d'apaisement entre le duc et le Dauphin. Les historiens 
rapportent ce conflit$ qui survint aussi tBt après la trève 
de  1k 4 4  et qui faillit la rompre ; mais ils ne nomment 
pas l'ambassadeur du duc qui fut charge d'y remédier. 
Un compte du temps nous apprend que ce fut Ghille- 
bert qui y réussit. Cet acte accuse des tiraillements 
et des difficultés dans cette affaire (p. 21 4). La trève es1 
siçnée à peine, Ghillebert est mandé de  l'Écluse à 

Bruxelles pour conférer avec le duc ; ensuite i l  va à Lille 
(( où arrivèrent assez tost après aucuns ambassadeurs 
dudit roi de France et de monseigneur le Daulphin, )) 

Ces entrevues l u i  prennent dix-neuf jours. Puis, il doit 
revenir encore de I'ficluse à Bruxelles (( pour la venue 
du s6n6chal de Poitou et autres ambassadeurs ; N il y 
reste onze jours encore, Le Dauphin,qui devait s'appe- 
ler Louis XI, avait juré vençeance di1 duc, aussi impé- 
rieux que l u i .  Le conflit n'était pas de  ceux qu'on 
apaise facilement. 

L'ann6e suivante, Ghillebert est chargé, auçc son frère 
ct trois chevaliers, d'examiner l.es statuts de  l'ordre 
de la Toison d'or pour les amender, s'il y avait lieu. 
Puis,il est nommé par le duc un des tenants d'armes de 
Jean de Boniface dans le fameux tournoi de  Jacques de 
Lalaing. Phillippe le Bon honorait le chevalier étranger 
eh lui donnant pour parrains de grands seigneurs. La 
méme année, il prête une somme à Philippe le Bon. 

En 1446, les conseils du parti national l'emportent. 
La trbve était en vigueur, Philippe possédait presque 



.XXVIIl INTRODUCTION. INTRODUCTION. X X l X  

tous les Étais qu'il voulait rkunir, i l  avait dompté l a  même énum6fé brièvemenl son ambassade auprds du roi 

Hollande et sa puissance allait rayonner au dehors : d'Aragon, .son passage b,Venise et à Rome, son arrivée 

sur terre, pour conquérir au duc d'Orléans le duché de à Naples, sa rencontre' avec. le' roi d'Aragon en cam- 

Milan, sur mer par l'expédition de Jean .de Wavrin pagne, sa traversée qui  le mène à Messine, à Candie, 

dans les G U X  d'orient. En attendant, les Mes et les à Rhodes, à Chypre, à Jaffa, puis encore à Rhodes et à 

tournois se succédaient, quoique les finances de Bour- Corfou, sa descente en Italie, son passage des Alpes et 

gogne fussent loin d'être prospères, C'est alors qu'après 1 son retour par l'Autriche et l'Allemagne. Le mémoire 

une perte cruelle : la mort de la jeune épouse de son diplomatique-eur ce voyage manque. Ghillebert y avait 

fils, Ag6 de 1 3  ans, dont le mariage était un des liens consacre plusieurs mois. Ses voyages en Orient et ses 

qui l'attachaient $ la cour de France, le duc,cède aux Iiapporls, si exacts, sur sa seconde expédition, trouvaient 

avis de 1436 et 4 439 et institue un Grand Conseil per- dans cette dernière ambassade leur résultat. L'expédi- 

manent, pour partager avec l u i  la gestion des affaires tion réussit ; Geoffroy de Thoisy dégasea Rhode dont 

e t  l'aider dans la r6form.e de ses finances. Cet édit dot le Soudan d'Égypte était venu faire le çiége ;puis, ayant 

être uri triomphe pour la famille de Lannoy, il est daté rejoint la flotte du seigneur de Wavrin, les deux chefs 

du 6 aoiît 1446 et l'on voit dans les comptes de cette bourguignons enirèrenl dans I R  mer Noire, et après 

année que Ghillebert fut à ce moment appelé par le duc des alternatives de victoires et de defaites battirent les 

et séjourna à Bruxelles « pour aucuns grans affaires. )I ennemis à chypre,  détruisirent leur flotte sur les c4tes 

Ghillebert alors avait abandonné le château de I de Barbarie, tinrent la mer trois ans, balancèrent, un 

l'hcluse, il habitait sans doute à Lille où i l  avait acheté instant au moins, la fortune des Turcs et firent ~ é r e r  . 
en 1445 une maison (( à front de la rue des Fives » quelque temps aux chrétiens le salut de.Constantinople. 

(p. 21 5). . Ces deux faits politiques : 1 inslitution du Grand 

&pendant l'expédition de Jean de Wavrin sein- Conseil et I'expkdition de la Méditerranée, sont comme 

blait se décider. Le duc lavait reçu plusieurs lettres le couronnement de la vie de Ghillebert de Lannoy. 

d'exhortation à secourir les chrétiens d'orient. Gliille- Le dernier n'eut rien de définitif pour la chré-

bort est encore chargé des ambassades e't des eaplo- tienté. La prise de Constantinople n'en cut pas moins 

rations nécessaires, el l'on retrouve--dans les papicrs lieu, et le Vceii du faisan nc servira pas h la répa- 

de sa famille les pieces relatires à cette expédition rer. Mais le premier f u t  une institu~ion durable, dont on 

dont il euh à préparer les voies (p. 494 et 495). T I  a lui- retrouve de nombreuses traces. Un manuscrit de Paris 
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dont je prësenterai plus loin l'analyse, contient une 
causes qui y amuaient ' ; puis, la scinder en deuxformule de lettre de renvoi d'affaires, de requkte de 

*tel ou tel, à Rlessires du Grand Conseil ( V .  p. 505).Quand grands corps : car ces diverses extensions préparaient 

Jean de Lannoy et Jean de  Croy rendirent compte au le Parlement de Malines.En 14'73, le duc, voyant le Gmiid 

duc d'une ambassade, le O fëvrier 1458, ce fut (( en pré- Conseil trop occupé, lui 6ta les attributions judiciaires 

Cette institution,corn&tée pour les remettre à cette institution nouvelle, et lessence do son Grand Conseil l . ~  

par Pliilippe fut fort apprëciëe de son fils, Charles attributions financières qui passèrent à la chambre du 
trésor '. Les affaires d'fi tat reslèren t seules au G r m dle T6rnéraire, qui eri étendit siiccessivement la jiiri- 

\ Conseil.Sous Charles-Quint i l  s'appellera le Conseil d'État. diction de sorte qu'il dut bieril6t la détacher, pour 
ainsi dire, de sa personne en l u i  assignarit d e s  sessions Ce dut &re l'époque dc  la plus grande influence de 

fixes, à Arras, à ,\lalines, vu la grande multitude des Chillebert. Quarailte-six années de croisades et de com- 
bats, oii il avait ét6 plusieurs fois bless6 et fait prison- 
nier ; trente années de service militaire, au chAteau de  

' Ms. de la Bibl. de Bourgogne, no 7244. 
' u Environ l'an MCCCCLIIII, lui, monsieur le ducq Philippe ... l'lhluse, dans une époque traversée de toute sorte de  

avisa, par grande délibération de faire tenir consistoire pai.son Gralid guerres : trois grands voyages en Orient, des ambas- 
, Conseil, étant lez luy, e t  d'avoir procureur géndral p a r  tous lesditz sades sans nombre, pleines de dangers et ayant exigé 
pays, poui* illecq estiqe iraicté toutes les mnti81.e~ dessusdictes e t  une sagacil6 rare, une énergie peu conimune et des 
aultres concernant s a  haulteur e t  seigneurie, aussy bien de Flandi-e études sérieuses ; une participation active à des traités 
que des aultres pays.. .. 

comme le Pacte do Troyes, à des conciles comme celuiE t  sy feiat mondictseigneur sort ir  au Grand Comeil les appellations 

des sentences données en Flandre,  des proches venant de l1Empiise, cle BAle, oii les intérkts de l'Europe Btaient 'En cause ; -
lesquelz auparavant avoient est4 arretz non  appellables. toute une vie dc courage, d'intelligence et de dévoiie- 

E t  le continua mondict seigneur le ducq tant  qu'il veuquist.) W i e -
lant, Antiquités de Flandre, p. 133.) ' E n  l'an LXII, mondict seigneur ... voiant la  grande multitude des 

Ce cousistoii~e plaisoit fort A monseigneur le ducq Charles lequel, 

incontinent après le trenpas du Ducq.. . esleva e t  emplin fort le 
causes affluant en aondict conseil et  que c'estoit grande peine, travail 

dict conseil d'authoritd et de juridiction et y commist chancelier chef 
et despense aux parties de suiviw ledict conseil, quelque par t  qu'il 

alloit,..... il envoia résider pour un temps en lieu aiqrest6, etc.. ...
du conseil, etc. 

( Ib id .  p. 135.).... En l'ail LXXI fiat ledict tlucq i~eiiouveller ledict conseil e t  
' E t  aussi seront A Malines l a  chambre des comptes {e Lille et

lui bailla nouvelle ordonnance on y commectant ung  cliancelier ... 
de Biwxelles. (Institution du Parlement d e  Malines, annexe contenant 

(Ibid. p. 134.) 
les noms des premiers titulaires. hfs. du P a r i s ,  No  1278, p .  276 vo.) 
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ment qvait dil lui  assurer la confiance et l'estime de 
Philippe le Bon. C'es& alors'sans doute que Ghillebert, 
rentré d'un nouveau pèlerinage h Rome pour le jubilé 
de 1460, se mit a compléter ses mémoires, en ajoutant 
aux Rapports, offerts aux deux souverains en 1423, et 
à la nomenclature des pèlerinages, rapportée de J6ru- 
salem, une mention, presque toujours concise, de ses 
faits d'armes, voyages et ambassades, depuis sa pre-
mière chevauchée à l'&se de 13 ans jusqu'au jubilé de 
Rome, dans u n  age avancé. Son chape lh  nous 
apprend que ces diverses parties ne furent pas réunies 
du  vivant de l'auteur. Les Rapports seuls avaient kt6 
remis aux deux souverains, ce n'est qu'après sa mort 
que le recueil f u t  formé par son chapelain lui-meme. 

S'il écrivit d'autres œuvres. comme j'ai eu à le cher- 
cher, ce f u t  vraisemblablement alors qu'elles furent 
composées. 

Ces dernières années ne furent pas sans luttes et 
sans souffrances. En 4 452, Ghillebert devenait veuf pour 
la troisième fois. En 1863,  il assista à la grande révolte 
des Gantois, à la violente répression qu'en f i t  le duc. 
I I  avait alors 67 ans. Prit-il part à cette expédition 

où l'on voit u n  de Lannoy déployer une grande activité, 
sans que les chroniqiieurs,le désignent ? Fut-il aussi, en 
1454 ,  un des chevaliers qui firent le Vœu du faisan ? 

Leç chroniq~leur~ omettent encore le prénom. 11 est plris 
vraisemblable de penser-que ce f u t  le nouveau cheva-
lier de ]a Toison d'or de la famille, le jeune Jean de 
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Imnoy,  qui avait remplacé Hugues son père daus le 
de la ~o l landé .  

~ h h e b e r tmourut ltAge de 76 ans, le 28 avril 1462. 
II laissait plusieurs enfants, dont la post4rité tint un 
haut rang dans la Toison d'or et dans la politique. I I  

1 

fut enterré dans l'église de Saint-Maurice à Lille. C'est 
à Lille que revenant de Jérusalem en 1423, il avait 4 

dépose de précieuses reliques, « dans notre chapelle 
de Sainl-Pierre )) , dit-il. 

Sa vie avait kt4 glorieusement remplie. 
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DEUXIBMEPARTIE. 

LES CEUYRES DE GHILLEDERT DE LANPIOY. 

Gqillebert laissait des œuvres qu'il dut considérer 
comme des travaux de circonstance faits pour son sou- 
verain et n'étant pas destinés à une carrière litté- 

raire. (( Car, de son vivant, dit son chapelain, i l  n'eut 
jamais souffert ni voulu les estre mis en ménioire, de  
peur que par aulcune façon ne lui eust tourné en vaine 
gloire. )) Il a dit l u i - d m e  qu'il n'était ni clerc ni lettré. 
Ce qui explique et excuse, aux  yeux dlBmile Gacliet, 
ses erreurs  de date, c'est (( qu'il ne pensait pas à &re 
exhumé par la post6rité comme un rival des Comines, 
des Chastelqin, des Olivier de  la Marclie n . La publicn- 
cation de  ses Rapports, puis de ses hlémoires cornplels 
a révélé un observateur et un écrivain, ct dès lors on tic 
pouvait plus écrire I hisloire litteraire des ducs de Bour- 
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gogne, ni une étude sur Ghillebert d e  Lannoy sans 
rechercher s'il n'avait pas laissé d'autres œuvres, ou du  
moins sans recourir aux dépbts d'archives pour retrou- 
ver les rapports qu'il 'aurait pu présenter sur ses autres 
missions diplomatiques. 

Après avoir esquissé sa vie, jj'ai à montrer comment 
j'ai été amené et autorisé à composer ses aeuvres. 

Les Voyages et  ambassades élaient connus. La partie 
la plus iuiporlanto : la rccorinaissarice militaire en Syrie, 
faite pour le roi dlAnçleterre et le duc de Bourgoçne, 
avait 616 publiée e t  traduite en anglais en 1821 , dans 
un grand recueil : L'Archceologia Britannica. L'ouvrage 
con~plet parut bientB1 (1840) dans la  collection de la 
Société des bibliophiles belges, d'après un manuscrit 
qu'on croyait unique alors et qui appartenait a l 'édi leur ,  ' 

hl. Serrure. Là se bornail alors l '@ivre de Ghillebert. 
Cependant, Barrois avait nientionnk deux fois, d'après 

les inventaires d e  la bibliotlièque des ducs de Uour- 
çoçne, un manuscrit intitulé : Instruclion d'un jeune 
prince pour se bien gouverner envers Dieu et le monde. 

(No' 931 et 21 42). Nul iriventaire ii'indiqiiait le nom de  
l'écrivain. Galiot Dupré, en publiant, en 1517 ,  à Paris, 
le lémple de Boccace de  Chastellain, l'avait fait suivre 
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de l'Instruction, sans en nommer l'auteur. II n'en fallut Charles le TBméraire ' » relatif à la guerre, au Livre de 
pas d'avantage : Lacroix du.Maine cite cette Bdition la Pais de « l'humble Georges »,pour ne g a ~ d e raucun 
et en infère que le second traité appartient aussi A y doute. 
l'auteur du premier : A Chastellain u dit l'adventurier )) ; Cela est si vrai qu'amivé au tome VI des OEuvres de 
et depuis ce temps, tous les bibliographes de  rBpéter Chusiellain, au moment d'y faire entrer ce livre, I'édi-
l'erreur. L'abbé Gouyet renvoie h Lacroix du Maine, dont teur recula : a L'autoritA de Lacroix du Maine et de 
les nouveaux éditeurs s'appuyeront à leur tour sur lui. La Serna, dit-il, rie nous paraît point siiffisante . . .  Une 
Paulmy d'Argenson écrit, de sa main, sur son manuç- lecture attentive ne nous a pas permis d'y reconnaître 
mit, aujourd'hui à l'Arsenal, que l'auteur est Chastel- le style de notre auteur. )) 

lain, et Hœnel le répète d'après cette nouvelle autorité. S'il suffisait d'ouvrir au hasard l'Instruction pour 
La Serna Santander ne fait pas autrement. I i a ~ o i s  ne reconnaître cette différence de style, était-il plus difi- 
reproduit l'assertion que dans sa table des matières. cile de découvrir l'auteur de ces pages, qui diffèrent 
Van Prael s'en réfère à Lacroix du hlaine. Heiffvnberc; tant du genre de  Chastellain? Le prologue du livre per- 
et Van Hasselt font écho. Enfin, M. Kervyn de Lelten- met de résoudre celie dificulté. L'auteur, employant 
hove,en 4 860, dans un rapport présenté à l'Académie de  un artifice littéraire daiis le goQt de l'époque, et sans 
Belgique sur le projet d'une collection des écrivains doute pour n~ettre ses hardiesses à l'abri d'une fiction 
nationaux =,et en 1863, dans le premier volume des qui les tempérAt, y raconte la mort d'un roi de  Nor- 
OEuvres de Chastelluin, 'suivait ces autorites et décrivait wège qui, à ses derniers moments, charge son meil- 
les divers manuscrits de l'instruction d'un jeune prince, leur conseiller de rédiger pour le fils qui ,doit lui 
qu'il comptait publier comme une des œuvres du succ'éder une sorte d'Art de régner. Au lieu de 

chroniqueur. nommer les ducs de Bourgogne jean sans Peur et Phi- 
Il suffisait pourtant de lire une page de ce style ferme, lippe le Bon et de signer son œuvre, l'auteur met en 

un chapitre de ces instructions mâles et simples, et de scène le roi Ollerich et il se cache lui-même sous le 

les comparer au pathos allégorique de Chastellain, de nom du conseiller norwégien (( qui en son temps avoit 

comparer par exemple, le chapitre du (( Fénelon de (( servi lonsespace de  temps le roy Rutheçeer son père 
(( et pareillement le roi Ollerich 1) - dont le portrait 

' Premidi-e Qdition, 1584, p. 118. 

' Rulletins de l'hcadbmie, 1860, t. X, p. 33. ~ x ~ r e s s i o nde M. Kervgn. 
VOY. ET AYB. 
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ressemble tant à celui de  Philippe le Bon. - Cet auteur 
fictif, il le nomme : f i l i an t ,  ou Fouliant, de lonal, ou 
de Yonnal. 

Si, d'après un usage du temps , l'auteur a voulu 
sc noinmer indirectement, ce qui est hors de  doute 

ici , il ne pouvait l e  faire ailleurs ni mieux. Or, on 

remarquera tout d'abord que lonal , on Yonnal, lu à 
rebours, forme un nom très connu à la coor de  Rour- 
g o ~ n e  : Lanoi, Lannoy. 

Ce serait donc un de  Lannoy qui se cacherait sous 

ce pseudonyme. 
Le manuscrit de  Bruxelles (NLl 0976) nous fournit 

une autre indication. Une miniature y représp te  la 
cour de Bourgogne. Philippe le non,  don1 les armes 
sont peintes dans la lettrine, est sur son t r h e ,  ayant à. 

ses côtes son fils Ctiarles et autour de  lui des cheva- 
liers de la Toison d'or. En face de lui , à genoux, 

l'auteur lui présente son livre ; il est vetu cil seigneur 
et porte le collier de  la Toison d'or.  

La miniature du  manuscrit de la bibliothèque de  
Sainte-Geneviève à Paris, représerite la mort di1 roi au 
moment où i l  charge Yorial d'écrire ce livre. L'auleur, 
d'lin Age avancé, en Iiouppelandc, porte aussi le collier. 

Ce serait donc un De Lannoy, niernbre de l'ordre de  
la Toison. 

II y en eut qualre sous I'liilippe Io llon. I)eiix 

seulelnent avaient servi Jean sans Peur. De ces deux 

Lannoy : Hugues et Gliillebert, le prénom de Foliant 
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nous permet de  distinçuer l'auteur de l'lnslruction d'un 
jeune pince. 

Folier, c'est, au dire des lexicographes, errer çà et là, 
marcher de  cd16 et d ' au~re ,  courir à t'out vent, cornme 
un ballon : follis. Pierre de  Fontaines s'en sert pour 
Evagari : <( Ne qu'ils aillent foliant. )) 

Or, quel chevalier de la Toison, d u  nom de Lannoy 
et sachant écrire coinrne l'auteur du Voyage en Syie, a 
été plus foliaiit par le monde entier que ce chevalier- 
diplomate, dont Lelewel a tracé le portrait que voici : 

(1 I I  ainiait la bonne chère et les fatigues, faire des 
K pèlerinages à Jérusaleni, à la grotte de  Saint- Patrice, 
(( cliercher des bosses et des cicatrices dans toute sorte 
(( de  pays. Espagne, France, Anglelerre, Prusse, Livo- 
N nie, Russie, Lithuanie, Pologne, Grèce l'ont vu cher- 
(( cher cet honneur. .. I I  ensortitmaintes fois rossé,blessé. 
(( 11 fut fait captif. Il remplit plusieurs missions diplorna- 
(( tiques en France, en Angleterre, en Prusse, en Pologne 
(( et en Lithuanie, à Constan[inopfe. I I  s'&ait chaY.gé d'une 
(( en Turquie et accoinplit ses invcstigatioiis en Bgypte 
N et dans la Palestine. En un mot, guerroyer, se 
(( traîner à l'aventure (folier) en qualit6 de clievalier et 
(( d ' t i o m ~ e  d'affaires, avait été son iiiiique prdoccupa- 
« tion. J) 

Mais, si foliant qu'ait été ce voyaaeur, I'lioriinie poli- 
tique &ait de  bon conseil. I I  jouissait de  la corifiaiice 
de Philippc le 13on, qui le chaiçea de missions plus 
importantes r n h e  qiie celle de moraliser son fils. Alors, 
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dit ÉImile Gachet, (( 19 batailleur effacera un peu et mo- , commission de I'AbAdémiepoi ditige la publication de nos 
dhera sa foiigue pour faire place h l'homme sage ct pru- eciivaink, en volarit l'impression des œuvres de Ghitle- 
den/. a .  Philippe, du vivant de son père, lui avait &jà , bert de Lannoy, y compris l'Instruction, s'est rangée de 
confie auprès de lui l'office des divines provisions, sorte cet avis. Je puis dohc 'consi'd6rer mes csnclitsions 
d'inlendance intellectuelle et morale de la maison du comme admises. 
jeune prince. Il l'y garda jusqu'après l'assassinat de Jean Ainsi tout concourt B l'evidence : ce 1ivi.e ii'est pas 
sans Peur, époque où Ghillebert quitta cette fonction du verbeux- Chastellain ; on ne peut en lire le prologue 
pour s'associer à l'œuvre polit-ique de la vengeance du ni en voir les miniaturds ni en apprécier le style sans 
duc. En 4 420, Philippe l u i  donna le sceau du secret ; l'attribuer au plus folinnt des de Lannoy. 
bient6t après, leduc et le roi d'Angleterre le chargèrent 
d'une mission difficile en Orient. 

L'auteur a fait aussi son portrait :le roi le recommande 
II .

à son fils en ces termes : ((Etj à  soit ce qu'il ne se&,pas 
clerc ne aprins de lettres, il a autant qui vault, ou plus, 
car il est sage, prudent, de g a n t  expérience et qui a II ne m'était pas permis de m'en tenir là pour une édi- 
moult veu.<u tbh  des œuvresde Ghillebert. Uu manuscrit était signalé 

Philippe le Bon aurait-il pu choisir pour son fils un depuis longtemps comme appartenant ?A sa famille. De 
meilleur conseiller que ce diplomate-voyageur q u i  l'avait Barante en avait tiré quelque parti '. M. Kervyn de 
servi si longtemps de son expérience et qui avait beau- Lettehhove, en annonçant en 1860 qu'il emprdnterait * 

coup vu ? ?ic un précieux manuscrit de Paris unqgrand nombre de 
II o'y a pas jusqu'à l'esacti~ude des noms géo- pièces inédites N pour son édition de Chastellain, supiosait 

graphiques qui ne concorde ; quand l'auteur de l'lnstruc- que ce (( recueil de pièces originales avait et6 formé par 
tion nous transporte dans le Lyflaod (p. 337 et S.), mot Bdgiies de Lannoy; le bon beigneur déSantès i, ,et i l  en 
si mal compris par les copistes qui en font l'Irlande ou if!ii$iim& d6sitht deui'bid& qu'il attribBe A un %&me 
l'[slandq, il suffit de recourin aux pyages pour com- blileili, 4 Bnboyine, ha&ina;dde petit estai, i, qui, n A cinq -

1 ) 'prendre qu'il s'agit de la Livonie (p. 29, 37 et 38). 
- Depuis que j'ai expose ces idees dans la Revue de ' l ir istoira âes DUCS de ~b lc&gkd,  ~dit iob'belb,t. IV, p. 15?, etV, ' 
Belgique, aucune objection ne m'a 616 pr6sent6e et la pp. 202,206 et 268. 
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ans de distance, )) aurait présenté à Philippe le Bon (( le 
prograinme d'un gouvernement constitutionnel en Bel- 
gique l .  1) 

11 n'était pas possible de rien publier sur la famille de 
Lannoy ni  sur l'auteur de l'lnslruction d'un jeune Prince, 
sans consulter un manuscrit de  cette famille qui conte-
nait un programme pareil. 

Ce n'est pas cependant sans des préventions, qui me 
semblaient justifiées par denombreusesdéfectuosités, que 
j'abortlai celle élude. Les deux pièces publiées soule- 
vaient bien des objections et je craignais d'y trouvei., 
sinon u n c  siipercherie, au moins un jeu d'esprit ou de 
plume Celte iriipression était telle que je nésligeai de 

les menlionner dans un livre où elles auraient pu 
trouver place, si elles avaient eu la signification indi- 
quée : j'étais trop en défiance pour prendre parti avant 
d'avoir vu le manuscrit. 

En effet, la première pièce dit (p. 228 des Blille~iils 

de l'dcaclémie) : (( veu le terns d'iver qui approche ) ) ,  

el  elle est dater: après l'hiver : 10 février. L'auteur y 
expose la situation de la France après le trailé d'Arras, 
i l  clierclie le parti que doit prendre le duc, soit pour 
généraliser la paix, soit pour sou tenir la guerre contre 
les .4nglais, et i l  date du 10  février 4 436 (avant PAques, 
vieux style, dit avec raison l'éditeur), c'esl-à-dire en 

' Rulletinv dc l'ncatlbmic, 2 O  &rie, t. XIV, pp. 218 u t  ~ u i v a n t c a .  

' LE géuie de la paix een Belgique. 
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1437, plus d'un an après 10 traité, lorsque le duc avait 
pris parti et commenc6 la guerre. 

D'un autre cbté, Réné d'Anjou y est appelé N mon-
seigneur de 13ar)) (p. 230 et 233) et l'on sait que, dès le 
mois de janvier 1437 il prit le titre de Roi de'sicile. 

Changer le mois et l'année ? Pouvait-on y penser ? 

La meme pièce dit (p. 230) que le roi d'Angleterre (( u 

e u  à ceste saint Nicolay , eage de XV ans » . Henri V, 
étant né en 1421, avait eu en effet quinze ans Ic 

6 décembre 1436 et l'auteur n'aurait pu parler ainsi 
avanl 1437 ni même quand I'tiiver de 1436 approchait. 

Est-il rien qui porte plus au doute que ces sortes de  
contradictions.irr6mddiables ? 

La seconde pièce ne semblait pas faite pour ramener 
la confiance. Ses nombreuses ratures, une répétitioii 
impossible ' l u i  donnaient, dans les Bulletins de 1'Aca-
&mie, un premier aspect de  projet resté à l'état 
d'ébauche. De plus, la date de  4 442 que l'éditeur lui 
assigne ine semblait contredite par de np*mbreuses 
allusions historiques qui ne conviennent qu'à l'année 
1439, et ce qui me paraissait le plus invraisemblable, 
c'est que l'auteur eOt (( présenté à Philippe le Bon l'éta- 
blissement d'un &uvernerncnt constitutionnel et repré- 
sentatif )) . Les citoyens libres de la Belgique moderne rie 
peuvent que sentir une satisfiiclion politique à voir un 
savant retrouver leur iddal au XV"ièc1e , mais his- 



toriquement, le seul gouvernement représentatif possible ce qui èst exact (fol. 38 vO, avant-dernière ligne). Le 
alors existait : les $ ta t~ -~énéraux  ; l'auteur de l'Avis copiste aurait-il corri$ le verbe aura pour le mettre en 
en parle lorsqu'il s'occupe d'un emprunt à faire par le , rapport avec sa fausse date 1 Que ue cliangeaitil aussi 
duc : du gré et consentement des Estas de  ses pays. » I3iver en 616 ! 
Philippe le Bon ne négligea p è r e s  de consulter les Je nomme cette première pièce l'Avis de 1436. 
gtats, dans ses pays comme en France : il en avait trop Le second document publié reprend aussi dans le 
besoin C'est par là qu'il ouvrit pour ainsi dire son manuscrit son aspect de vérité. Au lieu de deux copies, 
règne, en 141 9 : (( Un autre srand Parlement arrière il y en a quatre ; les ratures disparaissent dans deux 
assembla, )> dit Chastellain. En 141 5, les trois États de au moins ; aucune rèpétition n'existe, sauf dans le texte 
Flandre avaient été réunis à Sand. En 1459, Philippe le publié, cobiposé de pièces et de morceaux ; et ces con- 
Bon devait confirmer les coutumes dc Bourgoçrie (charte seils, quand on en fixe la date exacte (1 439) et qu'on 
du 26 aoiit). En 9 460, il devait renouveler les privilèges les réduit à la juste mesure, ont un caractère qiii reste 
qui mettaient les membres des États-généraux à l'abri dans l'époque et qui peut l'honorer sans invraisemblance. 
de toute contrainte (24 juin), et en 1465 et 1471, C'est un grand conseil permanent, que l'auteur propose 
les États-&néraux étaient encore réunis. au duc d'attacher à sa personne, un conseil, élu par le 

Enfin, il me semblait étrange qu'un seigneur di1 temps, souverain , non par ses siijets ; et i l  n'est pas jusqu'au 
et surtout une (( personne de petit estat » etît osé u fut-ce contre votre plaisir » qui ne rentre dans le 
demander à Philippe le Bon d'admettre une autorité vrai, car l'auteur a soiri d'ajouter qiie le duc prendra 
(( fdt-ce contre son plaisir u ,  sans y mettre de restriction. l'avis de ce coriseil : (( pour après ce, en d i s p m r  selori . 

Ce manuscrit est des plus précieux cependant et +a conscience et bon plaisir ». Une variante m&me est 
leu pièces publiées sont d'une grande valeur. Tous les - plus nette, elle supprime la conscience du duc et dit 
détails qui nie les faisaient suspecter ne sont que des simplement : (( Pour après ce que d'iceulx seroit 
erreurs d'interprétaticm ou de simples fautes de copie. adverty, en faire ail surplus h son bon plaisir. » 

Ouvrons le manuscrit. Le premier avis est lisible- Ces deux pièces sont-elles di1 ini!me auteur ? Je suis 
ineiit dath (fol. 39) du 10 septenibrtA : l'liiver approche, arrive à me persuader le contraire, comme on le verra 
Je  I'annde 1436 : aussilôt après le traité d'Arras ; et plus loin ; et leur caractère anonyme peut aussi dispa- 
c l ~ m tii II'Ase d'IIeriri V ,  ce n'est pas : a e u ,  qu'on y lit, raître, de sorte quc leur imporlance nc fera que s'ac-
le manuscrit dit qu'il aura quinze ans ail 6 décembre, croîlre. 
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Leur preniier éditeur suppose que (( ni l'une ni l'autre 
de ces remontrances ne f u t  écoutée n , et il s'en console en 
pensant qu'au moins (( elles ne réveillèrent ni haine ni 
dédain )) et furent (( conservées avec soin » . Cependant, 
polir la preniière instruclion, si Philippe le Bon ne Gt 
point !A paix, il essaya, cornmc on le l u i  conseillait, la 
réforme de ses finaiices, ce dont une pièce du même 
recueil se plaint en 1438 , et sa diplomatie suivit 
exactemot la ligne de conduite exposée dans l'A v is  

de 1536. Pour la seconde pièce, le 6 août 1446, le duc 
instituait u n  Granrl Conseil permanent,sur le plan indiqué 
et prcsque dans les rnêrnes termes. Celte charte, dont 
j'ai trouvé trois copies à Paris, existe en oriçinal aux 
archives de Bruxelles, elle a été publiée plusieurs fois 
et rdcemuient par l'Académie de Belgique '. Ces faiis 
donnent aux dociinicrits publiés une valeur considérable. 

L'éditeur a deviné juste quand il dit que ce manuscrit 
(( parait provenir de la maison de Lannoy )) . hlais ce 
recueil n'a pu être (( forrlié par le seigneur de Santes » , 
car Hugues niourul en 4 '1.56 el un bon tiers des pièces 
appartient des années poslérieures, tandis que d'autres 
ont été copiées sous Cliarlcs le Téméraire e.  Mais i l  con-
tient plus de pièces coricerniinl les de Lannoy qu'on ne 

' Bulletins de iti comrnisrtion i.orale d'histoiro, 3Qsérie, t .  XI I ,  

p .  14 1 .  Voir p. 43'2. - R.1énioii.e pour servir  h l'Histoire d e  Bour-

gogne,  Par i s  1723. -R e z f e d e ~ g ,Méni. de Du Clercq. 

Pièce n .  34, fol. 97 avec ce t i t re  : De l'an 1111~XVII ,  par lant  d u  

duc I'hilippe de Bourgogno, père au dz~cChai-les. 
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l'a -suppos6 d'abord. On le verra par l'analyse du 

manuscrit : presque à chaque document, on rencontre, 
ou le nom d'Hugues de Lannoy, ou des indicatiods qui le 
font reconnaître ; quand ce n'est pas lui que la pièce 
concerne ou qui la rédige, il figure dans le récit ou a 
pris part à 116vénement; sinon, c'est son frère Ghillebert 
qui est en cause (on sait qu'il suppléait l'aîné de si1 
famille auprès du duc '). I I  n'y a pas à hésiter : ce 
manuscrit est un volume des archives de la maison 
de Lannoy. 

Pour tous ces molif's, j'ai cru nécessaire d'étudier ce 
recueil avec soin, et d'en publier l'analyse coniplète 
pour rendre ines preuves plus précises. 

Ces pièces sont-elles originales ? Un çrand nombre, au 
contraire, portent y u'ellcs sont des copies, u collation 
faite,)) (fol. 11 2). Cesoin du lranscripteur nousautorise- 
t-il à inférer que les autres piSces sont de la main des 
auteurs ou de leur secrétaire ? Pour plusieurs,conime des 
lettres transcrites sur la même feuille avec la* rbponse,. 
coinme des traductions, cela n'est pas possible. >lais, ce 
triage fait, il reste, surtout de 1417 à 1439, un nombre 
de docurncnts qui méritent d'etre étudiés comme des 
originaux : les uns sont évidemment des niiniites de 
rapporls don1 une copie a été remise au duc ; d'autres 
sont des essais de  rodactiori, des brouillons, cliargks d e  

' Quittance d u  10 mai  1420. Hib. nat. de Par i s ,  cabinet des titi,es, 

ai nom (10 Lannoy.  (V. p. 203 . )  
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ratures, de corrections, d'intercalatidns, 6crits ou dictés tage aux pykpardtifs de la guerre et il semble s'inspirer 

par I'auteiir meme, et quelquefois accompagnés de leur do la maxime : Si vis pacen, para bellum. 

mise au net. Une autre pièce mérite une mention spkciale, car 

Hugues de Lannoy était l'aîné de la famille. On elle est de la même écriture quel'avis du 10 septembre 

verta par l'analyse des pièces du manuscrit qu'un 4 436. L'ordre des dates ne sépare pas ces trois pièces : 

grand nombre de pièces, de diverses écritures, le con- 
e4 l'avis du 10 septembre 1436 vient le premier, l'avis 

cernent, qui sont les unes visiblement des copies faites signé Santes, donné pendant l'hiver de 4 43.6, suit immé- 

après coup, et les autres, des minutes avec corrections. diatement et il est suivi aussitbt de cette noiivelle pièce 

Parrni ces dernières, i l  en est une qui porte la signature qui contient des instructions données par Hugues, le 

de l'auteur (fol. 40-44). Elle est inédite. C'est aussi un 2 mars 1438, à un messager qu'il envoie de Hollande 

Aois donné à Philippe le Bon, après la paix d'Arras. vers le duc, pour lui préseuter une réclamation relative 

Tout en bas du dernier feuillet (43 vO), après un à ses honoraires (fol. 124). Cette dernière pièce, où 

espace laisse en blanc, se trouvait une courte ligne Hugues en arrive à parler à la première personne, a dil 

d'dcriture que le relieur a coupée et dont il ne resle être dictke par lui-meme. Si I'on compare I'avis ano- 

qu'un mot : SANTES.Ce nom, dans ce manuscrit, ne peut nyme du 1 septembre 1436, pour I'Bcriture aux Instruc- 

être quecelui du seipeur  de Santes. Hugues deLanrioy. tions de Hu~ues,  et pour les idées h l'Avis signé Santes, 

Cette ligne coiipée pouvait être une signature ou'une la similitude n'est pas douteuse. Ici c'est le même secré- 

note comme on en trouve dalis le manuscrit et qui taire, la le meme penseur ; I'un des conseils fait suite 

aurait été ainsi conçue : Avis baillé à Monseiçneur r'i l'autre,et la pièce anonyme se ranse, par q double . 
par le seigneur de Santes. Dans I'un et l'autre cas, cette rapprochement,en tête de deux documents où l'auteur se 

pièce appartient à Hugues de Lannoy. . nomme. Si I'on publie la collection des actes diploma- 

Cet avis, sans date, doit etre postérieur de quelques tiques d'Hugues de Lannoy, l'éditeur aura à voir si 

niois à I'avis daté du 10 septembre 1436, quand l'hiver 
approche. Ici, l'hiver est venu : (( Considéré le présent 

I'avis du 10 septenibre ne lui semble pas,comme I'aut re, 
signé : SANTES'. 

temps d'yver ,) . En qudques mois,'la paix a perdu de 
nombreuses ctiances, le conseiller la considère encore ' c'est dnns cette instruction quo l'auteur s e  dit nue persoiine 

cotnrne (( ung souverain bien )) et i l  ne néglige rien de N de petit estat n. Mais peut-on prendre ce mot A la  lettre ? Il suffit 

ce qui peut la rendre possible, mais i l  s'arrête davan- de lire ces conseils poui. comprendiw qu'ils dtaient impossibles da 
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Que cet avis soit ou non de Hugues, ce qui est cer- 
tain, c'est que l'avis de  1439 ne peut pas &re de l u i .  Car 
l'auteur recommande au duc de (( en son conseil appe- 
ler, à ce : monseigneur Croy... et le seigneur de 

Santes N ; dans une première rkdaction, qui a Bté 
corrigée, le seigneur de Santes n'&ait pas même placé 
le dernier dans la liste, comme i l  conviendrait à un 

conseiller qiii oserait se d6siçner au chois de son 
souverain, comme i l  convenait tiiême à son frère. 

Un des frères de Hugiies de Lannoy, plus c6lèbre que 
l u i ,  a servi comme l u i  Philippe le Bon en de nombreuses 

ambassades, en d'importantes missions ; c'est Ghillebcrt. 
Notre recueil contient une pièce relative h ce frhre du 
se i~neurde Santcs, c'es1 un juçernerit donné par le duc 
contre le bailly de  l'l?cluse dans un conflit d'autorité. Le 

jugement est tout en faveur du gouverneur du chfiteau, 
q u i  est Ghillebert (27 janv. 1450). Kous le publions 
en entier [V.  p. 262). 

hlais n'est-il pas d'autres pièces oh le frère de 
H U ~ Wri'est pas nommé et qu'on puisse lui attribuer ? 

Parmi les documents originaux de ce manuscrit, si 
l'on suit l'qrdre des dates, on rencontre d'abord quatre 

toute autre  peissonne que d'un seigneur  du l a  cour ,  e t  le texte  méinie 

annonce un conseiller du duc,  ca r  l'ariteui~ s ' o f i e  h soutenir  ses idkes 

dans le conseil. Dès lors ,  o n  ne peut voir dans  cotte expi.ession qu'uiie 

formule de modestie. Vis-A-vis du terr ible  souveiqnin, qiii donc ne ne 

disait pas de petit Btat 1 Quoiqu'il en soit, e t  quand même cette opi- 

nion ne serait pas admise,  le reste  de mes c o n c l u s i ~ n s  n'en youffrirait 

pas, cnr tout CL:qui sui t  relativement A Gliillebeit e n  est  inddperidrrut. 
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minules sur le même sujet : la guerre h porler en 
Roliêrne contre les Hussites. 

M. Kervyn de Lettenhove a publie des fragments de 
l'un de ces textes et i l  dit, sans donner les motifs de 
cette asseriion : « L'auteiir de ces diverses propositions 
est le rneme que celui de l'important avis sur la r6forme 
du gouvernement. u Nous venons de voir que ce der- 
nier avis ou plut& ces avis ont deux auteurs, dont un 
déjà nous est connu. Auquel des deux faul-il faire hon- 
neur de ces nouvelles instructions? 

Pour résoudre cette question, i l  fdut d'abord distin- 
guer une de  ces quatre pièces ; c'est un memoire 
beaucoup plus court, dilférent de rédaction et de  date, 
el qui semble exposer un rBsultat tandis que les trois 
aulres, qui ne sont que trois r6dactions ou copies d'un 
i n h e  avis, ont plut& le caracière d'un m h o i r c  pr6- 
liminaire. 

L'auteur de ce dernier ne peut etre decouvert que par 
I'etude des dcritures. L'auteur de la première pièce, au . 
contraiiy se désisne nettement. cc .Estoit l'en tencion 
dudit roy (des Romains) quant j e  m e  piirtis, dit-il, d'aller 
à Rome, sur ceste saint Rerny. pour soi couronner )) 

(fol. 1 4 6 ,  $ 4). 
L'aiitcur est donc un conseiller du duc qui s v u  on 

Alleniagne le roi desRomains. Ce roi ne peut Plre 
Albert d'Autriche, que cette pièce classe parmi les Blec- 
Leurs. Ce doit &ire Sigismond. Or, Sigismond reçut la 
courorine de  fer à Milan cn 1534 ct la couroune d'or :i 



Rome en 1433. C'est donc avant ces années que ce 
mémoire fut écrit, et l'avis doit remonter à une époqiie 
antérieure, lorsque l'empereur avait seulement l'intention 
de se faire couronner. 

Notre manuscrit étant un recueil d'arohivee de la 
maison de Lannoy, c'est naturellement d'abord dans 
l'histoire de cette famille, qui a donne trois ambassa- 
deurs à Philippe le Bon, qu'il faut cheroher. Les actes 
relatifs à Hugues ne fournissent rien. Mais on trouve 
dans les Voyuges et ambassades de Ghillebeït de Lannoy 
la mention complète de cette ambassade auprès du roi 
des Rouiaias, « pour le fait des Housses N ,  et celte 
ambassade, ainsi que les conférences préliminaires de 
Ghillebert avec le duc, est confirmée par les comptes 
des archives de  Lille (V.  p. 201 et 202). L'année 
concorde et le r6cit di1 voyage semble extrait d u  

mémoire au duc. Le livre donne l'itinéraire de l'ambas- 
sadeur ; le mémoire, ses observations. Ghillebert passe 

chez le duc Palatin et le marquis de Brandebourg, i l  

arrive en Hou,orie et trouve à Bude l'empereur Sigis- 
mond, K auquel je fis mon arnbaxade )) dit-il ; à Vieniie, 
il fait son ambassade au duc Albert d'Autriche ; pilis 
il revient à R'layence oii il troiive I'archev&quc, et i l  va 
(( devers les autres E~iseurs de l'Empire. 1) Ide m6moire 
suit à peh près le m h e  ordre et s'occupe des rn8nies 
personnages : voici d'abord la situation de l'empereur 
et ses intentioris, avec tout ce que l'ambassadeur a 

observe et appris en Hongrie ; pilis viennnent leu Ali-
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seurs # de l'Empire : le palatin, le seigneur de bleis-
sen, le marquis de Brandebourg, les arc5evêques de 
Mayence, de Cologne et de Trèves, le duc Albert d'Au- 
triche. D'un cbté, les étapes ; de l'autre, les résultats, 
d'une mSme mission. 

Voici les premiéres lignes du Voyage : 
u L'an vingt 'et huit, Ic deuxième jour de janvier 

N (1429), partant de I'Jhluse, me envoya mondit sei- 
gneur le duc en arnbaxade, pour le fait des Housses, 

(( en Hongrie, devers le roy des Rommains, roi de 
(( Behaiçne et de Hongrie et devers le duc Aubert 
« d'osteriche el devers les éliseurs de l'Empire. 
(( Ouquel voiage demourai quatre mois. n 

Je publie ce mémoire sur les Hous (p. 250). En le rap- 
prochant du texte des Voyages (p. 164 et S.), on sera 
persilad6 que l'auteur est Ghillebert de Lannoy. Il sem- 
ble, quand il écrivit ses Voyages et ambassades, qu'il 
dût avotr sous 189 yeux cette minule de son mémoire à 
Pliilippe le Bon, conservée dans ses archives*ot gardée. 
ensuite précieusement par sa famille. 

111. 

Revenons au second avis sur la réforme du gouver,-
nement, que M. Kervyn de Lettenhove attribue au meme 
auteur que le premier et place à l'année 1442. 

II sunit de feuilleter le maniiscrit pour s'assurer qu'il 
VOY. ET AUD. d 



&IV I$TAOOUCTlON. 

s'y trouve, non pas deux, mais quatre copies de cet 
avis (fol. 16, 22, 26 ~t 44). L'écritye seule les 
désignerait aussitbt, elle est. la même pour les quatre" 
pièces et elle diffère sensiblement de celle des autres 
documents. Pour le brouillon comme pour la mise au 
net, pour la rédaction si différente des trois autres 
comme pour celles-ci, c'est la même main qui tient la 
plume. 

Le premier soin à prendre était de fixer la date de 
cet avis. Plusieurs indications permettent de circon-
scrire le terrain en avant et en arrière. 

auteur rappelle la Paix d'Arras (1 435) ; i l  nomnie 
Réné d'Anjou, roi de Sicile (Réné prit ce titre en 1437) ; 
il parle de Madame de Charolais : le jeune comte se 
maria le 30 septembre 1438. Ce ne peut donc pas Btre 
avant 1438. 

D'un autre cBté, l'auteur ne separe jamais le roi de 
France du Dauphin, il conseille d'agir sur les ducs 
d'Orléans, deRretagne, de Bourbon, d'Alençon et autres 
seigneurs français. C'est donc avant la Praguerie 
(mars 1440). 

Entrc ces deux limites, septembre 1438 et mars 
1440, de nouveaux jalons peuvent nous diriger. L'au- 
teur revient à deux reprises sur la supposition que la 
rance, comme (( aucuns le maintiennent » , vient de faire 

, un traité avec l'Angleterre. Le trait6 d'Harcourt est du 
20 décembre 1 438. Enfiri, il dit que la duchesse « présen-
tement se ernploie par de là )) pour la paix. En janvier 

1439; des conf6rences-furent arr&6es1 sur l'initiative de 
la duchesse ,de Bourgogne et du duo d'orldans, et la 
duchesse s'y rendit, entre Calais et  Gravelines; au mois 
de juin 1439. 

Ce doit Atre à l'occasioo de ces confdrences que l'avis 
f u t  r8digB. 

Ces indications ne peuvent convenir à l'an 1442 
u cinq ann8es N aprds 1437. En 1442, le duc ne s'en 
remit pas h son épouse, il alla lui-m&me au conçrès de 
~ e i e r s; les seigneurs, auxquels l'avis lui recommande 
de s'adresser, y dtaient rassemblés ;la maison d'Anjou, 
que L'avis dit si puissante, avait perdu de son autorité, et 
ce n'est pas auducqu'il fallait donner de tels conseils, c'est 
au roi que les princqs exprimerent alors des iddes sem- 
blables. Enfin, Philippe n'&ait pas dans la gêne, il Btalait 
sa puissance, fetoit l'empereur, recevait une ambassade 
d'orient, se prhparait à la conquête du Luxembourg. 

La première chose qui frappe l'esprit lorsqu'on Btudie 
ces quatre pièces, c'est le travail, con$çiencieux,, 
minutieux même, d7Blaboration des idBes de l'auteur, 
que l'on y saisit sur le fait. L'une dklles n'est qu'un 
fragment, elle ne contient qu'un feuillet, le commence- 
ment du mémoire ; on y voit quelques ratures, quelques 
surcllarges et quelques corrections en marçe, d'une autre 
ecriture que le texte. Sauf quelques variantes, je n'ai 

y relever qu'un dotai1 utile : la minute que je consi- 
dère comme u n  premier essai, contient de plus que 
sa mise au net toute une page qui se termine par 
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des #vers1 da Jean de Meung ; ce ~ feuillet .va assez loin 
polir prouver que l'auteur avait supprim6 ces alinéas au 
moins dans deux des copies qui nous restent. . . 

Après ce fragment, je rencontre une rédaction fort 
différente des autres. Sauf l'encre, c'est la même écri -
ture ; sauf des variantes de rédaction, c'est le meme 
sujet. Le même serment, que l'auteur propose d'impo- 
ser aux membres du conseil permanent, a s'y trouve ; 
mais le début et la fin diffèrent entièrement, ainsi que 
plusieurs paragraphes- où le8 mbmes idées prennent 
une autre forme. .Il y R peu de ratures, quelques sur- 
charges et en marge des nota qui ne sont pas destinés à 

entrer dans le texte. 
C'est là qu'est le plus nettement exprime le droit du 

souverain (( d'en faire au surplus son bon plaisir )) , et il 
est curieux de voir la pensée de l'auteur se montrer ici 
sous des formes nouvelles. 

Est-ce une dernière rédaction où l'auteur aura un peu 
développk ce serment et transformé le reste ? Est-ce un 
premier projet dont il n'aura garde que le serment, en 
l'abrégeant ? Je penche pour cette dernière opinion, on 
verra pliis loin pourquoi. 

Sur la dernière page laissée en blanc, on lit, non sans 
difficulté, un essai de variantes, avec des rat lires et des 

1 

miore est visiblemeot $se première dietee ou r6daciion ; 
elle est beaucoup riturée, elle est corrigée et.augmentée, 

. soit entre les figries, soit en marge, par une autre main, 
la mdme qui a corrig8 les deux autres textes ; et elid est 
beaucoap plus d8velopp6e que sa mise au net. Outre 
latpage enlibre, dont j'ai dijh parl6, et qui ne se trouie 
nulle part ailleurs, la conclusion prend cinq pages des 
Bulletins tandis qu'elle est résumée dans la bonne copie, 
que l'auteur semble avoir condensée aveo soin. 

Enfin, sur le dernier feuillet reste blanc, on lit, 
en travers de la liasse qui a dt6 pliée en deux dans sa 
longueur : (( Avis baille à mons. .. . etc. u le reste 

manque, car la pageest dechirée ;maiscette note semble 
indiquer que c'est ce texte qui a ét6 remis au duc 

de Bourgogne. 
J'ai par16 des variantes ; l'une d'elles est plus remar- 

quable qu'aucune autro. L'au leur, s'occupant de la 
réforme des finances, relève les dépenses, (( les super- 
fluité~n de la cour ; la première minute résum&discr& 
tement les détails et semble glisser sur ce terrain brblant ; 
la bonne copie, au contraire, les énumère et aborde, une 
à une, en neuf paragraphes, concrets et nets, les divqrses 
maisons'de la famille ducale et meme la dépense per- 
sonnelle du souverain. 

. 

surcharges, d'une écriture toute autre, rapide et 
négligée, que nous retrouverons ailleurs. 

Restent deux minutes complètes, que I'édi~ion des 

Aucune de ces copies n'est sans int6rbt ; toutes, avec 
leurs variantes, leurs hesitations, leurs amendements, 
montrent le travail d161aboration de ces idées du con-

Bzll/s/insde I 'Acndhie a singulikrement m616es. La prc- seiller, à la fois hardi et ddvoué, enthousiaste et réflé-
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chi, et l'on assiste, non sans une certaine Bmotion, A 
la gestation de ces patriotiques conseils. . + 

L'in~krét de ces pièces'augmente si I'on compare ces 
essais de rddaclion il une œuvre de la meme Bpoque 

que j'ai déjh appelBe l'Art de règner : jé parle de 
L'Instruction d'un jeune prince', que j'ai pu sans conteste 
attribuer A Ghillebert de an no^. Ces quatre pièces 

semblent les premiers essais de cette œuvre, de sorte 
que le développement de ces iddes, d6jb si curieux s'il 
ne s'agit que d'un simple m6moire au puissant duc, 
prend une importance capitale lorsqu'on aperçoit dans 
ces avis politiques le germe d'une grande œuvre littd-
raire : on dirait alors de ces quatre pièces autant 
d'esquisses progressives d'une peinture de maltre. 
, II n'y a pas il s'y mBprendre : d8s qu'on poss8de bien 
ces textes, de nombreux points de rapprochemerit 
nous frappent à la fois, où I'on reconnalt les grandes 
lignes, les jets de couleurs et meme les details du 
tableau. Ces sorles d'impressions éclatent dans I'espri t 
spontan6ment, comme il arrive qu'on reconnalt, sans 
l'avoir jamais vu, h d'imperceptibles traits de famille, 
)le frdre ou le fils d'un ami. Mais il est plus dificile de 
communiquer ce qu'on a ainsi Bprouvé. I I  serait trop 
aisé de renvoyer les lecteurs il I'expdrience et d'atten- 
dre que le meme effet se produisit en eux ; force est 
bien d'analyser après coup ce qh'on a ressenti, de se 
rendre compte des causes et de chercher l'explication 
de ce sentiment irrBflbchi, pour le faire admettre. 

11PTRODFCTION. , 

Ces pre!~vesabondent, ladificult6consiste h se borner. 
Les grpndes lignes .:génerales , de. l'Instruction d'un 

jeune prince apparaisseptfd6jh dans le simple Avis bailll 
au duc. S'agit-il de la justice ? Le prince, pour etre juste, 
doit commencer par lui-meme, car il n'a d'autre frein 
que Dieu et salconscience. Les deux œuvres expribent 
cette idée presque dans les mbmes termes : 

(( Toute créature qui a sens et coçnoissànce des com- 
i 'mandemens de Dieu, doit entendre de se gouverner 

par droiture et justice, faire à autrui ce yue on uouldroit 
que on lui.. feist, et plus les princes que autres, qui 
ont le peuple A gouverner et qui n'ont autre correction 
sur eztlx sinon la crérneur de Dieu et leur propre con- 
science. )) (V. p. 298 et s.) 

C'est \'Avis qui parle ainsi. On croirait que c'est 

l'lnstruclion : 
u Cilz n'est pas dignes de pugnir et justicier le poeuple 

s'il n'a puissance et voulenté de faire raison et justice 
de lui-mesme. C'est à entendre que, se l'en V U  fait domage 
ou injure auitrui, que jamais l'en arreste tant 

soit amendé ou restitué, et en b r ibe  substance que 

l'en face à ariltrui ce que on voudroit que on lui feist, 
(ch. 111, § 6).. . Autre chose est de adrechier ung jeune 
prince ou aultres grans seighirs ,  qu i  n'ont .nultre cor-
reciion sur eulm seenon la ct.krneilr de Dieu et leur propre 
conscience seulement )) (ch. 1; p. 350). L'auteur répèle . 
l'idBe plus loin :.ch. II,  p. 360. 

Est-ce des finances qu'il est question ? Les memes 
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idees se reproduisent et le dicton quirevient plusieurs 
fois dans les Auis reparall dans le livre : (( Prince ci$- 

buvrages, u dit un0 des rédactions de l'Avis (p. 302note 1).-(( Si non grasieuset6s comme volilles, fruits, vins, en 
mant Dieu ne doit (ou ne veult) vivre que du sien. n pos et en flascons, dit l'lnstruciion (ch. V, p. 378). 
(bistruction, ch. VII, p. 401. - I d .  p. 394.) Auis, Dans le compte de la d6pense du duc ou du prince, 
p. 306, 309, 31 9 et 324. l'auteur ne se borne pas à conserver les grands traits 

La comparaison des destindiai du prince qui u par seulement, il reprend de minimes details : u La tierce 
voyes tyranniques )) pressure ses sujets et du seiçneur (dépense), avait dit l'Avis, en l'extraordinaire de mon dit 
qui administre bien ses finances, cette belle idke, si bien seigneur, tant pour ses v&emens, halilleniens de corps, 
d6veloppée dans le chapitre VI1 de 1' lnsiruction, est d6jh b harnns, chevaulm, chiens et oiseaux, dons libirnux et 

1 tout enlière dans l'Avis et 
nmfinvnu..vv.v : Lc b ü ~rüi sera 

les termes se rencontrent 
(( c i . 6 ~ ~et doubtés )) ou 

f aumosnes r 

à entendre 

(p. 308), et l'Instruction r6pète : u C'est 

la dépensa ordinaire les habillei>iens, che- 
(( doubt6s et crému r de ses ennemis (Ins~rziciion ch. V I I ,  vai i l s  et hariias, appartenans au corps, dons do charil6 
pp. 396-397 ; Avis , p. 325) -am6 de ses subgès et et d'awaosnes, et dons libérailm qui appartiennent 
secouru par eulx à ses besoings (Avis, p. 325) - ou à la haullesse de ,son estat. . .  .. et ce qui appar-
prince atnd de ses subgas ne sera pas secouru à son tient pour avoir le deduit de  chiens et d'oiseuuln. )) 

besoiiig de tr6so<seulement, mais de cceur. (Instruction (oh. VII, p. 309.) Des deux cdtés, l'auteur n'oublie pas 
ch. VII, p. 400.) même le chenil et la fauconnerie du duc. 

Veut-on entrer dans les déiails d'idées et m&nie de Je pourrais multiplier ces rapprochements, je crois 
nlots 2 Voici des deux ~616s: sept ou huit conseillers en avoir dit assez pour pouvoir laisser I'igipression , 
que l'auteur recommande au souverain d'attacher à sa personnelle du lecteur faire le resta; il n'est pas dou- 
personne, auxquels les affaires devront elre renvoyées, teux qu'il n'en arrive à etre 'frapp6 de ces traits de 
q u i  donneront librement leur opinion, seront punis de parenté entre les deux oeuvres. 
toute pr6varication et honorés par le prince qui nc fera Dès lors, la conclusion s'impose. Il n'est pas possible 
riensans eux ( p p  299, 303; elo.-369, 372, etc.). Voici de s'arreter à l'idée que ces similitudes ne sont que des 
la meme ol)jeclioo. relevée par l'auteur (p .  324 el (01). coïncidences dues à des hasards de rencontre de  deux 
Voici mêine Io réserve que cos consoillei~s ne pourront 6crivains, chaque pas. Qui aurait pu  tirer ainsi paili de 
accepter, pour leur ofice, aucuns dons ne profit (( cor- ces minutes ? Une seule a d b  être remise au duc, toules 
rumpablea ) ) ,  (( autres que volatilles et petits vivres ou sont restées dans les mairis de l'auteur et de sa famille 
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et plus d'une variante de l'avis, supprimée dans la mise 
au net, reparalt dans le livre. Est-il A présumer que 
I'auteur du livre erlt pu avoir coonaissance de ces 
pièces si ce n'&ait pas l u i ,  ou du moins son frère; qui les [avait rédigées. Nous avons vu pourquoi Hugues n'en 
peut être I'auteur. Il reste donc Ghillebert. 

Ghillebert est surement I'auteur de I'lnstruction d'un 
jeune prince. Est-il acceptable aussi qu'un homme comme 
lu i ,  un penseur, un écrivain, si par extraordinaire il 
avait eu comm~ioication de ces broudlons, se serait 
servi à ce point des id6es et des expressions d'autrui ? 

Non, si la ressemblance exisle, ces pièces et ce livre sont 
d'un meme écrivain ; on ne pekt &happer 21 cette con- 
clusion :que le conseiller qui mit tant de soins h r6diger 
l'Avis de 1639 et qui en a coc ervé les divers essais, 
les a mis en usage pour écrire l'Instruction et doit @tre 

-Ghillebert de Lannoy. 

Une comparaison d'écritures peut corroborer cetle 
opinion en nous permelianl d'attribuer au voyagcur-
diplomate le premier mcimoire sur les Hussites. 

Remarquoiis d'abord le meme travail de rédaction. 
I I  reste de ce mémoire : d'abord un brouillon, trSs-
confus, d'une écriture cursive, fort nég.lig6e1 fort raturBe 
et sirrcharg0e de toute manièri ; les premières paçes 

en sont proprement Bcrites, mais peu à peu les ratures 
abondent, des paragraphes -entiers sont supprimes ou 
ajoutés et l'on constate des transpositions, indiquees 
en marge : tantbt par des lehres A et B (fol. 158 vo) ,  
tant& et h deux reprises, par des chiffres, qui passent 

,du recto au verso, comme au feuillet 154 ; puis, qui 
nécessitent une p-aage suppl6meritaire que l'auteur inter- 
cale dans son cahier et qui vont jusqu'à changer la 
place de douze alinbas (fol. 153 vol fol. 5 4  rO et v0 et 

page intercalaire fol. 159). Un pareil travail ne s'6crit 
pas sous la dictée et ne peut pas {ire une copie. 

Tout annonce que nous avons sous les yeux la rédaction 
de I'auteur. 

On rencontre ensuite une page d'une mise au net 
commençant par un item et où les paragraphes sont 
placés dans un autre ordre (fol. 150). Puis, en renion- 
tant cent pages (fol. 50). on trouva une mise au net coin- 
plBte de cette pièce, sans rature ni sürcliarge, mais où 
les paragraphes du feuillet prkcedent sont eqFore inter; 
vertis et oùl'on note beaucoup de variantes qui n'ont pas , 
été indiquées sur le brouillon. Ce qui fait supposer 
qu'entre la première rbdaction de la main de l'auteur 
et celle mise au net, il a existe une copie qui lui a servi 
h faire ses dernières corrections. 

Ce travail de rédaction ressemble beaucoup à celui 
de  l'Avis de 1439. 

Or, sur le verso d'un feuillet de cet avis (fol: 25).  on 
lit avec peine un essai de variante qui ne peut pas non 



plus Btre - ni d'un copiste ni ,d'un -secrétaire, car ni\ 
l'un ni l'autre n'&rivent sur l edos  d'une pi8ce; et qui 
doit 4tre de l'auteur. Elle esbde la m4me Bcriture que 
le long :brouillon sur:la guerre de BohBme. 

S i  Ghillebert, . comme je crois l'avoir prouvé, est 
l'auteur de l'avis de 1139, la variante qu'il y a essayéa 
devant Btre de aa main, on peut en inférer qu'il est aussi 
l'auteur du mémoire contre les Hussites. 

Rien n'est plus vraisemblable d'ailleurs et toutes les 
probabilitks sont en faveur de Ghillebert. N'est-il pas 
naturel que le diplomate chargi de cette ambassade et 
de cette exploration militaire, ait ét6 celui des conseil- 
lers du duc qui lui en avait trac6 le plan dans celte 
étude préalable ? 

Enfin, il n'y a pas de doute que ce niémoire ne soit 
antérieur à l'ambassade de Ghillebert, car le premier 
conseil qui y est donné au duc est de se remarier : le 
troisième mariage de Philippe le Bon fut célébré le 
11 O janvier 4 430 ; puis, le duc de Bedford y est nomm6 
régent de France : on sait qu'il se démit de ce titre 
en faveur du duc en 1429. 

Des travaux aussi sérieux, venant d'hommes qui 
avaient rendu do si giaiids services, ne pouvaient etse 
dedaignés par un  souverain q u i  sans doule les avait solli- 
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citBs..Le premier memoire contre les Hussites~fut suivi 
de i'arnbassade da Ghillebert ; le second eut pour r6sul- 
<ab: Ilabandon: de. ce .:projet, sans .doute- après cette 
entrevue que Ghillebert conseille au duc d'avoir avec 
l'Empereur. 

,:Les avis oe , res thmt  pas non plus sans résultat. Si 
l'on compare les essais de rédaction de l'Avis de 1439 
et les chapitres de l'lnsiruction d'un jeune prince relatifs 
aux conseillers et aux finances du souverain, avec 

l'édit de Philippe le Bon du 6 aodt 1446 où il institue 
ce grand conseil permanent qui lui est recommandé par 
Ghillebert, on sent ïceuvre du diplomate grandir. 1 

V I .  

Un dernier point. restait examiner. 'Plusieurs 

manuscrits ne séparent pas d e  I'lnstruction d'un jeune 
prince, un autre ouvrage intitule : Notables ensdignemenrs 
d'un p&e, et quelques critique8 les attribuent au meme 
auteur. 

Quand cet auteur pouvait Btre Chastellain, cette 
opinion semblait plausible. Depuis que i'lnstruction no 
peut plus appartenir qu'a Ghillebert de ~ a n n & ,  tout 
est remis en question, et j'ai eu d'abord à d6blayer le 
terrain de bien des obscurités. 

M. Kervyn de Lettenhove, en commençant la publi- 
cation des œuvres de Chastellain, 'avait fait enlres 
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dans la liste ddlaillée de ces œuvres, les Enseignements ' faireentrer les Enseignements dans sos œuvres. Faudrait- 
aussi bien que I'lnstructbn. Voici ce qu'il en disait : il en inférer qu'ils sont inséparables de l'lnstruclion et 

u Enseignements d'un pdre B son fils, écrit? pour doivent revenir comme .elle h De Lannoy ? Je n'ai pu 
u l'éducation de Charles, comte de Charolais, depuis - l'admettre sans contrble. 
N Charles le Hardi.. . ' Tout d'abord, la plus forte preuve fournie par I'édi- 

u Dans la miniature du manuscrit de Paris, N" 1216, teur de Chastellain est une erreur. Le passage relatif h 
a: iin personnage qui porte le collier de la Toison d'or, Hue de Tabarie se trouve bien dans l'Instruc&ion, mais 
u offre le livre au comte de Charolais. Le manuscrit ne se rencontre dans aucun des manuscrits conniis des 
(( 121'7 renferme aussi une fort belle miniature. Enseignements. 

u Une adecdote relative au sire de Robertsart est Les arguments en faveur de Chastellain n'étaient pas 
cc racontée comme on la retrouve dans la chronique de plus solides. Un manuscrit, il est vrai, met les Enseigne- 
u Chastellain (manuscrit de Florence) ; elle manque ments 21 la suit; d'un livre de Chaetellain, mais trois 
u dans les autres historiens contem~orains. manuscrits les placent après l'Instruction d'un jeune 

u Dans le manuscrit de Paris, No 1217, les Ensei- prince, et dans chacun, le vélin, le nombre des lignes, 
gnements paternels sont joints 21 la Fiction en la personne l'écriture, les lettrines,, le Qenre de miniatures étant 
du duc Charles. les m h e s ,  tout prouve que ce ne sont pas des œuvres 
u Chastellain dit lui-méme 
du père à son fils '. . . 1) . 

qu'il composa le Livre reliées ensemble, mais qu'elles ont 616 copiées à la suite 
l'une de l'autre. 

Et plus loin, dans le pliragraphe relatif à l'lns/ruction : Le nombre des manuecrits, la destination ,Cles deux 
u ün passage relalif à Hugues de Tabarie, reproduit principaux, la date où ils ont 614. écrits, sont bien 
dans les Enseignements pntpels et dans l'lnsiruction plutdt en faveur de Ghillebert. Car le manuscrit No 1217 
du jeune prince, établi^ que ccs deux ouvrages sont est seul contre trois, il est postérieur à deux des autres 
du meme auleur. 1) et n'était pas destin6 au duc comme l'un d'eux. 
Cependant l'éditeur de Chastellain a renoncé aussi à L'anecdote racontée, dans les Enseignements R comme 

on la retrouve dans la chronique de Chastellain 1) , ne 

Je  supprime ici l'indication dee manuecrita. 

' Exposition rur vdritd ?nul prise, B d .  Buchon, p. 523, note de 

me semble pas plus probante. Quand même le texte 
serait tout à fait pareil, ces récits, transcrits mot à 

M. Kervyn. mot,, n'étaient pas rares à. cette Bpoque et l'on pourrait 



penwr que l'un des Borivaina a r6p6t6 l'aneodote d'aprds 
l'autre. Mai8 .le ton et le style des ;deua versions l 8di& 
rent assez pour qu'on y di~tlngus~deux suteurs rappor- 
tant un fait de leur temps, bien connu. -- b l :  

L'Bditeur de Chastellain m'autorise parler ainsi : 
l'unique raison qui le dBcide ne pas publier un 
livre que son auteur lui-meme dit avoir compos4, est 
la m8me : u Une lecture attentive, dit-il, ne nous a pas 
permis d'y reconnaltre le style de notre autour. )I 

Le Livre du pEre à aon fils que Chastellaiu fait entrer 
dans llBnumération de ses œuvres n'est donc pas le 
meme ouvrage que les Notables enseignements paternels. 

Ces Enseignements ont-il Bté écrita pour Charles le 
Hardi, quand il n'était encore quo comte de Charolais ? 

Rien ne le prouve et tout va nous proluver le contraire. 
La miniature du ms. de Paris NO124 6 représente un 

personnage admonestant lin jeune homme ; il porte au 
cou la Toison d'or et à la main une férule. Le jeune 
homme se tient devant lui, debout, son feutre A la main, 
non comine un prince qui reçoit un  livre, mais comme un 
Bléve qui Bcoute un maltre. Si le peintre avait voulu 
représenter le fils de Philippe le Bon, aurait-il pu mettre 
devant lui, pour lui offrir un livre, un personsage, la tete 
couverte et la f4rule lev4e. 

Ce livre ne peul d'ailleurs pas avoir Bté Bcrit pour le 
jeune prince. Une simple lecture sunit pour reconnaltre 

J e  les mets en prhaence, p. 459 note 3. 

que C'6st un pdre, noble homme et grand seignéur, qui , 
s'adrosse à son fils:,Quandl'auteiir donne pour but à 
I'6duption de l'enfant .d'aoquérir l'amour' et les grAces de 
son prince ; qu'il lui fait esp&er que, s'il suit ses avis, 
son prince entendra parler de lui et lui donnera un 
office ; qu'il lui indique trois moyens de s'enrichir : un 
riche mariage, les faveurs du souverain et les succès 
la guerre, on serrt combien il est impossible que de tels 
conseils aient BtB adressh au fils du plus riche et du 
plus puissant des'souveraius de l'époque. 

Cette miniature, comme les autres, représente donc le 
père admonestant son fils. Mais ici, le père porte le 
collier de la Toison d'or, comme, dans un autre manus- 
crit, l'auteur de l'Instruction. Chastellain n'eut jamais le 
droit de porter ces insignes et le peintre miniaturiste 
se tourne encore contre le chroniqueur qui s'appelait 
lui-m8me u l'humble Georges. u 

Je n'ai pli cependant écarter ces erreurs sans affaiblir 
l'opinion que ces deux ouvrages sont du même -auteur. 
Mais pourquoi cesseraient-ils d'etre -inséparables dès 
qu'ils cessent, l'un après l'autre, d'appartenir au' faux 
père qu'on leur a donné ? 

Les manuscrits sont bien plus en faveur de Ghillebert 
que de Chastellain. Il en esL trois qui ne séparent 
pas les deux ojuvres et de ce nombre sont les deux 
plus beauk et les plus riches. L'un est l'exemplaire de 
charles le Thnéraire, l'aulre cebi  de ~ o u i s  de Rrugp, 
seigneur de la Gruthuso. Aucun des autres manuscrits 

e 
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n'a la valeur de ceux-ci ; un seul excepté, c'est celui de 
Philippe le Bon, mais il ne contient que l'Instruction, 
et I'on ne connaît aucune copie des Enseignements qu'on 
puisse nommer l'exemplaire du Duc. 

Une bonne copie r6unit encore les deux ouvrages et 
elle n'a pas moins d'autorité que l'unique volume où les 
Enseignements sont joints h une œuvre de Chastellain. 

Est-ce le style qui les séparerait? J I  les rapproche 
au contraire aux deux seuls points de vue possibles. Tout 
d'abord, il écarte l'idée de  la paternité de Chastellain 
pour l'un comme pour l'autre ouvrage. Quand M. Ker-
vyn de Lettenhove y a renonc6, il ne connaissait pas le 
nom de l'auteur de I'lnstruc~ion et il savait que Chas- 
tellain se déclare l'auteur d'u~io lettre d'un père à son 
fils : le style l u i  a sufi. 

L'étude du style prête bien plus à la négation qu'à 
l'affirmation. hlais, outre la clarté, la force et la con- 
cision, qui rappellent dans les Enseignements l'auteur 
de 1'1nstruction, d'autres preuves ne manquent pas. 
Dans presque tous les détails importants, on y retrouve 
les idées des Avis et jusqu'à des allusions aux rnêmes 
circonstances. Comment ne pas rendre à l'auteur 
connu de l'instruction la seconde de ces ceuvres insépa- 
rables, lorsqu'on y voit un père, aussi chevalier de la 
Toison d'or, recommander à son fils, comme i l  l'a fait 
à Philippe le Bon et à Charles le Téméraire, de gar- 
der dans la poursuite des coupables le calme et la 
piti6, et condamner l'homme, comme le prince, qui veut 
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agir sans conseils ; pois. le foliant Ghillebert n'apparaft-il 
pas plus encore lorsyu'il, indique à son fils, comme 

moyen de parvedir, les 'aventures de la guerre, et lui 
conseille d'écouter ceux qui auront (I le plus voyagié, 
soit à la guerre, soit autrement » 7 

L'auteur de l'Avis au duc,-de l'lnstructiotr au prince 
et des Yoyages et antbassades n'est-il pa3 là tout entier? 

Cela me semble sugisant pour publiei* l'œuvre ano-
nyme comme l'œuvre signée., 

VII.  

Ernile Gachet, en terminant une savante étude sur 
' les Viynges et ambassades ', a formé le vœu qui! I'on 

pdt un jour completer l'œuvre de '  Gtiillebert en joi-
gnant B ses Mémoires (( les relations qu'il dut préseuter 
à Philippe le Bon de toutes ses ambassades » . Ce désir 
est loin d'être entièrement satisfait par les pièces que je 
viens d'attribuer au diplomate. Que de rapports, notes, 
mémoires, avis n'y manquent-ils pas, que j'ai en vain 

' Tdsor aational, 2"s8rie, t. 1, p. 179-225. 
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chorch& A Bruxelles, h Dijon, B Lille,' il *Vienne! On 
possdde de Hugues un rapport diplomatique et plusieurs 
notes militaires. Pourquoi ne trouverait-on; pas,l pour 
Ghillebert ,  des documents semblables ': sur l'ambassade 
de 1 41 9 ,  en Angleterre, qui prépara le pacte de Troyes,- 
sur les négociations avec les ktats de Braine, - sur les 
ambassades en Ecosse, à Francfort, en Arragon, -sur 
l'incident du concile de BAle, relatif aux ambassadeurs 
decharles VIT,-sur le conflit avec le Dauphin, Louis XI,  
- et aussi, le rapport des commissaires chargés de 
revoir les statuts de l'ordre de la Toison d'or, - et 
surtout, l'exposé de la dernière ambassade en Orient. 
On n'a pas même retrouvé l'un des deux exemplaires 
des Rapports sur la Syrie, qui ont été offerts aux deux 
souverains. Ces manuscrits, d'après une mention quatre 
fois répétée, devaient contenir des cartes qui seraient 
si intéressantes et qui ne nous ont pas été conservées. 

Malgré ces lacunes, je me suis cru autorisé à 
publier cette kdition ; car j'ai pu y reconstituer, au 
moins en partie, la vie et les œuvres du diplomate, 
observateur et moraliste. Plus d'une fois il m'a semblé 
le voir renaftre devant moi : on dirait d'abord ce que 

les anciens appelaient l'ombre d'un grand homme ;mais 
peu à peu la vision prend forme, on peut siiivre le cheva- 
lier et le diplomate dans ses voyages, l'écrivain dans son 
œiivre ; on assiste, pour ainsi dire, à l'éclosion de son 
caractère, à l'élaboration de ses écrits, et, quelles que 
soient les laciiues, la clarté se fait, la résurreclion s'ac- 

cuseidn traits exacts et l'on goûte un des plus grands 
plaisirs de4'esprit voir revivre~un~lutteur, un penseur, 
un &rivain, un homme. ; -

2 ' 8 , 

1 

On a dû souvent en faite la remarque : ce ne sont 
généralement pas des écrivains de profession qui créent 
les genres litthaires, non 'plus que les langues : ce 
sont plutût des hommes dont le caractère primesautier ou 
l'action collective répond aux besoins d'une situation, 
et que les circonstances mettent à m@me de se d6ve- 
lopper naturellemelit dans toute la puissance di corps 
et de l'esprit:Froissart, par exemple,- ce ménestrel de 
g6nielA n'a pas (( trouvé )) ce récit historique qui l'a 
fait comparer à Shakspeare. Un grand seigneur, m@lé 
aux premiers Bvèoements d'une époque où l'esprit 
chevaleresque se transformait en de grandes guerres 
politiques, Jean-le-Bel, éprouve le désir de raconter ce 
qu'il a vu,' et il crée, comme en passant, sans songer 
à l'art ni à la postérité, prenant si peu de soin de ses 

manuscrits qu'ils sont restés perdus plusieurs siècles, mais 
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par la seule virtuaiitc d'un caractdre épanoui dans la 
puissance et dans la fortune, il crée ce genre qui illustre 
Froissart. Conlines vient ensiiite donner à I'hisloire un 
ton philosophique , une profondeur de pensbe qui 
annoncent, Machiavel. Comines n'est pas un écrivain, 
rédigeant simplement des mémoires ; c'est un homme 
politique déchii, u n  ministre tombé, qui résrime toute 
une vie de luttes. de triomphes et de revers,écrivant soiis 
le coup d'une grande disgrAce. dans les humiliations 
de la retraite et de I'irnpuissance ; c'est presque une 
justification qu'il essaie, presque une vengeance qui 
l u i  échappe ; i l  veut se placer au-dessus de ce qui l'a 
fait souffrir, juger son siècle du haut d'une philosophie 
dont il a surtout besoin l u i - m h e  pour étouOèr ses 
douleurs, ses ressentiments, peut-être des remords. La 
situation le domine, ne laissant poinl de place au rn&ier, 
et ce genre historique nouveau sort des ruines de la 
~randeur  d'un homme cI'Btat. 

La m h e  différence s'observe dans les diverses corn- 
positions d'un meme auteur ; il n'y a guère d'œuvres 
vivantes que les œuvres vécues et l'on distingue 
vite les siijcls imaginés à froid, les drames placbs au 
hasard dans une époque quelconque, soiis les premiers 
noms hisloriques venus, et ce que Gœlhe appelle « des 
poésies en l'air. )) 

L'œuvre de Ghillebert de Lannoy rentre dans la 
catégorie des créations natiirelles. L'auteur ne songe 
pas à faire un livre ; il n'est ni clerc ni lettr6, dit-il ; 

% 
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.son but unique est de remplir des missions utiles, de 
pr6senter h deux souverains une exploration militaire 
,exacte, de décider le duc de Bourgogne à rentrer 
dans une politique de salut, de perpétuer les mbmes 
conseils au fils du duc et de former son propro fils à 
une vie digne du nom qu'il porte. S'il s'était préoc- 

cupé de l'avenir, avait voulu laisser à la postérité une 
œuvre littéraire, il etît sans doute suivi l'impulsion du 

temps, subi l'influence de Chastellain, de  Christine de 
Pisan, d1AlainChartier1 et sa personnalité ne nous serait 
parvenue qu'affublée sd'ur-e mode, abaissde sous un 
niveau d'assez mauvais goQt. N'ayant pas ces visées 
de ct vaine gloire »,  comme nous l'apprend son cha- 
pelain, il est restb lui-mbme, et nous avons devant 
nous, plus qu'un écrivain, un homme créant l'ex- 
pression de sa pensée. 

Ghillebert était n6 observateur. La neltet6, Io relief, 
la force du style jaillissent pour ainsi dire de ses 
observations. 11 voit bien et il dit netterneqî, ce qu'il . 
a vu. D'un trait simple et profond , il marque Ics 

villes, les chateaux, les rivières, les déserts ; spécifie 
les distances, la température, la profondeur des eaux, 
l'état des routes, les moyens de transport, d'approvi- 
sionnement, de  commerce ; signale les fontaines, les 

citernes, les gués, les vignes, les récoltes ; énumère les 
obstacles et les facilités d'une expédition, les dangers 
du vent, les défenses du pays, les points solides ou mal 
gardés, les murs délabrés ou reconstruits, les pilotes à 
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employer, les populations à craindre, les' rocs rebelles 
a la sape, les ruines bonnes 8. &parer, les terrains pro- 
pres la mine, même los villes faciles à incendier : a Et 
ne dureroient (à Damiette) kien au feu r (p. 1 31). (( Les 
combles (au Caire) sont de quesnes.. . faciles à ardoir » 

(p. 116). 
Ces sortes d'explorations demandent de grands soins 

et une perspicacité sans illusions. Ghilleberl ne 
-néglige rien de ce qui peut éclairer les croisés. Ici, 

- la ville serait bonne à repeupler, mais n il y faudroii 
temps et puissance )). La, dès que la cité serait occupde, 
la forteresse ne tiendrait pas. Plus loin, le port, exposé 
aux vents, serait dangereux, surtout si l'enncmi con- 
spirait avec la tempete. Ailleurs, un souvenir historique 
indique le cBt6 faible d'Alexandrie, à l'endroit (( où 
Pierre de Chypre la prit en l'an 22 N . 

Observer les lieux ne peut suffir'e, Ghillebert étudie 
les populations, et son esprit se dsnae carrière. 11 va 
d'abord aux chrbtiens, mais i l  constate que leur 

situation les empeche d'etre d'aucune utilité. Où l'on 
redoute une surprise, ils ne sont par tolérbs (p. 11 1) ; 
oii on les tolère, ils seraient impuissants : (( Peu de 
proufit pourraient faire aux cristiens, servant. à la 
matière u (p. 121). 

Les races ennemies l'occupent d'avantage, il a à 
juger les ressources qu'ellcs offrent à la résistance. I l  en 
caract6rise les divers éléments : Les Sarrasins, presque 
sans armes, livrés à une dure servitude. Les Arabes, 

/ 
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art& .8 la 1égih-e. pauvres, mais vaillants, nomades, 
indisciplinée , klisant. leurs chefs , bravant parfois le 
soudan ; mais, ,si le soudan, les appelait contre la croi- 
sade, u il en trouveroit %assez n (p. 120). Enfin, les 
Turcomans, plus ,vaillants que #les Arabes, que l'armée 
même du soudan,! bien %rmés,'fortement organisée et 
toujours prêts, u au plaisir du soudan n (p.. 122). 
Un deslplus beaui chapitres des Rapports est celui 

oii Ghillebert expose'le gouvernement de ~ ' & ~ y ~ t e  et 
' 

de la Syiie. Les gens du. pays Btant u trop méchants et 
de trop basse condition pour garder le pays, D comme 
disent leurs mattres, une armée d'esclaves, recruke au 
dehors et formant la hiérarchie complète du despo- 
tisme, règne sur eux, livrant la contrée à une occu- 
pation militaire, sujette h d'horribles r6v,oqolutions de 
palais. Rien ne montre mieux les effets -de ce r6gime 
brutal et, comme l'a rema~qué Gachet, K le dernier 
degré d'avilissement où un peuple puisse descendre » 

qu'un mot de Ghillebert, lorsqu'il raconte qu'en ass de . 
lutte pour le pouvoir, lorsque la gerres'engage, quel- 
qÜe bataille, quelque effroi qu'il y ait, la population 
reste indiffbrente : (( nulles des communes ne se 
meuvent n ; chacun reste à son travail, à son labour, à 
sa glèbe ;et qu'il ajoute : K Et soit 'seigneur qui le peut 
estre I a (p. 149.) 

Ces traits profonds se retrouvent souvent dans les 
Voyages. L'observateur ne s'arr6te pas seulement aux 

\ 

études militairos qui lui ont valu un si grand Bloge de 
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1'6diteur anglais des Hapports ; il cherche, il note les eqpereurs )). qui se disputaient le pays , u espérant 
faits d'histoire et les traits de mœurs, les cptumes, les 
langues, les cultes, les superstitions. En quelques mots 
il peint la puissance des Boyards : u Il y a tel bourgeois 
qui tient bien deux cents lieues de long.. . Et n'ont les 

qu'il y auroit bataille » . L'Empereur d'orient, son hbte, 
l ' e ~empbche, il doit céder, mais il declare qu'il en eu1 
(( grand deuil r, (p.' 67). 

Ce caractère qu'on voit en action dans les Voyages 
Busses de la grande Russie autres seigneurs que eux, a inspiré A l'auteur d e  l'lnstruclion une de ses pages les 
par tour, ainsi que le commun (le peuple) le veut n plus enthousiastes. Ghillebert y trace son idéal avec 
(p. 33). Dussent ses observations contenir un blâme pour chaleur, avec grandeur. Il parle de la magnanimité, qui 
le cuite qu'il pratique loyalenient, il n'en ménage pas la 
netteté, comme lorsqu'il revient à deux fois sur la ma- i 

l 
Bquivaut ((à force,hardiesse et courage» et qui appartient 
surtout aux princes et aux chevaliers : il la montre ne , 

niAre dolit les peuples de Courlande et de Lithuanie I reculant devant rien et entretenue , alimentée par tous 
ont été convertis : «. Cristiens nez nouvellement par la I les dangers : « Car de sa nature est reconfortée de 
contrainte des seigneurs de l'ordre de Prusse )) (p. 39) 1 

tout ce qui peut advenir : rencontre de lances, bom- 
ou : Cristiens natifs par force )) (p. 30). l bardo, canon, tourment de mer, dureté d'hyver, chaleur 

Ces explorations en pays ennemi exigent aussi un de soleil. K i  le g a n t  nombre des ennemis, ni les 
esprit aventureux. Ghillebert se fait ;.enseigner siir ce villes, châteaux, enclos de murs,- hautes tours, ne 
qu'il ne peut étudier lui-meme, et i l  a soin d'en prévenir peuvenl esbahir le chevalier, ni empecher ses entre-
ses souverains,chaquefois qu'il a dûse contenter de témoi- prises, ni garantir son ennemi, dés qu'il l'a provoqué ; 
gnagesindirects ; mais il ne s'y résiçnequ'à l'extrémité, l'effusion du sang, de lui ni d'autre , neJétonne ni 
i l  cherche à voir de ses yeux,ne recule devant rien, et ses ne l'effraie ;.la mort lui semble petite peine à endurer 
pèlerinages et ambassades le favorisent moins peut-etre pour acquérir honneur et bonne renommée ! Qu'en 
que son goût des aventures. Lui-meme se montre cher- dirais-je plus ? Elle est comme invincible tant qu'elle a 
chant toutes les occasions de guerroyer et courant aux raison et justice en sa compagnie. )) 

dangers cornme à ses véritahlesparties de plaisir.11 aurait L'auteur eût-il pu faire un plus vif portrait du cBt6 
voulu se rendre en Jutlée par la Turquie, mais la guerre chevaleresque de son caractère ? 

' 
civile l u i  barre lepassage ; aussitbt, il veut se jeter dans Gliillebert revient souvent à cés qualilés du chevalier, 
la m&Iée, prendre parti n'importe pour qui, et le voilh qui hait la servitude, la honte et la IAcheté, et préfère 
armant un navire pour aller « devers l'un des dits etre tranche en pièces et mourir que de fléchir dans le 
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devoir ou devant l'ennemi. 11 l'a dit au prince ; il le 
sadee, c ennemis de notre saincte foy cristienne n ,  contre 

dit A son fils : lesquels il autorise :la guerre (p. 390). Il recommande 
n Et premiers, doiz sçavoir pour enseignement gén6- son fils parmi les moyens de fortune, la guerre qui 

rai que on ne doit, pour mort, pour vie, pour chevance 
permet de rançonner 1es.prisonniers. Parle-t-il de la che- 

ne autrement, faire chose contre honneur » (p. 456). valerie, il en raconte, l'origine, en glorifie les titres et 
(( Quant est à moy, mon très chier filz, j'ameroie va jusqu'à reclamer .pour elle le monopole des hauts 

mieulx ta glorieuse mort en une honnourable bataille, emplois : K C'est folie aux princes, dit-il, d'avancer un 
à banière desployée, que tu te retournasses vilainement 

homme de basse coridition, car à l'homme nouveau il 
d'icelle )) (p. 456). 

manque trop de choses avant qu'il soit pareil 2i ceux 
Puis, ne pouvant s'offrir comme modèle à son fils, d'anciens lignages, dont les princes trouveront assez pour 

il lui raconte l'héro~sme du seigneur da Robertsart les servir a (p 311). Lorsqu'il s'agira d'empiéter sur 
qui mourut fièrement. ne voulant pas reculer (p .  158). les droits civils de la ville de \'Écluse, en faveur du 
Chaque fois, son ton s'anime autcinf que son cœur Souvernement militaire du château, il n'hésitera pas 
s'exalte : c'est l'homme de courage qui parle comme il à soutenir le procès et à provoquer de.  la part du 
sent. souverain une violation des privilèges des bourgeois 

Cette intr6pédité procédail en'lui de hautes iddes de et de ses propres ordonnances. Enfin, S'il faut prendre 
noblesse et de droitiire, dont la vaillance n'est pour les armes contre les communes, en Flandre ou en Hol- 
ainsi dire que le gardien et le d4fenseur1 et qu'on résu- lande, il ne s'enquerra pas plus de la justice de leur cause 
mait déjà alors dans le mot : Honneur. que pour les m4créans qui défendaient l e u  pays . 

Ce n'est pas que Ic chevalier n'ait pas 6té de son contre l'ambition de l'ordre Icutonique, et il est toujours 
temps et de sa classe. Dès qu'il entend l'appel des armes, pret à suivre ce fier conseil qu'il donne au prince, de 
il y court, sans ,ouCres se préoccuper si les nzécréans tant presser ses ennemis qu'ils n'aient pas le loisir u de 
qu'il va combattre,' après avoir été faits chrétiens lu i  prdsenter la victoire !1) 

par force comme i l  l'apprendra, ne sont pas menacés La magnanimité du cœur lui dicte ici une Bxpression 
d'être faits prussiens de meme; si les villages énergique, digne des maîtres du style. 
qu'il va brQler et piller ne sont pas victimes d'une Mais, chaque foia qu'il parle de raison et de justice, 
agression injuste. II est prêt meme à se battre pour * ce chevalier intrépide ne trouve pas moins de force 
un de ces empereurs sarrasins, objets de tant de croi- et d'éclat dans la noblesse de l'idée et la droiture de 
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l'observation. . Philippe de Comines se, demande qui 
informera contre le9 souverains,; Ghillhbert l'a' devancé 
dans cette idde en de nombreux passages où il remarque 
que les princes n'ont de discipline que dans leur con-
science, de  frein que la crainte de .Dieu, et que toi~t 6tre 
qui n'a point d'arbitre superieur tend à abuser de sa 
force. 

Avec quel enthousiasme g6n6reux ne parle-t-il pas 
de la raison qui distingue l'homme de la h&e ; de la jus- 
tice, sa sœur, qui fait vivre r princes, royaumes, pays 

et gens de tous estas, en paix, richesse, travail et 
marchandise n ! 

Celte noblesse de sentimtmts, passant dans la vigxeur 
du style, se montre à chaque page de l'instruction d'un 

p i n c e  et des Enseignements d'un pire. . Le vrai gentil-
homme prdfère aussi mourir que de manquer à sa 
parole (p .  358). Car cc son cœur et sa bouche tiennent 
ensemble » et (( pour rien au monde i l  no daignercit 
dire le contraire de ce que pense son noble cccur )) 

(p .  359). 
Qu'on nt! l u i  objecte pas, dira-t-il ailleurs, qiie 

ce sentiment est de l'orgueil ! 11 croit que non. 
u Mais quoi qu'il en soit, l'orgueil seroit bon N (p 4.60). 

Qu'ou ne lui dise pas non plus que c'est (( servage 
et amoindrissement )) pour un roi, ou que (( ce n'est 
rien d'un prince )) , s'il partage le pouvoir avec les 
Etats gdnéraux ou avec un Grand Conseil, s'il règle ses 
finances, comme il  le l u i  recommande ! Ici encore Ghille- 

-

INTRODUCTION. i x x x r t ~  

bert devanue Comines !et repond avec plus d'enthou- 
siasme, sinon . avec ,plus de hauteur : « Vivre ver-
tueusement.et.sagèment n'est pas servage, mais fran- 
chise et liberté ... et la v6ritB est telle qu'il assemblera 
plus de ,finances et sera plus honore et redoute des 
sages et des vaillants, aime de ses ~u je t s  et secouru 
en tous ses besoins et craint de ses ennemis cent fois 
plus,.. Car la vraie suret6 du prince est dans ses 
sujets, dont il ne peut avoir les cœurs qu'en se gouver- 
nant par raison et justice (pp. 321-325. Voir aussi 
p. 404). 

Après le chevalier chretien, Bpris d'honneur et de 
loyaut6, s'en remettant la crainte de Dieu, A la con- 
science du prince et aux commandements de I'figiise, 
les Insiruclions nous montrent le patriote qui, pour 
avoir aidb le Comte à dompter lès bourgeats, n'en est pas 
moins franchement partisan des vieilles institutions du 
pays et des franchises pationales. Ghilleber t y revient 
principalement sur deux grandes questions : les Qpances 
et la guerre. Il veut qu'un prince « viye du sien » ; il ' 

ne connaît qu'un moyen légitime de lever des impûts, 
c'est avec le consentement des fitats. Les autres moyens 

' On a dit plusieurs fois que c'est crime de 18se-majest6 que de 

parler d'assembler les États et que c'est pour diminuer l'autoritd du 

roi. Mais ces paroles servent B ceux qui sont en crddit sans l'avoir 
meritd, qui n'ont accoustumd que de flatter & l'oreille et  qui crai-

gnent les grandes assaemblées de peur qu'ils ne soient connus et  

leurs œuvres blam6es (COMINES). 
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*sont u voies tyranniques n ; et tout.,un.chapitre est 

. consacr6 à comparer le sort des souverains, qui change 
selon qu'ils régissent justement leurs finances ou qu'ils 
pressurent leurs sujets. 

La guorre le ramène aux memes idées et Comines 
ne sera pas pJus ému. Ghillebert en parle en philosophe, 
en chr6tien, en chevalier et en patriote, et ces points 
de vue, presque opposés, au lieu de se heurter, s'har- 
monisent dans sa pensée. , 

(( Comment rois et princes, pour la révérence de 
Dieu et l'amour qu'ils doivent avoir à leurs sujets doi- 
vent se garder d'entreprendre guerre conlre chrétiens a : 

voila sa thèse. II la résout par la raison et la justice, 
mises au service de l'amour et du devoir. 

Avant la guerre, la parole est au philosophe. Le 
prince qui aime ses peuples et la chrétienté doit préve- 
nir les cas de guerre, par des discussions pacifiques, et 
en appeler h la diplomatie ou l'arbitrage, (( avant 
que l'en parviengne aux horribles et cruelz tourmens 
de guorre. N 

L'une des raisons qu'il en donne est d'un chrétien. 
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1; 4 p  st ç~nduite, puiaf~enir  au,dessus de  qes ennemis ; 
quant. tout. sera al$ et-.pqse& srs, ooois et .tue, et que 
h jour lveodra ~qdilluy fauldra respndra, devant la 
fa t s  de ~ o s t r eSeigneur qui scet tout et congnoist, de 
s i  graas ayaultez qus,de la mort de tant , de chevaliers, 
escniers, nobles hammés, gens d'kglise, povres labou- 
mura bt aultres, qui B l'ocoasian de ces crueles guerres 
ont est$ occis- piteusement, femmes vial6es , povres 
laboureurs, petis enfans, mors de faim,6glises et monas- 
t4res, villes et ohasteaux démoliz, ars et abatus, et en 
tant de manières exaction4 et fait faurvoier le paeuple 
que, B paine bpucbe d'oqime le sauroit recorder, certes 
ce na eera pas fietite ohose d'en biep sçauair reepoqdre, 
qui bien regarde les commandemens de Dieu. u (p.  387 .) . 

L'autre est d'un observateu~ : K Les chemins par où 
l'en vient en guerre sont légien B trpÜver et y est-on 
t ~ s t ' v e ~ u1 mais lsa voyes et issues par où il en faut 
saillir en sont dangereuses et difficiles et souvent plus 
trencbang que. rasoir;. ..r, 

4 

8i la guerre devient jn6vitable, 1s cllevalier reparaît, 
c? ocord avec 16 patriote; la gloire &t le but, et le 

-
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Même en supposant le succès, qui n'est pas toujours du n,oyea, la légalit6: IN ., 

coté de la bonne cause, quelle responsabilité terrible !( Se à guerrs faut venir, vaus la devez conduire si.,. 
devant Dieu pue les massacres et les désastres qu'il vertuebsement que victoire en soit vostre et tellement 
aura coOtés ! qu'il en sait mémoire taasjqurs, et montrer à l'esp6e que - 1N Hélas l mo? souverain seigneur, or présupposons vous estes prince et cheualier, contendant de garder I
que, par force d'armes et de jugement d'espée, qui vostre droit, aqquérir honneur et bonne renommée, ):, 

tousjours n'est pas droilurier, roy ou prince, par vail- dit5$, et c'eat aiars qu'il ~6sume les conseils de la fierte C 

1 



chevaleresque en un mot : u Tant hAlezvos ennemis qu'ils 
nlaient.pas le loisir de vous pr6senter la victoire 1' » 

Mais pour avoir ce droit au courage, Ghillebert, veut 
qu'on le fasse consacrer par la volonté du pays. 
Comines dira : u Le roi ne peut entreprendre tel 
œuvre sans assembler son parlement, qui est chose 
juste et sainte. )) Ghillebert énumère les conditions qui 
seules peuvent donner à la représentation nationale la 
sainteté des choses justes : 

u Et, se la chose est si difficile et disposde A guerre 
tellement que vous no voz principaulx conseilliers n'y 
puissiez bonnement pourvëoir, ainçeis que les choses 
viengnent si avant que à voye de fait, devez assambler 
les trois estas de voz royaumes et pays, en lieu conve- 
nable, c'est assavoir les seigneurs de vostre sang, gens 
d16glise1 chevaliers et nobles hommes, et les sages et 
notables de voz cités et bonnes villes, en leur romous- 
trant, A la véritd, sans y riens celer ne couvrir, l'occa- 
sion dont procède l'apparance de la question, en eulx 
requérant, sur la foy et léault6 qu'ilz vous doivent, que 
sur ce vous voeullent Iéaulmant consillier et francement 
servir et ayder de corps et de chevance, etLque au 
regard de: voue, de tous> poins en,f+oeulli6s user par 
leiu.,advis . . et cosseil, et: v o u ~ , y ~ ~ ~ ~ l o ~ e r  sans riebs 
esp&piei ;ne doubler, ;et. gii;der vostre ' haultesse et 
honnenr ainsi que ont fait voz~riobles pr6dicessdurs par 
cy davant, et qu'ilz voeullent avoir dp6cial regart A 
vostre honneur et h la haullesse et renommée du pays 
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dont ilz..%ont ,. kt que, lé : conseil qu'ilz vpus voul&ront 
donnerisoit si:~bipripès6'et meurement délib6r6 que ce 
soit those honnourable;~co8duisabl6 et 'de durée:! a ' 

u: Et, 'mon'trés~amé'seigneur+~oncques ne fu veu ne 
trouvé en li& ne en.histoire que roy qui usast par le 
conesil des princes et seigneurs , de son sang, des 
anciens hommes et estas de ses pays, assamblds en nom- 
bre sou1pis'sant1 ayans francise; sahs fabricq'm ne crémeur, 
de chascun povoir dire francement ' son opinion, sans aul- 
cunement en esrre notd, iceula bien et deuement informds 
des afaires, que d'eneidvir leur conseil fust blasmés ne 
repriris, présuposé qu'il en venist autrement que bien >r 

(p. 385-386). * ' 

Chaque mot porte, je l'ai fait' remarquer ailleurs : 
a Vauteur ne ,se contente pas de recommander - le 

recours A la représentation nationale i il veut q u e  ce 
recours.soit. franc, que cette représentation soit corn2 
plhte, soit QlairBe, soit libre ; qu'on lui' expose toute rl la 

v6rit6, sans rien .lui céler ; qu'elle soit en nombre 
suffisant, et que chacuii, a p r b  avoir é k  bien inform6, 
ait le droit de dire sa pensée : entièrer;: sans 4 t h  ni 
recherçhé ni mal~not6.':l'expérience. dGt hypocrisids' et 
de* videà6& >d&farif bmbla i l t  . I -  , dl d6' éiondhit at ion 'nario>- 
n a k è t  dee ~ra8outibni îWh'e  ceux $ai ,ne. p&isàient 
pes cor&& le brioce; c & q e x $ r i e ~  'si booietise.p&i 
l'hiatplre de * nos' so~vdrkhs ;~  8èmble jpaseer: touts dada ' 

ces.qylqubs ligùes, nettes,; franches, hardies, qoi 'font 
honneur & \'6cfivain'belge:i #' - * -'' ' ': ' ; ' : * ;? 



. ,.Le.moraliste cependant .avait, seryi Jean .sans Peur 
et Philippe le Bon dass Iss terribles guerres contre les 
Armagoaas ; il Bcrivait l'lnstruc~ianpour un prisce qui 

~Pppellera le Téméraire. Grace B une Rotion, il a placé, 
dans sa prdface, sous le nom d'un roi de  Norwège, le 
portrait de Philippe : r prince hardi aux armes , 
h ~ m m e  de beau personnage, gracieux eotre dames, 
lequel ot moult de guerres en sou temps.. .. r Il avait 

déjà pu comprendre le caraetdre du jeune Charles et 
la situation qui ne pouvait manquer de développer en 
lui un continuateur de  ses aieug; il l'exposa nette- 
iuwi  ; r Si, inori chier seigneur, s'il adveuoit que à 
L'occasion de vostre jeunesse et haultain çourage et de 
la puissanoe où vous vous trouyez de prbseot, tant en 
gens comme en finances, vous venoit courage et you- 

lent4 de vous esprouver en l'exercite d'armes, et que 
repos de p u b  vous ennuiast. n Le conseiller avait donc 

b prevoir Pour ce prince, qui devait devenir le plus 
grand guerroyeur de la famille, d'autres combats : que 
les guerres justes, in6vitables. 11 lui conseille de  satis- 
faire aa fougue de jeunesse et ds hautain courage 
contre les ennemis de la foi chrdtienne, où il pourra 
rc montrer 'sa vaillance, acquerir honneur et 'faire le 
aaliit de son Arne, sans d6truire ni vexer aes sujets. » 

LB encore, il rkclame les droits de ltexp6rience et 

de la raison : r Mais ancores, telz entreprinses appar- 
t i e ~ tde y avoir grant advis, par espdcial des anciens 
sages et vaillans ; car ce n'est pas le fort d'encomrnen- 
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aier;.;mais b'&t ;la rnaislhbi.de. bien. ét vertuelidement 
cdndtlire el cdiitiinum r$ég:entk%prihseb.: rûar mainteefois 
eBt: tachieriufqJe I1égihEés::atlrleesddr les imneriiis dci la 

on8 plusgpbrU de1:damina3eet.  pr~judiceauhi cris-
1 .,tiens cent fois que aux Sdrrasins:kL (pl 3801.) : '  " " 

(1,. 

... 
.,?, ,. ,4 ,; $ , , Z T , . !  .,i- 8  

. ., ,' .. . * ; t t - .,, ,>, 

Bie<ncommerphieq e t  mieula cqnclyp, , .. ,. ... 
> . ,  

Comines comprit cette grande pli t ique ; mais, deses- 1 . 
, 1 > <  

1 - < , .  Bourgogne, 'pr6voiant la Ginea&ant de la maison'de, . ,  , 

où de fausses grandeurs la conduisaient, il passa au 
roi dont 11habilet8 et 'l'astuce lui faisaient pr&ager les, 

succès ; du même coup, il trahit son pays, en mettant 
sck genie au service de ses ennemis. Ce seri-son Bier- 
ne1 d6shonneur. 



1 

xc INTRODUCTION. -
1 Ghillebert est de ceux 'qui restérent Gdèles i~ leurs 

souverains et qui tentdrent, en les servant, de servir la 
raison, ,la justice et la patrie., &mi puissant de style 
que I'illustre~~historien, aussi grand d'id&, il lui> 02 
sup6rieur par leacaractdre. 

Ces efforts ne furent pas vains.C'est ainsi qu'un homme 
perp6tue. podr sa part, dans son sidcle, et transmet ailx 
géndrations nouvelles les sentiments de justice et comme 
le flambeau de la vie nationale. La diplomatie faisait 

' i 

alors ses premières armes : CI Ghillebert, dit Gachet, a 
Bté le préd6cesseur des Balbi, des Veltvyck, des Bus- 
bec. Les Croisades allaient s'épuisant : Ghillebert fut 
un de ceux qui firent le plus d'efforts pour indiquer 
à l'Europe les moyens d7emp@cher la prise de Con- 
stantinople par les Turcs. Le gouvernement du bon 
plaisir ruinait nos provinces : L'institution du Grand 
Conseillà laquelle concourut Ghillebert, fut une première 
tentative de réforme. Le culte des Btats-géndraux ne 
pouvait s'affaiblir sans compromettre le pays :Ghillebert, 
en le perpétuant dans la noblesse, comme il restait 
au cœur de la bourgeoisie, mit un lien entre ces deux 
C!ICEPS nlli1--s'unirent, dam le d a i n p .  Il prdpzrait d'Eg- 
mont autant que Busbec. 

La politique, plut6t étrançère que nationale, des 
ducs de Bourgogne, continuGe par Charles-Quint, vain- 
cue en partiesous Philippe II, livra nos provinces & des 
fluctuations de faste et de désastres et ne put par-
venir à former un grand état intermédiaire entre la 
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France et l'Allemagne. Mais le pays n'abdiqua point son 
génie. Pendant que nos affaires se traitaient dans les 
guerres civiles du dehors, ouétaient livr8es B l'ambition 
aventureuse de sôuverains de famille BtrangBre, nos 
provinces &aient un centre de rayonnement pour la litté- 

-rature française. S'il a manqué au regne de la maison 
de Bourgogne un v6ritable monarque, il n'a manqué ni 
historiens, ni diplomates, ni voyageurs, ni penseur3 
au siècle littéraire des ducs de Bourgogne. 

Ghillebert de an no^ y tient une noble place. 
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1. M~mscai~s. 

L ,  - .  
Le@ rapporte : - 1.. u Un autre petit l ivre ,  couvert de 

u cùyr rouge, intitule : Les Rappork de Messire Guil- 
, (( lebert de Laaoy. Commençant  au second feuillet : 

u clairemeltt doir, et au dernier : mis eaumes,, n 

Inventaire de la librairie de Bourgogne, à Bdges, fait rere 1467. 
(Barrois, biblwth. prototyp. no 1589.) 

Les premiers mots du second feuillet, donnie par ,l'inventaire, se 
retrouvent dans le deuxibrne chapitre dee Rappor2s. ce qui confirme 
le titre et prouve que ce manuscrit ne contenait que le ,voyage 
en Syrie. _ .- 

Lea ~ a p p o r &  ~ o n t  anccesaioement renseignda dana lea inventaires 
euirants : 1577, Viglius, N. 624 - 1641, me. de la bibliothbque de 
Bourgogne N. 17738 - 1643; Sanderus, bibi . '  belgica N. 561 - 
1731, Franken, N. 467 - 1797, ~ & a r d ,  N. 1379. 
: Ce manuscrit devait être l'exemplaire de Philippe le Bon. 
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Qoethals prétend qu'il ost perdu depuis l'incendie de 1731. C'est 

une erreur, p iiccqu'il flgure dans les inventaires post6rieurs. Il a dû 
titre transfdrti B Paris sous l'Empire. Qachet suppose qu'il doit être 
A la bibliothbque nationale. Il n'y a pas 4th retrouve. 

II. BIBLIOTI~ÈQUEBODLEIENNE ~ 'OXFORD.Oi%'e$d le 
rapport pue fait messire Guiilebert de Lannoy. Un beau 
volume, vdlin, lettrines historiées, sans miniatures ni 
cartes. 

Il a 6té donne B la bibliothbque d'Oxford, du tempe de la reine h i -  
saboth, par air Chi-istophe Hatton, et paralt avoir appartenu aupara- 
vant B la famille Talbot. 

M .  Webb pense que co manuscrit est l'original qui a Qt4 offert au 
duc de Bedford, ou plus probablement, dit-il, au duc de Bour- 

gogne. ) I  

Ces deux suppositions me semblent peu pi.obables. La derniéi-e eut 

contredito par l'ent6te meme d u  Hvbe OU i*aLteui. dit qu'il a dt6 fait 
1( au commandemant du roy d'Angleterre. )) L'exemplaire offert 
Philippe-le-Bon devait sans doute remplacer le nom du Roi par celui 
du Duc. 

La p r e m i h  supposition n'est pas moins douteuse. Les erempliires 
remis aux deux souverains devaient contenir des cartes ou des plans, 
auquels l'auteur renvoie distinctement plusieurs fois. Ces cartes 
manquent, mais tout manuscrit qui ne les contient pas doit être 
reput4 une copie. 

Enfin, entre le titre et le texte, on a laissé en blanc l a  place d'une 
miniature qui n'a pas At6 faite. Il n'est pas probable quo l 'auteui~ ait  
offert A l'un ou l'autre ~ouvera in  un manuscrit iriachev6. 

Ce manuscrit, qui ne contient quo le rapport d'ambassade, est g8nd-
ralement conforme B notre text?. J'en en ai donne les principaleu 
varianteu, d'api-& l'4dition anglaise. Puis, ayant pu obtenir en com- 
munic.ation le manuscrit d'Oxford, j'ai donne en annexe tout ce qu'il 

m'a fourni de rectifications. 

III. Un manuscrit des Rapports est signal6 comme fai-
sant partie de la Bibliothèque de  sir  Philips, ACheltenham, 
sous le N. 4077. 11 n'a yu  y btre retrouvé. 

Voyages at nmbassados. - 1. Voyages de Guille-
bert de .Lanhy'ev Ce~gesainte. 

&vpnfalt.e dçq maqwscrits trouai$ dans la bibliothèque des histo-
riograyh~s(les Bollsndistes) d'Amers. 1779, (Bibl. de BûiiiSgogne 
n. 17747.). 

Aprbs une liste sommalre des ouvrages contenus dans co volume, 
et  od le VOyRge de Qhillebert r i& en second lieu, l'inventaire ajoute : 
t~ Ce manuscrit, qui n appartenu au  college de Bruxelles, a 6tB achet6 
pour le Museum Bellarmini. )) 

Le titre de Voyagesde Cfuillebert en terre sainle n'est pas exact ; car 
ce m. contient l'oiivrage entier des Voyages e t  ambassades. C'est 
celui qui appartient aujourd'hui à la bibliothèque de Bourgogne : 

BIBLIOTI~QUE nos 21522. UnROYALE DE BRUXELLES, 
gros volume sur papier, de 228 pages. 

Ce manuscrit, achete en 1857 h. hl. Serrure,  est le même qui appar- 
tenait B la bibliothbque des Bollandistes, la liste aommaire des 

ouvragesqu'il contient, dounde dans l'inventaire de 1779, le proiiso. 
Ce manuscrit contient les ouvrages suivants : 
10No 21521, pp. 1-57, L'histoire du ltoble roy Richard, jadis roi 

à'Angleierrc (llerplic& qualifie aingi cette chronique).% transcrip' 
tion est signbe : Philippe de Lannoy, soufrlray-je toujours, Lannoy. 
1552,101 Ddcenbre. , 

2 0  
N"I522, fol, 59-122. Cy comme~~centles Vogages que fist mes- 
o i r ~Qyil$e6crt de Lannoy. C'est le texte que Serrure a publie. 

30 Nol  21523-21524, fol. 121-157. « Coppie des lettres envoybes 
par Jehan, seigneur de Lannoy, A Loye son fils. 

Signe :~ E s c r i p t  de ma. main le I[Ie jour du moi8 de mai de l'an de 
grace Nostre Seigneur Jesucrist mil I I I IC LXV. Votre pbre Jehan, 
seigneur de Lannoy, de Rume, de Sebourg, conseillier et chambellan 
du roi e t  de monseigneur de Bourgogne, bailli et capitaine d'Amiens 
et gouverneur de Lille, Dpuai, Orchies. n 

Jelian de Lannoy iqtercale dans cette lettre une muvre d'Alain 



- - 

Chartier, clasa6e sur  le n. 21524, fol. 143-148. Cette lettre a paru 
dann les ceuvrea d'Alain. P a r k ,  hib bah, 1617; p. 391. ' 

Une autre copie de la lettre de Jehan de Lannoy se trouve A Valen-
ciennes, ms. no 294. 
- Les autrea pibces de ce recueil ne se rapportent pas A la fahil ie 

de Lannoy, ce sont : n. 21525, fol. 157-175, le Lyon courond, -
n. 21526, fol. 176-201, le Tentple de Boccay - n. 21527, fol. 201 
207, le Trosnc d'honneur,- n. 21528, fol. 207-213, - la Correction 
des Lidgeois. - n. 21529, fol. 214-219, k Bsdviairc des nobles,- 
n. 21530, fol. 21gY-224, Le miroir de la mort - et n. 21531, fol. 
224v-228, Pour fcn chevalier dkolct. 

DEII. BIBLIOTHEQUE M. LE COMTE G. DE LANNOY. 
Manuscrit sur papier, sans titre, écriture du XVI9idcle. 

La premibtw page contient un doasin au  milieq duquel devrait se 
trouver le titre, qui y est reste en blanc ; puis, au verso, o n  trouve les 
armes d'Alexandre Blanc, seigneur de Marcellin, avec la devise :Diew 
I'a aoullue. 

Sur le second feuillet sont peintes les armoiries de Ghillebert avec 
la devise : Vostrc plaisirlet auxquatre coins ses quartiers: DE LANNOY, 
-MINQUEVALMOLKMBAIS AUBIN. 

La premibre page du texte, entonrde d'un cadre, fonds or, rempli 
do fleurs et  de fruits, contient une introduction du chapelain de 
Qhillebert que nous pubiions en note. 

Puie, vient le texte, conforme en gdndral au manuecrit prdcddent, 
mais avec une grande quantit6 de variantes de ddtail, les unen qui 
eembient faites en vue de la concision; les autres qui donnent d'autres 
chiffres et  quelquefois un court paragraphe de plus ; d'autres enfln, 
main plus rarea, qui changent l'idde. Noua y avons trouve plusieurs 
fois le moyen de compldter ou deerectifier notre texte. 

L'orthographe de ce manuscrit diffbre beaucoup du prdcddent. Ce 
qu'on y remarque le plus, c'eat la prdfdrence du copiste pour les 
terminaisons fdminines ;il met : le lapue pour le lac, le Nyle, pour le 
Nyt, le dayme pour le daim, le brache pour le brai, la mlre pour la 
mer; la nefe, le course, le chanalle, le boutte, le c al le, le tourc, le 

j 7
BIBLlOGRAPHIB. 

chastsllc, lé puisse, la &ict~, 'etc. ,  etc., e t  même les verbes : tenire 
semere, allere d '2 eatoum, etc. Il &rit  presque toujours que pour pi, 
met un 1 & la troisibme persosné du pasad ddfini des verbes de l a  
Ire conjugaison : aat,'aimat, e t  prdfdre gdn&alement ~ e r t a i n s ~ m o t s  à 
d'autres, employant descy plutôt que jusq~e, appeld plutôt que 
nommd, et as8ise a u  lieutde situde, etc. 

On a dcrit en  vedette, sur  les margea, les dates, les noms de 

personnages et  une indication sommaire du sujet. 
Enfln, le chapelain de Ghillebert donne tl chaque division impor- 

tante des Voyages n n  t i tre,  eue je lui a i  empruntd: 

III. Un autre manuscrit est signal6 appartenant B 
M. ~ o l d o l ~ h i nWelden ; il contient la note du chapelain -
de Ghillebert et n'a point 'de cartes. J e  n'ai pu obtenir 
d'autres renseignements sur ce manuscrit. 

Rapports. - A Socrvey of Egypt and Syria, under- 
taken in tfie jour 1422, 6y sir Wbert de Lannoy, etc. 
- 1821. 
fidition du manuscrit de la bibliothèque Bodldienne 

d'Oxford, publiée dans l'drchmologia Britaqica, par .
M .  John Webb, avec traduction anglaise, introduction \ 
et notes (t. XX, p. 281-444). 

Voyagos. -VOYAC~ESET AMBASSADES DE MESSIRE GUIL-
LEBERT DE LANNOY,1399-1450. SociBt6 des bibliophiles 
de Mons, n. 10 des publications. Avec cette indication : 
Cet owrage a été publid par les soins de M. 0.-P. Ser-
rure et d'après zclt manuscrit de sa bibliothdpue. Un 
vol. in-8" de 140 p. suivi d'une Ecplication de puelpues 
noms gdogrqhipues, d'un glossa~e,et d'une carfe di- 
ndraire des Voyages de ff. de Lannoy, tracée par J. Le le  
wel. - 1840. 



Cpt? 6&tion a i t  c ~ q p l d t e ,  m i s  4utiye. (;6dite~p n'a + m o i  lpcqpe 
deqcriptjoq de $on m m m r i t  et  n'en a pas oallationpd le texte sur  
1'6ditios. des Rapports faite par M. Webb. 

lfuillderl de Lannoy et ses voyager n 1413,1414 et 1421, 
cornmenth en jcP.ançais eb en polonais, par Joachim 
Lelewel. Nov. 1843, suivi d'une traduction polonaise 
datée de Posnau, 1844. 

Lelewel a rdimprimd dans cette brochure et traduit, en regard, en 

polonaig, la partie des Voyages qui concerne la Prusse, la Pologne 

et la Lithuanie, 1413-1414 et  1421. Il a suivi le texte de  Serrurelaans 

le contr6ler ni le collationner avec celui de M. Webb,  
'Il y a njoutd des notes historiques e t  une carte. 

Je publie le texte du manuscrit de la biblio- 
thèque royale de .Bruxelles, No 21522. 

J'ai désigné sous la lettre A le manuscrit de 
M. le comte De Lannoy ;sous la lettre W, l'Mi-
tion de M. Webb. 

Les notes gkographiques sont dues, ainsi que les 
cartes, A M. J.-C. Houzeau, directeur de I'observa- 
toire de Bruxelles. 

VOYAGES ET AMBASSADES 

Cy con~mencant les voyai,qas guejst Messire Guilleuert ' 
de Lannoy, en son temps Seignez~r deflanctes, de TVil-
lerval, de ï'ronchienn~se l  de TVnhc'gnies. 

L'an mil trois cens trois quatrevins et dix neuf, apris 
la Toussains, fus en ma premibre armée, avecq monsei- 
p e u r  le comte ~ a l l e r a o 'de Saint-Pol, 3 une descendue 

Le manuscrit de M .  le comte de Lannoy (A) fait précéder le texte 
des lignes que voici : 

« - L a  grande amour que j'ay eu en mon temps au trhs saige, noble 
et  vaillant chcvallier messyre Ouillebert de Lannoy, %seillier et * 
chambellain de mon tr8s.redoubt8 seigneur monsieur le ducque Phe- 
lipe de Bourgoingne, capittaine de son chasteau de 1'Escluze et de 

l'ordre de l a  Toison'd'or, signeiii- de Willerv&l et de Sainctes, ~ U C  

Dieu pardonnist, à qui j'estoye liumble chnppollain, me coostraint de . 
rassembler en ce présent triiictik ses voiiiiges et haiiltes friicfz, non 
pas tous, mays ceulx tant  suiilleirient qiiu j'ay trourB esci-ipt de sn 

main depuis son thspasse. Car, de sou rivant, n'eust jnmays souffert 

ne voulut les estre mis en mémoire, de peiire que par aulciiue façon 

ne liiieust tourné h vaine gloire. Possible est aussy que C ~ U ~ Xqui asont 

cournigtr de voiaigrr tant en :irines que aiiltrement, de y apprendre, 

et ceuix qui point ne I'sront, les esrnoiivoit~ en les iysant. )) 

Je  suis ici l'orthogi~aplie du manuscrit, mais il existe deus signa- 
VOY. ET APB. 1 



qu'il fist en Angleterre. en I'isle de Wi t  : ob il y eut cincq 
.cens chevalliers, que escuiers, cottes d'armes vestues. 

Item. l'est6 ensieuvant, fus en une armde que Bst le 
vie1 eeigneur de Jeumont contre le seigneur de Lort 3 ,  de 
nous trois cens chevalliers et escuiers qui le servismes <i 

cause de lignaige , et nous mena jusques au chastel de 
Watigny ' oh nous pi&entas mes la bataille audit seigneur 
de Lort, etc. 

L'an mil quatre cens, après la Toussains, fus en une 
armée de mille chevalliers et eqcviers, que mena monsei- 
&leur le comte de la Marche. depuis roy de Napples, par- 
tant de Harfleu s pour descendre en Angleterre, et fut la 
descente à Falmude 'j, où  les feux furent boutez. Et au 
retour de l'armée, fut nostre nef périe vers Saint-Malo en 

tures  de notre auteuiS:il y o r thograph ie  sou prknom avec un h. Il m'a 
semble naturel  de l 'écrire, dans le t i t r e  et  dans mon texte, comme il 
l'écriva!: lui-même. Ces d e ~ i x  s ignatures  sont l'one nu bas d'urie qu i t -  
tance en date  du 10 mai 1429, l 'autre  au bas d'un avis donné h Pli i -
lippe-le Bon en 1419. On trouvera ces actes A 1eui.s dates respectives 
dans les Ephéméiides d e  Ghil1rbt.i.t. L'inventaire d e  l a  b i b l i ~ t b è c ~ u e  
des ducs de Bourgogne f i t  p a r  Viglius eu 1577, en donnant  le t i t re  
d'un manuscri t ,  écrit aussi ce pi énom avec un h. .' Ces dates  aont rectifiées. 

W i c t e  (A). L'île de Wight .  
a Le ins. A omet ici qua t re  mots e t  eu t ronque un,  ce qui rend la 

phrasefautive; il  dit : (( Une ai5m8e que  fist le vielseigneui, de l'ordre )) 

W a r i n g n y  (A). Wat igny ,  département  de l 'disnc, arrondissement 

d e  Vervins. 

' Harfieur, B l'emboiicliure de l a  Selne.  
Falnioutli, s u r  la Manche, pras de la  poiute d u  Cornouaille. 

>: 

Bretaigne, noz vallbs, bagues, harnois, noiez et peris, et  
les ~entilzhommes, par la gràce de Dieu, sauvez en deux " 

botequins estans dedans nostre ditte nef. 

L'au mille quatm cens Ü G  ung, ou mois d'apvcil, aprés 
ceste armée, me party 'en ,la compaignie de monseigneur le 
séneschal ', pour faire le saint voyaige de Jhérusalem, ou- 
quel nous demourasmes deux ails. ant tas mes en mer A 

Genil& e,  alasmes le chemin accoustumé d'aler aux pélerins, 
et, la merchy Dieurfusmes en hér rus al#^ at  Id. autour en 
tous les sains lieux que pélerins ont accoustumé de faire. 
Fusmes aussy ti Sainte-Katherine 3 ,  et depuis4 en Constan- 
tinoble, devers l'empereur ou nous vëismes de saintes relic- 
ques beaucop : entre les autres, le fer de la lance Nostre 
Seigneur, Fusmes aussy en ln Turquie en pluisieurs lieux 
comme Gallipoly Lisemibe ', Feule la. vielle ', Porspic '. 
etc. Fusmes aussy an Cyppre devers le roy, en sa ville de 

Nichosye ". Fusmes aussy au Kaire et  en Babilonne " ou 
nous veismes le patriarche d'Inde, Fusmes aussy h Damiette, 

'1 .
' Le seneschal de Hagnault  (A). . , 

Gênes. 

Couvcnt s u r  le Mont-Sinaï, dont  l 'auteur  reparlera  plus loin. 
E t  puts (A) .  

"allipoli. 

"~vsimachia, Q l a  gorge d e  l a  péninsule  de Gallipoli.  C'&tait ù. 
cette époque u n e  ville assez considérable. 

' On peut  libsiter enire  Flaviopolis, auparavan t  Zela, au noi.tl.ouest 

dc Constantinople, e t  ~ i l e a ,  a u  Nord e t  prés  de Péra .  

Peut-éitre Propiza des cai tes  d 'or tel ius ,  à l'ouest d'Andi3inople. 
* Chypre. 

'O k'icoeie, capitale de l'île do Chypre. 
" Babylone. 



B Gadres ' en Acteris '.I Rames 
.d' BBtisel Busmes 

aussy es isles de Roddes ', de Lango O, de Syenne 7, de 

TIi6nddon de Marbre ', de Montecrist Io, dont Helaine, 
comme on dist. fut n6e. Fusrnes aussy es isles de Gore l 1  et 
de Cyflonie ". Et fusmes aussy. ii I'aler et au revenir, au 
royaume et isle de Secile. dit Ternacle ":devers le roy 
Martin. lequel me donna son ordre de la banidre, en siville 
de Cataigne. E t  de.là partismes et venisrnes descendre en 
la terre de Prourence. Et de là alames devers mon seigneur 
desavoye. et paraillement A l'aler. etc. 

L'an mille quatre cens et quatre, fus en la première 
armée que fist le duc Guillaume de Bavière. comte de 
:k i jneûot ,  BR I'évo-i~%6de Liego 14, ~ ü q u e i  vaysige furent 
prinses les deux villes de Fosses et  de Florines 1' dlssault ,  

' En Pnlcstino. 

' En Acres (A). Assyrie. 

Rnmlé, l'ancienne Arimalhia, entre Jérusalem et Jaffa. 
' Pliis souvent orthographie Bethe1 siil, les cartes du XVe eihclo. 

En Palestine, en deça de la v~ l lbe  du Joiirdriin. 

"hodes. 

L'ancienne Coq. nujourd'hui Istmkoi. LP nom de Lang0 figuibo 
sur toutes les cartes de l'6poqiie. 

' TrBwpl~~bablernentCliio. la Skios iiioderne. 
' Téné#:~s ,p1.6~de l'entrée dee D a r d ~ n e l l e ~ .  
-a Atnui.go, l'ancienne Amoiyos. 

'' Nègi ripont, I'nncieiine Eubée. 
4 '  L'nncienne Kaiiroq, petite île dnns les Cjclpdes. 

" Chpli:ilonie, A l'nngle nord-ouest (le la Mor6e. 

l3Dict Toimille (Ai.  - Sicile ou Tvi~tacria. 
" Et l'esvesqiie de Liége (A). 

Fosses-la-ville et Floi.eniies, aujourii'hui clieh-lie~ix de canton 

duns la pi*ovinc~ i!e h'amiii*. 

ET'ANBA88ADES. 

auquel je fuis blecGet en ung piet e t  en ung bras, et ramené ' 
avecq pionseigneur - d i  Comines, aussy blechiet, en une ?ha-
rette, & Nyvelle,-en Blabant; Et y eut, de e s t e  armée ' de 
sir ti sept cens vil~a!~esbiulez oudit païs de Lidge, etc. 

, t .  , 

Item, en celle 'propre. a n d e ,  environ trois mois après, 
fus au mois d'aoust en la grosse bataille de LiPge, en la 
compaigoie de monseigneur le duc Jehan' de Baurgongno, 
lequel par la grdce de Dieu eut victoire, et furent les Lié- 
geois desconfis, oh il y eut bien de vingt et huit' i trente 

\ 

I 

mille hommes mors, entre losquelz y demoura leur capi- 
ltaine le seigneur de Perwez et son filz aussy, etc. 
1 

L'an mille quatre cen9 et cincq, ou mois de n i y ,  me 
party, avecq monseigneur'le séneschal de Haynnaut, pour 
aler vëoir les armes que luy, messire Jacques de Rlonte- 
nay, Taneguy du Chastel et Carmenien firent A Valence la 
grant. devant le roy Martin d'Arragon, contre quatre autres 
gentilrhommes arragonnoiv et gascons, telz que messire 
Pierre de Moncade, Colombart de Saint-Coulonibe et deux 
autres. E t  estoient lesdittes aimes estre portez jus de 

tout le corps ou avoir perdu tous ses bastons. hesquelles , 
armes furent prinses sus en combatant A l'onneiir d'une 

.partie et de l'autre. . 

I tem, ou mois de jullet ensieuvant, me party de monsei- i 

gneur 1s sbneschal de Haynnaut, ènsarnble Jacques seigneur I : 
1 : 

' Et fus raiilen6 (A). 
. 
; 

s 

En ceste armhe (A). 
"otre m3. oithographie : Prevez ; le rns. -4 fournit une meilleure 

version, que j'ai a d o p t h  

' Portées (A). C'eet Bvidemmeiit une erreui.. 



de.Marquette, et>alasmes en une armée que Bst i'infant don 
Ferrant de Castille pour et ou nom du roi dtEapaigne, dont 
il estoit gouverneur e t  régent. pour aler ou royaume de 
Grenudo contre les Mores. En laquelle armbe, estoit de 
la puissance dtEspaigne ou nombl? de deux cens mille 
hommes, que de pie, que de cheval. E t  me mis soubz le 
comte de la Marche, qui puis fu: roy de Naples. Et ne 
trouva laditte armde point de résistence a entrer oudit 
païs de Grenade, mais y eut prins pluisieurs villes et chas- 
teaux, sans si$e , telz comme Aza, Hora . Cagnette , 
Andiclie. le tour de I'Alkakime, Moncourt l ,  e t  fut le siége 
mis devant Satanil ' lequel dura trois sepmaines, et ne fut 
laditte ville point prime. Et lors je yikis congié de l'infant 
de Castille, ou rompeineiit de lhrme!e. lequel donna B mon 
compagnon et à moy à chascun-ung cheval et une mule. 

Itenb, au départir de laditte armra, alay ' devers lo roy 
de Portugal, lequel me recueilla grandement et paya tous 
mes despens parmy son royaume. Item, de I& m'en alay B 
Saint-Jacques et revins par Navarre. oh je trouvai le roy 
mallade au lit. De la m'en revins par Arragon devers le 
roy Martin et la royne Yolent sa fernme.Et de là, en France 
devers le roy, Paris, oh me trouvay h oïr la proposition 
que fist maistre Jehan Petit. en I'ostel de Saint-Pol. pour 
monseigneur le duc Jetoiln de Bourgongne contre les fais 
du duc d'Orleans. oh estoieut en personne le roy de France, 
le roy Loys, roy de Navarre, monseigneur le duc Jehan de 
Bourgongne, les ducs de Bavihre, de Bourbon, de Bar et 
de Lorhaine. 

Ces diff6imte pointa sont dans la province de Grenade. 
Satanil n'a pu étre identifid. 

' M'en alay (A).  

ET AMBASSADES. 

L,'an . mille quatre cens et huit, en apvril, me party pour 
, 

aller ti la ~ c o n d e  arm& que fist l'inffant don Ferrant de 
Castille, et entray en mer ti YEscluse asecq la flotte dtEspai- 

. gne, lesquelz estoient'en nombre vingt et sept l voelles. E t  
fut laditte flotte presque toute périe par fortune de mer. les 
ungs rompus par fortune en la coste de Bretaigne, les autres 
se rendirent prisonniers es pors d'Angleterre. excepté une 
petitg nef de Florentins sur quoy j'estoye, laquelle fut allan- 
chie au courant qui est entre le port de Hantonne et l'ide 
de Wicq <, par I'espac~ de quinse jours. E t  lors viudrent 
deux gros vaisseaux de -4nglés armez, pour nous prendre ', 
quant, par la g r h e  de Dieu, le vent se retourna bon tout 
a souhait, par quoy nous eschapasmes d'eulz, vinsmes B 

sauireté au port de Harfleu '. Et  mesimes six sepmaines 
depuis YEscluse jusques audit port de Harfleu. et là des- 
cendy, montay sur la riviere de Saine oO je alay' jusques 
a Paris. E t  là achetai dès chevaux et m'en alay par terre 
jusques A Sébile "la grant, devers l'infant don Ferrant, 
lequel, acompaignb du povoir de Castille et d'espaigne '. ou 
nombre de trois cens mille hommes, que de pi4 que de 
cheval, entra ou royaume de Grenade, ori il fut I o  de six 

VU 

' Deux centz et  sept voilles (A).  
' A l'ancre (A). 

Hamptnn, aujourd'hui Southampton. 
L'île de Wight .  
Qui noue prindrent (A). 
On peut lire : qwnt ou mais, car i'un ou l'autre mut a 6th aur- 

charph sans qu'on puisse distinguer lequel des deux a 4 th  dcrit le 
premier et remplad paryautre .  Le ms. A porta : quaiit. 
' Harfleur. 

' SQviIIe. 
0 Du pouvoir dlEspaigne (A). 
'O Il demourat (A): 
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sept mois. Et y print la ville d'Anticaire ' de siège, lequel 
sidge dura six mois. E t  fut laditte ville assaillie deux 
fois 5 et au deuxidme assault, elle fut prise à l'ayde de cer- 
tains gros engins de bois faït de gros marrien, telz comme 
une merveilleuse eschielle où il y avoit cent hommes 
d'arms; dessus, et deux autres ecgiens dont sailloient, par 
longs mastz, en amont, caiges plains d'arcbalestriers, pour 
lesquelz engiens bouter avant ' f~illoit  à chascun mille 
hommes de pié. 

I l em,  durant ledit siége d'hnticaire , vinarent les 
Mores, c'est a s~avoi r  les deux oncles du roy de Grenade, 
A bataille, frapper sur l'avant-garde de l'ost d'Ëspaigne, ou 
nombre de ving et cincq trente mille Sarrasins, lesquelz 
furent desconfis, et en y eut de moi s de huit & neuf mille, 
que en la place, que en la chasse, et toutes leurs despouilles 
prinses avecq leurs tentes et pavilli 1s. 

rai 

Item, depuis, y eut ung autre moult grant\assault devant 
la ville d'ilrcliidonne ', oil je fus forment navré d'une pierre 
de fais qui me chut dessus le piet. Et  ne fust point laditte 
ville prinse de cestui assault. 

Item, y eut une autre course de cincq cens hommes 
d'armes et cincq cens hommes de pk t ,  par ung.capitaine 
d'Espaigne faitte devant la ville de Ronde ', où les Sarra- 

' Antequera, entre Sdville et Grenade. 
' Par  deus fois (A).  
' Bouter amont (A). 
' Archidona, au nord-est d'Antequera. 

Ronda, au nord-est de Cadix. 

1411: ET AMBASSADES. 17 

gins firent une saillie en laquelle ilz furent desconfis. Et en 
y 'eut, que mors, que p in s ,  ou nombre de mille. Et  y fus 
navré de deux dardes ', à une .escarmuche devant la porte, 

- et mon cheval .occis de deux dardes, et ung autre mien 
cheval soubz l'un de mes gens pareillement occis. 

Item, encores durant cedit siège de Anticaire, le grant 
maistre de Saint-Jacque fist une course et emprinse devant 
Malicque 2, du nombre de neuf mille hommes, et sarterent 
les vignes es jardins, puis boutérent les feux lA entour. 
Alors saillirent les Mores de la ville et du pays en bataille 
contre les cristiens, lesquelz furent Blesconfis, et en y eut 
de mors, que en la place, que en la chasse, de six & huit 
mille. 

Item, au retour de cette armée, l'infant revenu en 
Sibile h e  donna ung coursier et une mule et me fist payer 
les deux chevaux qui me furent tuez devant Ronde. E t  ung 
autre capitaine me donna deux autres chevaulz. 

* . 
I t em,  ceste guerre finée, trèves faittes entre le roy de 

Grenade et le roy de Castille, je m'en alay, par l'ayde de 
l'infant, par sauf-conduit, devers le roy en sa ville de Gre- 
nade, où je fus neufjours à veoir son estat et son esti3e ', sa 

DB deux da& au coips (A). 
Malaga: 

' Dix (A).  
A Dedens ea ville (A). - L'Qdition Serrure dit : ti Sibile. 
V e s t e  guerre finie et trkvee faites (Ed. S.). C'eat finde qu'il fallait 

lire avec les deux manuscrits. 

Le ma. A euppi.ime : Et son estre. 
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ville, son pallais, ses maisons e t  ses gardins de plaisance 
L'an mille quatre cens et  dix', le roy manda monseigneur

et aussy des autres princes là autour,  qui sont choses belles 
de Helly e t  sa  puissance, qu'ilrsvenistde Guienne au  devant 

e t  merveilleuses A vëoir. l 

de luy pour le servir e t  mettre le sikge devant Bourges. 
\ -Lequel seigneur de Helly le fist e t  partist ' de Guienne. luy 

Item, passames et rapassames par la ville de Alcala, qui six cens hommes d'armes e t  cincq cens hommes de trai t ,  
est au roy de Castille et  en la frontière de Grenade, et  puis s'envint parmy Berry, logeant e t  fourraigeant, tant  que, au  
revenismes A Sébile, de la en Arragon, e t  puis en France.  part ir  du Bourg-de-Dieu, 'au premier logis que nous fesimes 
Et demouray audit voyaige onze mois. en la ville e t  chasteau de Limeux ', vindrent par  ung 

matin bien mille hommes d'armes, eulx partans de la ville 
de Bourges, e t  grosses gens d'armes de trai t ,  lesquelz nous 

L'an mille quatre cens et  neuf, ou mois de may, fus combatirent à noz logis, gaignèrent nos barrières e t  nous 
retenus A Paris eschasson de monseigneur le duc Jehap de reboutèrent très hideusement et  crueusement, puis prin- 
Bourgongne. Puis je me party de là, avecq pluisieurs gen- 

drent lesdittes gens d'armes tous noz cheraulz au nombre 
tilzhommes de mondit seigneur le duc, A une journée de. de quinse cens. et  y eut plusieurs de noz gens mors, que 

atûtili!!~ *xi disoit Astre à. certain iour nommé, sur  la prins ; mais ledit seigneur de Helly e t  l a  plus grant part  
reddicion du chaste1 de Tisel, assiegé par monseigneur de de la chevalerie nous retraysmes ou chastel, ouquel ilz 
Helly e t  monseigneur de Pertenay,  mareschaulz lors de par  firent samblant d'assaillir, 'mais n'y firent riens fors bouter 
le roy, lesquelz se trouvivent puissans, à icelui jour. de le feu en l a  ville, e t  èmmenbrent leur proye. E t  l i  fus je 
mille hommes d'armes e t  deux mille hommes de trai t .  navré en l a  cuisse, parmy le hai-nas, d'un vireton, dont j'en 
Auquel jour ne vindrent point les adversa i re ,  nommez 

portay lia mouche en la cuisse plus de neuf mois,Et après 
pour lors Arrnignas, et  se rendy ledit chaste1 sans cop férir. 

ce que nous eusmes recouvré de chevaulz jusques au 
*u
E t  toute celle saison demouraj ,  avecq monseigneur de nombre de deux à trois cens, par  une emprinse que firent 

Santes, mon frère. en la cornpaignie de monseigneur de noz gens par  nuit  A Estaudun oh estoit leur proye, mon- 
Helly et de  uonseigneur de Pertenay, mareschaulz, lesquelz seigneur de Helly et  ses gens venismes devers le roy au  
gaignèrent, oudit pays de Guieniie, de Poitou et de Limosin, siège de  Bourges. 
pluisieuss villes et cliasteaux, aucuns ' par sikge, les 
autres d'assault . et les autres par subtillité de (guerre. Et 

' Par tan t  (A). 
tant firent qu'ilz mirent tout P ~ i t o u  et  Lymosh en l'obéis- ' Filmea (A). 
sance du roy. Limeux, village du ddpartement du Cher, non loin de Vierzon. 

' Et nous reboutérent, prindrent tous noz chevauix (A). 
' Lequel ils flrent semblant de laissier (A).

' Aulcunea (A) .  Dont je  portay (A).
' Furont (Ed. S . )  ' Eschaudun (A). Issoudun. 
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% L'an mille quatre cens et  douse, ou mois de mars, me 
party de 1'Escluse pour aller en Prusse contre les rnescrbans ', 
en une armée que faisoient les seigneurs de Prusse contre 
les mescrèanz. E t  montay sur mer en une hulcque e,  passay 
par devant les ides de Hollande et de Zéelande et par 
devant Frise, la haute et  la basse, e t  par devant Gusteland ', 
et arrivay en Danemarche en ung villaige appellézuutland 5 ,  

oa il y a une ville nommée YEscaigne 6,  et  y a cent lieues 
de 1'Escluse. 

I t e m ,  de I'Escaigne, passay, à main senestre ', devant le 
pays de ~ o r w k ~ h e ,  etpuisentray dedens le SonetS, qui syet 
entre les ides de Dennemarche et entre le royaume de 
Zubde, et appelle on celle mer la mer de Scoene ", oh on 
pesche le herencq. E t  arrivay ou royaume de Dennemarche, 
:i ung port et ville appellée Elsengueule 'O. Et est la mer en 
celui endroit la plus estroitte qui soit oudit Zont. E t  
l'autre lez dudit port Zoent, & une lieue de mer, ou païs 
(le Scoene,y a ung chastel moult bel appellj Helsembourg I L ,  

tout du royaume de Dennemarche. 

' Contre les mescivhns, manque au ms. A .  
' Hulke, en flamand, vaisseau de transport. 
' Les isles de Zélande et les païs de Hollande (A).  
A Le Jutland. 

Zuitland. 
' Skagen, B la pointe du Jutland. 
' Serrure a imprimé : sinistre. Pr'otre ms. poiste cependant : senea-

tre. - Synestre (A). 
8 Soet (A). Le d6troit du Sund. 
* Mer de Scanie. 

i o  Elseneur, en latin Helsiltgora, en danois Helsingor. 
'' Helsingborg. 

1415, ET AMBABSADES. 

d t e m ,  de ld, passay par devant phisieurs villes oh les mar- 
chans 'et maronnidrs gisent qui peschent le poisson comme 
herencq ', sy c h m a  Scoene *, Vaeltrenone 3 ,  Dracu14, et 
Eleboughe '. E t  puis passay par devant l'isle de Weden ', 
qni est de Danemarche7, et par devant l'iule deBroucholem * 
qui est aussy de la seigneurie de Danemarche. Et puis pas- 
say, à main dextre, par devant le païs de Lubeke et de Mé-
zonde ' et devant tout le païs et duché de Pomer quilo, 

appartient au roy de Danemarche, et puis arrivay en la 
terre et païs des seigneurs de Prusse, à ung port e t  ville 
fermée nommée ~ a n z i k e  I L ,  parmy laquelle ville .pasSay la 
rivibre de le Wissel 12, qui va cheoir en la mer, et appelle 
on proprement le port de le Wissel, aprbs le nom de laditte 
rivièye. 

b 1 

Item, appartient ledit païs de Prusse aux seigneurs des 

' Peschent les harrengues (A). 
' Skanoi., & la pointe eud-ouest de la Scanie. 
' Waltrebol (A). Lelewel conjecture qu'il s'agit du boui-g de Landa- 

kron, en Scanie. 
t 


' Dregor, bourg dans'l'île de SBelantl, au sud de copenh*aue. . 
Les commentateui.a n'ont pas identifle cette locnlit6. Ce ne peut 

g u h e  Btre ELfsborg qui est  dans te Cattegat, beaucoup au nord de la 
région dont parle l'auteui*. 
' L'lle de Huen ou Weil, dan8 le Sund, ou Tycho-Brahé eiit plus 

tnrd sou obwrvatnii-e d'Uranibourg. 
" De Dannemarche, non habittée (A). 
' L'lle de Boimholm. 
O Liibeck et Stralsunde. 
'O Poméi*anie. 

I 

" Dantzig. 
" La Wiasel (A). La Vistule, en allemand Weiohsel, en polonais 

Wisla. 



VOYAGES . 1415. 1413. ET AMBASSADES. 43 

Blans Manteaulx ', de l'ordre Nostre8.Dar)ne, et ont ung ledit chast@tousjours pourvëu de tous' vivrespour soustenir 

' 
hault maistre qui est leur seigaeur.Et fut a anciennement le- mille personnes dix [ans de long, ou pour dix mille, ung an. 
dit pais concquis 5i l'espée-contre les meqcréans de LBtau 
et de Samiette '. 

, 

' . I L \ . 

.,hm,y a sept #eues d i  Dansique 5i ~ a r i e & b o u r ~ . E tpuis, 

I tem, de Danzique , m'en alay sur charioz devers ledit 
hault maistre ' que je trouvay tt Mariembourg @,qui est 
ville et chaste1 trks fort, ouquel gist le trésor, la force et 
tout le retrait de tous les seigneurs de Prusse '. Et est 

retournay de ~ a r i e m b o u r i  à Danzique et remontay sur la. 
mer en une hulque, environ la fin de'may, pour m'en aler 
visiter le roy de Danemarche et passer temps, pour ce que 
la rese ' de Prusse n'estoit point preste. E t  passay, main 
senestre, de rechief devant ledit pais de Pomer, de Lubeque 

' Les chevaliers de l'ordre teutonique. et  de Mézonde, et à main dextre, par devant ladite isle de 
' Et  ont (A). 
' Lithuanie. 
' L'ancienne Samogitia, entre la Lithuanie, la Courlande et la 

Prusse. 
"e grand maltre de I 'O~dre ,  alors Henri de Plauen (1410-1413). 

Aprbs la defaite des chevaliei's à Grunvald, ou le grand maltre 
périt, Henri de Plauen fut 6lu et cc il dut profiter, dit Lelewel, de 

Rroucsolem P. Et  arrivay en la mer de Scoene, ou dessus du 
Sont, à une isle de Danemarche nommée Zéeland 3 ,  au dessus 
du village et port de Elzqorule. Et ltt montay sur charioz 
et-alay parmy le pais de Danemarche lechemin qui s'eilsieut. 
De Elzmorule ou Elzengueule ', port et villaige, a cincq lieues 
jusques à Itoschilt 6, qui est grosse ville et éveschid, la tierce 

l'indolence des Polonais vainqueu1.s » pour ramener la victoire, villé de Danemarche. 
grace aus  gueri*iers 6tiSangers qu'il appela au secours de cc la Re1igict.u 1) 

contre ces mecrians. Gachet dit 8, ce propos : a Que de mauvais 
desseins, que d'ambitions cachées se sont servi de ce mot-18,par abuser Item, et de là & Rainstede O ,  bonne ville ti quatre ' lieues 
la multitude.., Voyez par exemple ici : Les chevaliers teutoniques 
ont des démêl6s avec Jagellon, roi de Pologne :i l  s'agit de la posses- 

de la, et de là a Nastewede 
là ;puis a Werdinghebourg 'O, 

bonne ville à cinc%lieues de 
quiestville fermée et chastel, * 

sion de la Poméranie. Les Polonais ne sont pas des mécréans ; il y a 
bien, & la v6rit6, dans le grand duché de Lithuanie, quelque peuplade 
sarrasine, mais c'est une imperceptible minorit& N'importe, pouls les ' Reise : voyage, exp6dition. 
chevaliers de Prusse, les Polonais ne sont que des tartares, ce sont ' Bi-oncholen (A). Bornholm. 
des rn&dana, ce sont dea infidèles, et ils appellent tons les guerriers 9 L'fle de Sdeland. 

'chr6tiens pour les combattre.» Ghillebert caractérise plus loin l'œuvre Elzegneur (A). Elseneur. Voyez la note 'O de la page 20: 
des chevaliers des Blancs-Manteaux en appelant l e p r ~  sujets des Roskilde, B l'ouest de Copenhague. 

. (c cristiens natifz par force. v ~ i n ~ s t e d ,au centre de'l'île de SQeland. 
' Marienburg, l'ancienne capitale de l'ordre teutonique, au sud-est ' Cinque (A). 

de Dantiig, sur le bras droit de la Vistule ou Nogat. Nestved, dans l'fle de Séeland. 
7 « C'est ce fameux chdteau des chevaliers teutoniques dont le roi Le ms. A omet les 13.mots qui prbcédent. _ 

de Prusse actuel a entrepris la restauration , n dit Emile Gacliet. 'O  Vordingborg, au sud de la même île. 
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à six lieues de là. E n  laquelle ville de Werdinghebourg, 
trouvay le roy de Danemarche accompaignb de quatre ducs, , 

telz comme I le duc de Pomere, le duc de Wotilgast et  les 
deux frkres de Zasseme, enssamble deux archevesques et  
trois évesques.Et par ung jour de la Penthecouste e, me fist 
sëoir a sa table au disner e t  me présenta son ordre, puis 
me donna au partir ung drap de soye,mais, le plus honnes- 
tement que je peulz, je renoncliay à son ordre pour ce qu'il 
estoit lors ennemy des seigneurs de Prusse, oh je aloye en 
leur armée que on appelloit pour lors reises. 

Item, au retour de Werdinghebourg, poui1 m'en retour- 
ner en Prusse, m'en revins par le chemin dessusdit à ung 
port de mer nommé Cokene 3 ,  qui siet à quatre lieues de 
Roschilt. Et  de là, par une nuit Saint-Jehan ', m'en allay à 
ung marchié de chevaulz qui estoit à Ritristede oh je 5 ,  

achetay quatre chevaulz ', lesquelz je mis en mer, dessus ung 
bateau, audit port de Cokene, et  les ramenay au dessusdit 

le grant maivtre à 
e t  de ~ a r i e " r n b o u r ~  B Melum-
E t  d e p i s ;  avecq ledit grant  
faisoit, m'en alay avecq luy 

cours e t  chasteaulx de 
qui est tres belle 

petite ville e t  commanderie, assise sur  deux rivieres. 
3 . 

Item. de Melumghe", *m'en alant vëant pais, alay passer 
par les villes de  Kinseberch g, ,  Wauwembourg e t  Bran-
dembourch '. Puis vins & Keininczeberghe qui est grosse 
ville assise su r  une rivibre" ét y a deux fermetez e t  ung 
chastel, e t  appartient a u  mareschal de Prusse, e t  voit on 
en celle ville les armes, le lieu e t  la table d'honneur du 
temps de; reises de Prusse  l7 ; sy a de Meluwghe à 

Keininczeberghe dix sept lieues + 
.'O 

Lelewel pense qu'il e'agit ici d'une e r reur  de copiete, e t  qu'il faut  
l i re  Oelvinghe, forme anciense d'Ëlbing. Cette leçon paraî t  fort vrai- 

port de Danzique en Prusse. 1; semblable, et s i t u a t i ~ n  d'Elbing convient au rkcit. 

, ' C'est B sçavoii* (A). 
' 6 juin 1413, comme l'a établi Lelewel. 

' Kioge, au siid-ouest da Copenliagne. 
' 2.i juin 1413. (Lelewel). 

11 na parait pas i i i p ~ ~ s i b l e  qu'il s'agisse encore uue fois de Ring. 

s ted.  G. de Lannoy etait i.evenu d proximité de cette ville, et l'on ne 
trouve autour de Kiogi? aiir:uiie aiitiw localité dont le nom se rapproche 

de celui du texte. Les marchés aux chevaux ne tenaient d'ordinaire 
dana des villes ou bourgs d'one certaine importance. De plus, l'auteur 
parle de Riatristede (mot probablement mal lu par  le copiste) comme 

s'il s'agissait d'un point dijA connu. 

Lo me. A omet ici par  erro'i:. les 9 mots qui précèdent. II y a 
aiissi dans ce paragraphe plusiours omissions de muts qui sem. 
blent faites en vue d a  la  concision. 

' Peti te  localit.4 qui  porte aiijouid'hui le nom de Konigshagen, entre 

Elbing e t  Frsuenbourg,  cite plus loin. 
V r a u e n b u r g ,  anciennement Vrauwenburg,  au n o r d - g t  d'Elbing. 

4 Rrapdenburg,  s u r  le  Frische Haff, a u  sud-ouest de Konigsbei-g. 
Konigsberg. L'orthographe de ~ h i l l e b e r l  de Lannoy semble avoir 

pour  bu t  de rendre aussi exactement que possible, pouin u n  lecteui8 
français, l a  prononciation allemande. Il en est de même beaucoup -
d'autres noms propres, que ce soyageurécri t  évidemment d'aprèsleson. 

V t e m ,  de Melungue, m'en allag vëant pays ti Keuninczenberghe 
en Prusse,  e t  y a t  XVII lieues e t  passai-ge par  ~ i n z e b e r p h e ,  par 
Wouwcmbourcq,  par  Brandembourghe qui  est commenderie, e t  est l a  
ville de K e u n i n c ~ b e r g h e  moult grosse, s u r  une rivibre assyze (A). 

7 Notre ms. Bcrit : Prussy. J 'ai suivi le ms. A .  L a  foisme Prusci 
(Prussiens)'s'était r6pandue p a r  l 'usage de la  langue latine. 
' Où on solloit jadis couvrir la table d'honneur, au temps des &es 

de Prusse  (A). Le reete de l ' a l i n h  manque dans ce mainacri t .  
' VOY. ET AHB. 
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Aem, de Keininczeberghe, retournay &,Danzique, e t  en  
iceluy temps vindrent nouvelles que les ' seigneurs de portes les deux l ,  mais ceulz de l a  ville 2 se deffendirent s y  . ! &  1 1'3 ) > ' .  - .  , -

vai!lamyent , p l i i  y ?ut.moult de gens mors et' navrez e t  
1:' 

sur  le duc de Pomére qui favorisoient les Sarrasins '. Sy  
ineparty dudit lieu de  Danzique avecq iesditz seigneurs 
qui avoient assarnblé d'un costé quinse mille chevaulz e t  de 
l'autre costé six mille chevaulz, sans les gens de pié, dont 
il y avoit gr'ant nombre "E t  m'en alay avecq eulz en armes 
parmy les forestz de Prusse,  l'espace de huit  jours ',costiant 
les frontiéres de Poulane, e t  entrèrent a puissance en l a  
duché de Pomère où ilz furent quatre jours et  quatre nuitz, 
où ilz ardirent bien cincquante villes h clocquiers e t  prin- 
drent proye de bestial g ran t  nombre. 

Ilem, vindrent depuis devant une  ville fermé; nommée 
Polleur , assise en la Masoen s, laquelle fut asssaillie 
moult vaillamment, et  par  force d'armes prindrent de trois 

' Rèse d'esté (A). 
' Pologne. 

' Poméranie. 

' Tout  ce qui  n'était pas chrétien Btait taxé alors de Sarrasin.  
D'ung cousté q u i n ~ e  niille chevaulx sans les gens de pied, e t  

d'aultre cousté, aul t im sis niilla chevaulx, aussy sans les gens de 
pied, dont il y avoit grant  nombre (A). 

Serrure a ï a i t  irnprim4 : P a r m y  les for est^ de Prussede huit tours. 
Notre ms. porte : de huit jours. Le mo. A est plus clair , j'ni admis 
s a  version. 

Ce sont CC certainement, dit Lelewel, les hameaux pai~oissiaiix. 
Même par cette inteisprétation, le nombre est exorbitant par  la Pomé- 
rnnlo. C i m : ! ~firageration de pillards. )> 

' Mnsuovia, ancïen duch4, aujourd'hui Massow, au nord-est de 
Stettin. 

Prusse feroient rdse; s u r  l'este l ,  su r  le roy de Poulane et  

prendre la.iille. AU^ 1 assaMt me fut donné l'ordre de  '4% -
cheva11erie'~ar la main d'un noble chevallier nomme le 

que f l ~ a b l e & n i  i! convint ' A  noz gens eulz r i t r a i r e  sans  

Ruffe de  Palleu, et  eus ' illecq le bras perchié d'un vireton 
très durement. 

Ilent,,vindrent par de'vant une autre ville fermée faire 
aucunes escarmuches, e t  de , là ,  sans plus faire, s'en retour- / 

nérent en  Prusse,  e t  moy m'en revins à Dansique. Sy dura  
laditte ~ e i s eseise jours '. E t  tantost aprés ' l e  retour 
d'icelle, fut le hault maistre,qui pa r  maladie estoit demouré 
à Mjiriembourg, prins prisonnier pa r  le mareschal et  autres 

- commandeurs, ses hayneurs. Sy  fut degradé e t  ddposé 
de son estat  pour aucunes deffautes qu'ilz luy imposoient, e t  

' P a r  trois  porte8 qu'ihy avoit, les deux (A). 
9 Ceux de dedens (A) .  
3 E t  & iceluy asaault fu blessiez e t  recheus l 'ordre, etc. (A). L e  

ms. A fait dans  ce paragraphe plusieurs omissions de sots e t  16gei.s 

, cliangements, peu importants & noter. 
' Rusue(A). 

E t  y eus (A). 
' Ces expAditions, au dire de Lplewei, sout d'une certaine valeur, non 

pas B caiise de leur grande importance, mais en ce qu'elles accusent 
I 'Oi~drede l a  rupture de la  paix ou de l'armistice. C( L'histoire de l'ordre 
teutonique, par  un chevalier de l 'ordre, publiée en 1786, n'en fait 
aucune mention... Les historiens polonais ignorent de niéme ces hosti- -W 4 s ,... La Pologne ne donnait auciin motif B rupture ; cepondant 

. le grand.maltre Henri de Plauen.  .. faisait des irruptions dans le 
territoire des alliés. Cnr ces reises o n t  eu lieu sons aucun doute, do 

Lannoy ne les a pas i n v e n t h i .  » Ghillebert apporte donc ici une 
preuve d. l'hiôtoiiSe. 
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fut  mis en une forte tour ' oh il fut grant  temps plain d'im- 
pacierice, mais dupuis, ung peu aprbs ce, se rafferma et luy 
fut recdue une petite commanderie ', puis fut mis hors de 
prison, mais finablement il morut de doel et  d'anoy '. 

babitgcion l tousjours costoyant la  mer A main senestre '. E t  
1 .  , , r ,  

est D Q ~ ~ P Bcedit ddsert'le Strang de Létaoen ', nonobstant 
ce que ce soit du pays de Sammette.Et passay parmy le païs 
de Correlant " qui appartiènt aux seigneurs de Liufiant O ,  

lesquelz sont subgectz aux seigneurs de Prusse, et  vins à 
une ville nomméelle L& ', assise sur une riviere nommée 

I tem,  assez tost après, me partis de ~ a n s i c ~ u e  en 
Prusse, pour m'en aller ou païs de Liufflant 5 ,  pour estre 
dans la reise d'yver. Sy m'en alay à Keininczeberglie, oh 

le Live, laquelle départ les païs de Correlant et  de Sam- 
mette. Et y a douse lieues de laditte Memmelle jusques A 
laditte Live 3 

i l  a trente trois lieues, et  de là à le Memmelle 'qui est 
commanderie assise sur la rivibre de le Memmelle, qui est Item, de le Live, en Coi-relant, m'en allay A Righe ' O ,  en 
m d t  grosse. E t  y a unç chaste1 qui est le derrain Liuflant, par pluisieurs villes, chasteaux' e t  commanderies, 
chaste1 de Prusse vers les frontibres de Sammette s,  et aussy appartenans aux seigneurs de Liuflant. E t  premier 
costie on la nier, à maiu senestre, en cheminant de Keininc- par Gurbin qui est chastel, puis par  Guldinghe l P  qui est 
zeberghe, e t ,  à la main dextre, une autre grosse rivière, e t  ville fermée, par Cando, l 3  chastel, et  autres villes e t  chas- 
nomme l'on ce chemin le St rang9,  e t  y a de Keininczeberghe ' teaux ou païs de Correland et  de Sammette ", appartenans 
jusques ti le Memmelle dix-huit lieues. aux seigneurs de Liuflant. E t  par pluisieurs villaiges des 

i tem,  quant on a passé oultre ledit Strang, on entre ou 
païs de Sammette, mais on treuve bien douse lieues de 
désertes solitudes, sans trouver quelque trace de humaine 

' Le commenccmeiit de cet alinéa varie un peu dans le ms. A .  
' Notre ms.met ici :B. main dextre, mais Lelewel avait déj8 rbmar- 

qué que c'était une erreur. Le ms. A vient donnei* raison au savant. 
J'ai admis sa ersi ion. -* *-C ' Lithuanie. 

' Grosse toiir ( A ) .  ' Notre ms. porte : nonobstant que c'e9t. J ' R ~  prefdre 1s versiou A .  

' Et  depuis, a p r h  ce que niig pou se reformat, liiy fut une petite, Wourlande.  

1 
etc. (A).  
' Fut mis hors, mais enfin il morut, etc. (A) .  

' La dépouition de Henri de Plauen , accusé d'avoir f~vor is6  

' Livooie. 
Libau, su r  la Baltique. 

* Notre ma. dit : Le pays. J'ai admis la  vereion A. 
1'1i8résie de  Wiclef, est du I l  oct. 1413. I l  ne mourut que 7 ans @ Le ma. A met par,tout : La Lise. 

apreis. 
' En allemand Livland, Livonie. 

'O  Riga. 
" Cfrobin. 

' Vingt et deux (A) .  " Goldingen. 

' Memel. l Candau des carte^ modernes, B. l'oiieet de Riga. . 
8 Samogitza, comme plus Laut. '' Le ma. A omet : de Samette. 

' Strant (A). 



2arnkgae1z ', des Corres et des Lives, lesquelz ont 'ch&cun 
ung langaige à part eulz '. E t  passay, B deux lieies p i e s  de 
Righe, une grosse rivitre appellée ~ z a m e ~ a e l z a r a  3, et  , 
arrive a Righe, qui est port, chaste1 'et ville fermée et la 
ville capitale du païs, et oh le maistre de Liuflant fait- sa 
résidence. Et  y a de Live en Correlant jusques à là cinc- 
quante lieues. 

\ 

Item, ont lesdis Corres, jasoit ce qu'ilz soient cristiens 
natifz par force ', une secte que après leur mort ilz se font 
ardoir en lieu de sépulture, vestus et aournez chascun de 
leurs meilleursaournemens 5 ,  en ung leur plus prochain bois 
ou forest qu'ilz ont, en feu fait de purain bois de quesne O .  

Et  croyent, se la fumière va droit ou ciel, que l'Arne est 
sauvée, mais, s'elle va soufflant de costé, que l'&me est 
p6rie '. 

Item, à Riglie, trouvay le maistre le Liuflant, seigneur 
de Correland *, lequel est soubz le maistre de Prusse, et n'y 

' Les Semigals. - 
' K Ces quatre langages, dit Emile Gachet, dont trois sont des dia- 

lectes de la langue lettonne, et dont l'autres, dit-on, certains rapports 
avec le magyare, ces quatre langages sont parlés encore aiijourd'hiii 
dans ces contrées. >) 

"a Diina. C'est, dit Lelewel, le mot Semigals-Ara, rivière des , 

Semigale. 
Le ms. A supprime les mots : natif2 p a r  force. Le chapelain d o  

Ghillebert l'aurait-il fait avec intention? 
"eurs meilleurs habitz, cateux et joueaulx qu'ils a p n t  (A) .  
* fo t i  rie hnis de chuiqne (A)  
' Perdue (A) .  
' Le maître provincial était alors Conrad de Vietinghoff. 1404-1 4 10 

(Lelewel). 

trouvay point de reise. Sy entreprins par le moyen duùit 
rnaistre, de m'en aller en la g a n t  Noegarde ' en Russge. 
e t  m'en allay dévers le land mareschal qui estoit une ville 
a sept lieues, d'une ville que l'en nomme Zeghe- 
waide %.Et dè la en avant, jem'en allay tousjours par le païs 
de Liuflant, de vilie à a ~ t r é ? ' ~ a r m y  les chasteaux, cours et 
commanderies dÙdit rnaistre de l'ordre, et passay un8 

grosse ville fermie nomm6e Winde 3 ,  qui est commanderie 
etchastel, e l  a Weldemaer aussy, qui est v i s  fermée. et 
a diellin qui est ville fermée et commanderie, et à Wis- 
teen "ui est commanderie et  villaige. E t  de la à une ville 
fermée et commanderie et  chastel, située sur la frontiere 
de Russie nommde le Narowe ', parmy laquelle prend son 
cours la rivibre nommée Narowe qui est grosse rivière 
et de laquelle la ville prend son nom. E t  départ icelle 
riviere en ce lieu là les païs de Liuflant et de Ia'Russie 
appartenant aux seigneurs de la grant Noegarde. E t  y a 
de Righe jusques h le Narowe quatre vins milles de long, 
sy Veuve on en ce chemin les gens de quatre manieres de 

' Novogoiod. 
'V \ 

* 
' Segewald. a u  nord-est de Riga. . 

Wenden des cartes modei-nes, 9. peu prés au centre de la Livonie. 
' Wolmar, en latin Woldemaria. 

Ces eept derniers mots ont 6th omis dans l'édition Serrure. 
Witstein, Wittenstein, Weissenstein : la pierre blanche, chAteau- 

foi9t bAti au moyen Aga, en Livonie. 
- 

' Xarwa, p14s du ~ o l f e  de Finlande. 
' Ln Narowa. Les notes de l'édition des bibliophiles de Mons pla- - 

cent cette ,i.iviére en Danemarck, ce qui ne peut 6tre. 
La phrase comprise entre les deux chiffres de note 7 et 9, est 

ainsi rhduite dans le ms. A : OU il cueurt une grosse rivibre aussy - 

nommée la Narowne, laquelle dkpart en ce lieu, etc. 
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, I 
i h  . Ylangaiges, c'est à scavoir, les Lives, les Tzamegaelz, ' les murs; Ifais de cloyes et de terre, com- 

2'' 


Loches et les Eestes. E t  tostie on, a main senestre, entre 
feim6e de &schans " . '  ic 

Wisteen et le Harowe, la rner de Liuflant et de ~ u s s i e , '  
* 

bien que leu'tours SOI$ de'pièrre. E t  est une ville franche 
.'A.\ - : L,

et  seignouriezde ~commun<'sy' ont ung évesque, qui est 
desquelz ditz païs on voit d'une vëue, quant on vient sur la comme leur souverain, ' E t  tiennent aussy thus les autres 
mer devers laditte Narowe, la cite 2. Russes de la Russie ', qui est moult grande, la l o i  eris- 

tienne en leur créance, sy cornme%s Grecs. E t  y a dedans 

Item, de la passay oullre la riviére de le Narowe et - laditte ville trois cens et cincquante esglises. E t  ont un0 '# 

entray ou païs de Russie et illecyue montay sur dedes =, chaste1 assis sur laditte riviére où la maistre esglise de 

pour les grans nesges et froidures qu'il faisoit. E t  y a 18 Sainte-Sophie qu'ilz aourent est fondee, et l A  demeure leur 

ung cha~tsau de Russie, nomnié Nyeuslot ', qui siet A six dit dvesque. 

lieues de le Narowe. E t  de Nyeuslot alay tousjours parmy \ 
le païs de Russie et passay par aucuns villaiges et chas- Iteh, y a dedens laditte ville moult de grans seigneurs 

teaux assis en désers païs, plains de forests, de lacs et de qdilz appellent Bayares. Et  y a tel bourgeois qui tient 
'riviéres, puis arrivay en la cité de la grant Noegarde 5 .  bien de terre deux cens lieues de long, riches et puissans à 

Et  y b dudit chasteau de Nyeuslot jusques ti la grant Noe- .merveilles, et n'ont las Russes de la grant Russie autres 

garde vingt et quatre lieues de long O.  seigneurs que iceulxpar tour, ainsy que le'commun veult'. 
E t  est leur monnoye de keucelles ' d'argent, pesans environ 
six onces, sans empraintle, car point ne forgent de monnoye 

Ilent, est la ville de la g a n t  Noegarde merveilleusement d'or 5 .  Et  est leur menue monnoye dg testes da gris et de 
grant ville, située en une belle plaine, avironnée de grans martres. Sy ont en leur ville ung marchib oh ilz vendeht 
forests et est en bas païs parfont de eaues ' et de places et achatent leurs femmes, eulz de leur loy, maw' nous les, 
maresqueuses, et  passe par le milieu de laditte ville une francs cristiens ne l'oserions faire, sur. la vie '. E t  changent7 
trés grosse rivière, nommée Wolosco ', mais est la ville 

' Et queurt  parmy en l a  moyenne de labitte ville une grosse 
r iviére nommée le Woloswo, fermée de meschans murs .  (A ) .

' Zrimedaels (A). ' Tous  leri aiitres.de la Russie (A). 
Les mots : La cité, manquent  dans A. ' E t  n'ont aultre roy e t  seigneiir que le g ran t  roy de Mpeco, sei- 

a Sledes, S l e d y ,  appellation russe des ti3alnt.nux (Lelewel). gneur d e  l a  g rand  Russye, lequel ilz iwtiennent poÜr eeigneur quant  
Neuschloçs : le chàteau neuf, sur  le bord du lac Peipus. i l z  veullent, e t  quant  ilz veullent, non. (A). -

"ovogorod. ' Keucellt , lingot. Les Novogorodiens n'avaient pas de num6i~tiire 
Trente lieues d'Allemaigno (A) .  4 

alors. CC Leur monnaie, dit Lelewo', n'apparut que vers 1420. >1 

' ~ s s i z een plaine enti'e gratis foreste et pars  moult basse e t  pro- ' Les 9 delmiers niots sont omis dans A. 
fonde d'eaues, etc. (A) .  

6 SUI' paine de vie (A). 
Qu'on 6ci.it aujouid'hui, S U I *  les caltes officielles, Wolchow. . Notre me. di t  :achatent. J'ai préfeid la version A.  



leurs femmes. l'une pour i'autre, pour une keucelle d'argent 
ou deux, ainsy comme ilz sont d'acord .que l'un donne de 

'saulte ' A l'autre. E t  ont deux officiers, ung duc .et ung 
bourchgrave, qui sont gouverneurs de ladijte ville, lesquelz 
gouverneurs sont renouvellez d'an en an. E t  illecq alay 
devers ledit évesque et lesdits seigneurs. 

Item, ont les dames deux trèches de leurs cheveulz 
pendans derriere leurs dos, et les hommes une trèche. Sy 
fus neuf jours en laditte ville et me envoyoit ledit 6vesque 
cliascun jour bien trente hommes chargiez de pain, de 
chars. de poisson, de fain e, de chinade 3 ,  de cervoises et de 
miel '. Et me donnbrent les dessusditz duc et bourgrave 
ung disner, leplusestrange et le plus mer., eilleux que je vëis 
oncques. Et  fist cest yver sy froit que chose merveilleuse 

-serait .a racompter les froidures qu'il y faisoit, car il me 
failly partir pour le froit 6. 

ILem, une merveille de froit y avoit que, quant7 on che- 
vauclioit par les forests, on y oyoit crocquier les arbres et 
fendre du hault en bas, de froit. Et  y vëoit on les crottes 

-
a Soulte (A). On dit encore : la suulte. 

' Foin (A). 
Chpa ide  (A) .  Avoine. 

' Servoise de mielz (A). 
' Lesdits susnommez (A). 
' L'hiver de 1412 .A 14 13 fut des plus doux, c'est celui de 14 13 8. 

1414 qui eut un froid si rigoureux. C'est une preuve de plus que 

donne Lelewel pour rectifies la date. 
' Item, est une mei.veillieuse chose des froideurs qu'il y avoit que 

quant, etc. (A).  

de la f i e t e  des chevaulz, qui estoient sur-la terre engellées, 
saillir contremont, de froit. Et ,  quant on dormoit de nuit 
oudit d6sert,.'on y .trouvpit au matin sa barbe* et  ses 
sourcieux et'paupi8res-' engelbes de ïalaine de l'omme e t  
plaines de glqchons, sy que au resveillier & paines povoit 
on ouvrir ses yeulz. .r* 

Item, une autre merveille de froit y vëy de long ung 
pot'de terre plain d'eau et de char ', mis au feu par ung 
matin sur ung lacq. ou désert, que je vëis l'eaue boullir A 
l'un des lez du pot et engeler a glace h l'autre lez. . 

Item, ung'autre merveille y vëy de/froit, de deux tasses 
d'argent pesans trois mars de Troye dont j'avoye puisié 
éaue de nuit en ung lacq dessoub? la glace pour boire %, en 
maniant icelles mes mains chauldes, estre engelées à mes 
dois, et, tantost icelles widies, mis l'une en l'autre, estre 
engelées enssamble tellement qu'en prenant l'une, sourdre 
les deux par force d e  gelhe. 

*l \ 

Item, on ne vent riens en yver, au qarchié de la grant 
Noegarde, de vitaille, soit poisson, soit char de pourceau 
ou de mouton >, ne volille nulle, que tout ne soit mort1et 
engelé. E t  y sont en tout le pais les libvres tous blans en , 

yver et  tous gris en esté '. , > -
- ,  

a Y voy dlung.pot de chair plain. d'eau (A). 
A partir dlici,'"ln fln de ce paragraphe est ainsi rddigée dans le 

ms. A : Estre engellees $ mes dnis et dessoubz les deux grans icelles 
sourdy et levay par force 'de gelde. 

Soit de poisson, de powceau ne mouton (A). -' Gachet remarque que, c'est (( tout bonnement une observ~t ion 

i 
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Ilenz, sont tous les seigneurs de laditte grant Noegarde 
puissans de quarante mille chevaulz e t  de poeuple de piet 
sans nombre, e t  font souvent guerre A *leurs voisins, par 
espécial aux seigneurs de Liuflant, et  ont gjigniet pour le 
temps passé ' pluisieurs grans batailles. 

I tem,  partant de laditte grant Noegarde, pour vëoir 
monde, m'en alay sur sledes, en guise cle marchant, en une 
autre grosse ville fermée du royaume et  seignourie de 
Russie, nommée Plesco. E t  y a trente lieues d'hllemaigne 
a passer par grans forests de laditte Noegarde jusques à 

Plesco 2. 

I tem,  est Plesco moult bien ferniée de murs de pierres 
et  de tours, et  y a ung chasteau moult grant ,  où nul francq 
cristien ne peut entrer qu'il ne lui faille' morir '. E t  siet 
laditte ville en escut sur deuxgrpsses rivières, c'est à sçavoir 
le Moede e t  Plesco 5 ,  et est seignourie à part  luy dessoubz le 
roy de Rloeusco. E t  avoient, ou temps que je fus là, exil16 
et  encliassié leur roy que je vëy en la grant Noegarde. E t  

in~omple te .« Car i l  y a en Russie une espdce de lidvres blancs e t  une 
de liévres gris que l'on a confondus. )) Lelawel ci te  un texte latin d]une 
description de la Livonie, publiée par  les Elsevirs, qui  prouve que 

cette faute d'observation n'est pas de Gliillebert, qui n'a fuit que suivre 
une opinion vulgaire que l'on trouve « répét6o sans fin ». 

Du temps passet. (A).  

' Pskow, chef-lieu de gouvernement a ~ s u d ~ s u d - o u e s t  de Pétersbourg. 
O u  nul ne peut en t re r  qu'il ne failly, etc. (A) .  
Ce passage rappelle un épisode du roman en prose du XIIe sieclo 

Perceval le Gallois, t .  1, p. 202, ,édition des bibliophiles belges. 
' Ces ririkres s'appellent aujourd'hui la  Velika et la Pskova,  ainsi 

que l'a remarqué Lelewel. 
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ont  les Russes, d'icelle ville. leurs cheveulz longs espare 
sur léursl  espaulles: Et les femmes ont  ubg ront déadkme 
derridre leur t istei , '  comme les sains '. 

I tem,  de Plesco, me >partis poui m'en retourner en 
Liuflant e t  montay, atout mes sledes, sur  le rivibre de la 
Moeude. E t  de le Moeude, vins sur les glaces d'un moult 
grant lacq nommé le lacq de Pebkes e, lequel s'estmt en lon- 
gueur! de trente lieues e t  e* largeur vingt e t  huit lieues 3 ,  

'ouquel lacq sont pluisieurs, isles, les aucunes habitées et  
les autres non. Et fus cheminant sur ledit lacq, sans trouver 
ville ne maison, quatre jours et  q u a t ~ e  nuitz, et  arrivay en 
Liuflant 'en une moult belle petite ville nommée Drapt ', 
qui siet à vingt e t  quatre lieues de Plesco. 

I l em,  est la ville de Drapt très belle ville et  bien fermée, 
et  y a ung chasteau, assis sur trois rivikres, e t  est ung 
évescliié à part  luy , non appartenant aux seigneurs de 
Liuflan t. 

I l enz ,  de l i  remontay parmy le païs de Liaflant à * 

Zeghewalde devers le lant maseschal, pour avoir saufcon- 
duit, e t  passay par Winde a et par Woldemar ' , qui sont 

' Derrière la  teste comme ont les aainctz (A) .  
* Le lac Peipus. 
VI ,eque l le  a t  t rente lieues de long e t  dix huict lieues de large (A). 

Dorpat, aujourd'hui le siege de la  g rande  uni-iersité allemande 
de Russie. 
1 "Trente  quatre (A). 
' Lesvilles mentionnées dans ce p a i q y a p h e  ont  déjà été nommées 

plus haut .  

' Woldemaire (A). Serrure a imprimé Wildemer. 



1 .villes fermées, et par pluisieurs villaiges deswelz je.ne fay ' em, ,de. la Court-le-'roy, 
,
pa+y3 parmy pluisieurs vil- . 1 1  . ,, , 

l;.iges, grand lacz et fdiests, puis vins ' & la souveraine ville point de mencion: Et  y a de Drapt B ~&hewalde  einqùante 
lieues '. ,- de LBtau, norn&éeJle il& ', en laquelle a ung chaste1 situé 

moult hault & 'une  savelonneuse montaigne, fermée de 
pierres et de terre, e t  le masonnaige de dedens est toutP 

Item, de Zeghewalde, me party, pour m'en aler vëoir le * 6difié de bois. E t  s'envient la fermeté dudit chasteau du 
royaume de Létau, devers le duc Witholt, roy de Létau et hault de la rnontaigne A de& lez fermée de murs jusques en 

b 

de Samette et de Russie, et m'en alay, tousjours sur mes bas, en laquelle fermet6 sont e n h s e s  pluisieurs maisons. 
sledes, en une'ville fermée et chastel, en Liuflant, nommée Et oudit chaste1 et  fermet6 se tient coustumi&rement ledit 
Cocquenhouse ', qui est A l'évesque de Righe, et y a quinse i duc ~ i t h o l t ,  prince de Létau, et y tient sa court et sa 

lieues jusques la. demeure. E t  court d'ernprès ledit chastel une rivjkre qui 
tire et maine son cours et ses eaues parmy la ville d'embas, 
laquelle riviere se nomme le Wilne '. Et  n'est point la ville 

Item, de Cocquenhouse, montay sur la riviere de le Live fermée, mais est longue et estroitte de hault eri bas, tres 
, atout mes sledes, et vins à. ung chaste1 des seigneurs de mal amaisonnée de maisons de bois 5 .  Et y a aucunes esglises 

Liuflant, nommé Dimmebourg ', qui est en ce lieu là. le de bricque. E t  n'est ledit chaste1 sur la montaigne fermé 
derrenier chastel qu'ilz ont sur la frontiere de Létau 5 ,  et y que de bois par bolvercques fais A manière de murs O.  

peut avoir de Cocquenhouse environ quinse lieues. 

Item, y a deJa Court-le-roy jusques A la ville de Wilne . 
item, partant de Dirnmebourg en Liuflant, entray ou douse lieues. E t  sont les gens dudit royaume cristiens 

royaume de Létau en une grosse forest déserte, et cheminay, nez nouvellement par la constrainte- des se igqurs  de , 
deux jours et deux nuitz, sans trouver nulle habitation, par , l'ordre de Prusse et  de Liuflant, et ont es bonnes ' villes 

dessus sept ou huit  grans lacz engellez. Sy arrivsy en l'une 
des cours dudit Witholt nommée la Court-le-roy 6. Et  y a ' Parmy pluisieurs villaiges et t rés  grandes forestes, et vins, etc. (A). 

de Dimmebourg en Liuflant jusques là quinse lieues. * W i l n a .  -
E t  au dict chaste1 et fermeth tient coustummiércnient le dict ducq 

? .Wittol t ,  prinche de ' l eu t tau ,  ea courte, etc. (A). 

' Ca distance de cinquante lieue8 de Dorpat A Segewald est eraghrée 
Et y queurt une reviére empi*és le dict chastel, laquelle vat parmi 

' Kockenhausen, sui. la Düna. 
la ville d'en bas, appellde la  Wilne.  (A). 

fjAmmayaonnde toute de bois (A) .  
J 
La Duna. 
' DUnaburg. 

Dessoubs: la  montaigne que de bois par  boulleur, fais: en guise de 
murs (A). 

Lithuanie. 
' Ce doit être Swenzjany. 

' Groeses](A). 



esglises fondbes, e t  aussy par les,villaigesAe n  font fonder Idem, demeurent en laditte ville de Trancquennb et au ' 
d e j k  i n  jour, et ia oudit pays de L&Ul f doGe,' '&esquiez. dehors en plùisieurs~,villaiges, moult grant quantité de 

l eunEt ont ung langaige, B part eux. E t  ont 1es:hommes - .  Tartres. qui la habitent par tribut, lesquelz sont drais 
cheveulz longs et espars sur leurs esPaules, mais les Sarrasins, sans avoir riens de la loy de Jhésucrist, et ont 
femmes sont aornQes simplement aucques Q la coustume ung langaige à. part riqmmb le Tartre. Et habitent sambla- 
de Picardie. blement en laditte ville Allemans, Ldtaus ', Russes et 

grant quantith de juifz; qui 'ont cliascun langaige ?spécial. 

Item, est Létau païs désert, ii la pluspart plain de lacz Et est laditte ville au duc Yritholt. Sy a deYe'wilrie 

et grans forests, et trouvay en laditte ville de Wilne deux j usques la sept'lieues. 

des seurs de la femme dudit duc Witholt ,  sy alay devers 
P
elles. Item, tient ledit Witholt, prince de LQtau, ceste ordre 

d'honneur parmy son pays que nulz estrangieru, venans
i 

Item, au départir de le Wilne,/ pour m'en retourner en et passans par icelui, riens n'ydespendent, ains leur fait le 
prince délivrer vivres 'e t  les conduire sauvement partout où 

Prusse, mien alay parmy le royaume de Letau, le chemin 
qui s'ensieut : premier une tres grosse ville en Létau, ilz veulent aller parmy ledit païs, sans coustz et sans frais. 

nommée T,rancquenne 5, malement maisonnke de maisons 
, Et  est ledit Witholt moult puissant prince, sy a conquesté 

toutes de bois ' ,et  non point fermée.Et y a deux chasteaulz 
douse ou trése que royaumes, que païs, d l'espde. E t  a 
toudis dix mille chektulz de se selle, appartenana pour son 

dont l'un est moult viel, fait tout de bois et de c1oyes.de 
terre placquies, e t  est ce viel chaste1 assis 5 sur ung costd corps. 

td'un lacq, mais d'autre part Siet en plaine terre. E t  l'autre 
chaste1 est en la moyenneld'un autre lacq, au trait d'un Item, en laditte ville de Trancquenne, y a ugg parcq , 
canon près du viel chastel, lequel est tout neuf, fait de 

-
enclos, ouquel sont 'de toutes maniére; de bestes sauvaiges . 

bricque à. la maniere de France O .  et de  venoisonv dont on peut flner es forests e t  marches 
de par de-là. Et  sont'les aucunes comme boeufz sauvaiges, 
nommez ourofb, et'autps:ym y a comme grans chevaulz ' T r o p .  (A). nornrnezlossd~~,$tautr~'non@+ezhcZlenP, èt y i'chmaulz

Et les hommes leurs cliewiilx espare sur  les espaulles, et  les . ,v,,;t.,, *', , I ':;&D,$ p - . :-', ' (  ' N*' 
, - ,Y"'.,\ & < 9 .

.In I . , ~ ,:. ' femmeà'aimplement wecquez, etc: [A). ., .a . ' 4 IJthu,a$e~ki: ,'lia, j$' :, +G.l ,' j. .+ 3  .i' 

- ' Traqnene (A). Troki,A 1'0-S-0. de Wilna. , Q q d  n u ~ ~ + y t R g i e r i , : . i y  viegne n'jdeip6ide rien et  leur fait - . > $  
4 ,Mal magsonntb toutte de boiri (A):, ' ;a . .- 1
, d e l  v i e ,  t A : . , 1.. :a 

r4 t .6 Dont l'un est moult 'viel, tout de boia de cloyes et de terre,  assis, ; 3 0 ù i l y ; \ ~ ( ~ ) ., ' p.?-*',  i ,, -. $ 

, / ,etc. (A). ' VscZz : oq,appelle da& les.langues germaniques 1'8ne :ezeK 
- ' Et ost tout neuffe faiot de briqhes 9 la'guiee de France (A). V A e v a l  Aelknt :on dit  en français I'dlan: . .c ) ,  

\ 
,'4. 
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sauvaiges, ours, porcz, cerfz et toutes lnanibres de sau-
vagines. 

0, 

Ilem, de ~ r a n c ~ u e n n e ,m'en vins A ung c'hasteau et 
villaige nommé Posur ', situé sur la rivikre de le Mem- 
melle ', qui est moult grosse rivibre. Et  est ledit chaste1 
moult grant, tout de bois et de terre, et est moult fort assis, 
de l'un des lez, sur une montaigne moult reste, chéant sur 
laditte rivibre, mais à l'autre lez est situé en plaine terre. 
Et  là, en cedit chastel, trouvay le  duc Witholt, prince de 
Létau, sa femme et sa fille, femme au grant r o i  de hfusco, 
et la fille de sa fille4. Et estoit ledit duc venus en ce lieu là, 
comme il a de usaige de faire, pour chasser une fois l'an es 

' Pousseur (A).-Lelewel dit qu'il n'a pu déterminer la situation de ce 
chgteau. 11 ajoute que les noms de Pozur, Pozary, Pozory, Poszary sont 

communs en Lithuanie. II nous paraît Qvident, d'apres lÏtinéraiise 

g6néral de notre voyageur, que Posur devait être voisin du coude du 

Niemen, prbs du bourg actuel da Itiirnschiuchki. Mais de Lannoy fait 
la distance trop petite. Lelewel piaopose de 1ii.e 15 lieues au lieu de 

5 ,  entre Ti*olii et Poseur. Cette correction ferait accordei~ les autres 

donn,ées.
' Le Niemen de nos cai*teq : Memel est le  nom allemand et Niemen le 

nom slave Cetle rivièise a fait de bonne heure la limite des deux 
races. Yiem dhsignait, pour les slaves, les nations teutoniques. 
' L'Bpouse de Witliolt s'appelait Anne, elle mourut en 1417. S a  

fiile, Sophie, avait épousé en 1390 le Tzar de Moscou, Basile I I .  La 

Tzarine de hloscou s'appelait Anne comma son aïeule.Ces détails sont 
de Lelewel qui suppose que ce voyage avait pour but le mariage de 
la jeune Anne avec Jean  PalBologue. Gachet ajoute que Vassili Drrii- 

driewitich, étant prisonnier de Withold,  avait BtB forcd parlui  d'Bponser 

sa fille Sophie. 
4 Prince de Leuttau, e t  sa femme e t  la fille du gratid roy de 

Musco, fille de sa fille (A). 

ET AMBASSADES. 

dit& forests, les yvers, et s'y tient trois sepmaines ou ung 
mois' chassant, sans entrer en nulles de ses maisons ne 
villes. E t  y a de ~ ; a n o ~ u e n h  jusques audit chaste1 de 

1 Poseur cincq lieues. ., 

I t e m ,  aprbs que me partis de Poseur, m'en vins A une 
autre grosse ville fermée, nominée Cauve ', et? a ung 
moult beau gros chastel, assis en estut sur le rivière de le 
Memmelle et siet à douse lieues-de Poseur. 

Item, me partis de Cauve, enhé t au ,  alant tousjours'sur 
la rivière de le Mernmelle avecq mes sledes et passay 
par devant deux chasteaulz dudit royaume de Lètau. Et  
de celle rivibre de le Memmelle, entray sur une autre 
rivière nommée le Memmelin '. Et  puis, passant parmy 
païs moult désert, par grans forests et grandes rivières, 
yssy hors du royaume de Létau et  rentray ou païs de 
Prusse, sy arrivay A ung gros chastel et petite ville fer- 
mie de bois, appartenans aux seigneurs de l'ordre de 
Prusse, nommée Ranghenyt 3 ,  qui est ung couve 4t et com- 

\ 

manderie, et y a de Cauve en Letau jusques a laditte ville 
de Ranghenyt xvj lieues. 

Item, de Ranghenyt, retournay h Keininczeberglie ', . 
' Kovno, s u r  le Niemeq. , 

' 1,elewel croi t  qu'il s'agit d'un aifluent, qui aucnit cliangJ de 

no., de Id petite riviece Szeszùpa. Il  nous paiSa¶t lus vraisemt>lable 
, . 

(u'il s'agisse de la  Szeszupn elle-même. . 
Ragnit, prés de Tilsit. 

, ' Konigsberg, comme plun huut. 
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puis remontay ' sur-une mer de doulce eaue, nommée le 
Haf, et  vins, sur sledes tousjours, sur ledit Haf qui 
encores estoit moult engeld, jusques en la ville de Dan- 
zicque 3 ,  en Prusse. E t  contient ledit HaPving t  quatre 
lieues de long e t  dix ou douse lieues de large. E t  costie on 
le  grant  chemin de Danzicque a Keininczeberghe, OU il y 
a vingt et sept lieues par terre'à aler quant on va jus du 
Haf '. 

Item, au retour que je Ps en laditte Danzicque, faillirent 
les grandes geldes et  les nesges, qui avoient duré vingt e t  
sept sepmaines, et  fut environ l'entrée de mars qu'il des- 
gella sy fort qu'il me convint la  laissier mes slelles et 
remonter sur mes chevaulz. E t  fit cette saison sy grant  
froidure es pais de Russie, de h i a u  et  de ~ i u f l i n t .  que 
moult de poeuple morut e t  engella de froit. 

Item, de Danzicque, m'en revins à Marienbourg e t  prins 
congié aux hault maistre e t  seigneurs ' de l'ordre ', et puis 
me party pour aler ou royaurrte de Poulane ', devers le roy 

' A Keuiiinczberghe, ou il y at saicz lieues, et de Keunincz- 

berglie remontay, etc. (A). 
* Orthogrüphid aujouid'hui : Haff. 
5 Dantzig. 
' 1,elewel remarque ici que de Lannoy prend un grand soin de  

ddtei-miner exactement les distances et qu'il y réussit. 
1L Lelowel pense que c'eut 17 semaines qu'il faudrait lire. 
' Après la déposiiion da He& dc ?!auen, hlichel de Sternberg 

arait dtd elu grand maître le 9 janvier 1414. 
' Au grand maistre des seigneurs, etc. (A). 
' Pobgne. 
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de Poulane, pour vëoir sa court, son estat e t  son païs. Sy 
mlen%liay parmy le' de Prusse, t an t  que je vins B une, 
moult bellé e t  riihe-'ville fermee, e t  chastel, couvent e t  

, 1 . .  , 
commanderie, nomrnde Tliore l ,  s i tu te  su r  la riviere de le 
Wisle l .  E t  d6pait,laditte rivibre, en ce lieu là. les païs de 
Prusse e t  de Poulane. E; passay par ung çhastel  nomme 
Ingleseberch > ouquel on- tenoit le hault maistre qui la  
saison devant avoit est6 dégradé e t  demis de sa seignourie,' 
et alay devers luy pour le visiter en sa misbre ', doid j'en 
euz grant  piti6. E t  y a de Panzicque jusques à Thore vingt 
lieues. 

Item, dudit lieu de Thore, envoyay devers le roy de 
Poulane pour avoir ung saufconduit à a b d e v e r s  luy, pour 
ce que j'avoie esté arme en ladevantditte reise de Prusse 
contre le duc de ~ o m e r  ', auquel ledit roy avoit es t6 aydans 
et  e ~ v o i a y  devers luy jusques à Traco ', oti il y a soixante 
lieues. Et endemeutiers ', de laditte ville de Thore, rn'& ' 

alay esbatre ci une autre  grosse ville fermée en Prusse " 
'nommée Columiene I J ,  sur  le Wisle,  sept lieues de Thore, 
qui est ung païs à part  luy. Et de la, à une lieue et demie, 

.'t \ 

a Thorn. 
' Appellde Thore, assize sur la revier de Vueslo (A). Cette ibiviAre 

eut la Vistule. 
* Chateau dans le Culmerland, province de Prusse occidentale. 

E t  l'alay illecq visiter en sa misere (A). 
V o u r  tant que (A). 

Pomdranie. 
' Cracowe (A). 
"ndernentrans (Ed. S). - Et entrant de, etc. (A). 

De Prusse. (Ed. S). 
' O  Culm, en latin Culmina. 



47 , 46 VOYAGES 1414. 

, m'en allay à ung chaste1 et commanderienomm6Albenhoux1, 
ob on aoure sainte Batbe, et y a l'un des bras et une partie 

,du chief de la benoitte vierge, et y amoult beau pélerinaige. 
E t  de là, fus mené sur le riviére'de le Wisle, à une lieue 

, de Thore, en une islette où jadis, du temps que tout le 
païs ,de Prusse estoit mescréant, les seigneurs *des Blans 
Manteaux, de l'ordre de Prusse, firent leur premiére habi- 
tacion sur ung gros foeullu arbre de quesne, assis sur le 
b'ort de la rivière, oh ilz firent ung chaste1 de bois et le 
fortefierent de fossez autour arrousez de laditte riviére, 
dont depuis par leur vaillance, A l'ayde et retraitte dudit 
cliastel, concquirent tout le païs de Prusse et le mirent à 

nostre créance, et est ce lieu 1% nommé Aldenhoux. 

Ilem, de laditte Thdre, m'en alay esbattre en pluisieurs 
chasteaux et villes de là entour, appartenans ausdis sei- 
gneurs de Prusse. Et, mon saufconduit venu, passa;). oultre 
la rivière de le Wisle et entray ou royaume de Poulane. 
Sy arrivay à une ville fermée norrirnée Callaiz en laquelle 
je trouvay ledit roy de Poulane et de Traco =,qui estoit 
illecq renuesbatre "our chassier en ses forests, et fus huit 
jours devers luy par les festes de Pasques '. 

' Albenhouze, et plus h i n  : Aldenhou2s (A). Il faut prdf6rcr, avec 

I.e!ewel. la l&on Aldenhoux. qui Re trouve plus bas. I l  s'agit de 
Al th~i isou Althausen, B 8 kilomdtres au sud de Culm. mentionnée 

dans les auteurs du temos pour des p d e r i n ~ g e s  A sainte Barbe. 
' Kalisz, Lpeu près Amoitid chemin entre Thorn et  Breslau. 

Cracovie, en allemand Kvakau. 
4 S'csbattre ( A ) .  
' Le 7 avri1.Lelewel qui suitcevoyage p~rticulièrement dans l'histoire 

de Pologne de Dlugoss, constate que Jagellon fêta la Pâqiies cette anntb 
& Cracovie. , 

i4ip: ET AMBASSADES. 

Item,l.me fist ledit roy hpnneur et bonne chihre, et fist 
iI *&'jour s~llempnel ung trbs merveilleux e t  beau disner, 
et me Ast sëoir,iI sa +table, puis'. au partir me donna une 
cauppe brde, armoyée de ses armes,-et escripvy par moy 
lettres de crdance au roy d e  France l ,  laquelle créance estoit 
qu'il se complaignoit de luy, qui estoit principal de tous 
les roys kristiens, pour ce que tous les rois cristiens 
l'avoient .viyit& par leurs ambaxades depuis sa nouvelle 
créacion d'avoir este fait roy cristien, et ledit -y de 
France non. Et y a de laditte Thore jusques Callaiz vingt 
deux lieues. 

Item, àu partir de Callaiz, prins mon chemin pour m'en 
aler devers le roy de Béhaigne f et me fist le roy de Pou- 
lane conduire et mener hors de ses païs de le Sleisie 3 qui 
luy appartient $ et arrivay à une moult belle, moult riche 
et moult marchande ville, située oudit ,p& et nommée 
Bresseloen '. E t  de ladessusditte ville jusque A Bresseloen 
a dix-huit lieues. 

Item, de Bresseloen, en Sleisie, vins à use ville fermée 
en latlitte Sleisie nommée Suaydenech 6,  qui siet 3 six 71ieues 

La folie de Charles VI et les ddchirements (le la France dans la 
liitte des Armaguaca et des Bourguignons expliquent cette interruption 
des i.elatiotis diplomatiques. 
' Bohdme. 
V L ' s l e z i e  (A). La Sildsie, en allemand : Solilesien. 

' Que appartient au roy de Bdhaigne (A). 
' Breslau. 
" Snaidenech (A). Sohweidnitz, au sud-ouest de Breslau, en latin 

Suidnica. 

' Sept (A), 
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de Bresselcen. Et  1& trouvay le duc Loys de Brighe, 1 lequel -Item, estoit alors tout le royaume, pour l'occasion d'un 
n e  flst moult grant feste et honneur et me donna l'ordre homme prescheur !, nommé Housse, en division l'un contre 
et compaignie du roy de Land, ' dont ilz sont de celle ordre l'autre, d faisoient guerre grant partie des nobles contre 
bien sept cens chevalliers, que escuiers, et autant de gen- le  roy et la royne, e t  entray oudit pais, mais j'en widay, 
tilzfemmes, dont il estoit le chief. en grant péril d'estre ru6 jus. 

C -
Item, me partis de laditte ville de Suaydenech, en Slei- Item, me party de laditte Praghes pour m'en aler en la 

sie, entray ou royaume de Béhaigne et passay par pluisieurs duché d'osteriche devers le duc, et vins A une ville fermée 
villes, dont pour brieft6 je ne fay point de mencion. Sy vins nommée le Berch ' en Béhaigne, à sept lieues de Pïaghes. 
en lavillede Praghes 3 ,  qui est la maistre ville' du royaume E t  là sont les minière; oh on tire l'argent du roy de sr 
de Béhaigne, assise sur une rivière. En laquelle ville je Béhaigne. 
trouvay le roy Jehan et la royne, et fus devers eulx onze 
jours. Et y a de Sueydenech iusques à Praghes vingt six L'an mille quatre cens et trèze, moy revenu du voyaige 
lieues. et ~ e i s ede Prusse, m'en alay en Engleterre pour faire le 

voyaige de Saint-Patrie?, lequel je ne peus pour lors faire, 

Item, a Praghes y a deux villes, la vielle et la nouvelle, pour ce que je fus détenus et prins en Angleterre.. De 

et est mgult grande et moult riche. Et en la nouvelle. y a laquelle prinse, la mercy Dieu ! je fus envoyé &ittes et 

une grosse tour sur laquelle je vëy, en la compaignie et délivres à l'aide de mes bons amis, mais y fus sy longue- . 
avecq le roy, les reliques tres dignes que on y monstre au ment que je ne peus estre au sibge d'Arras, qui fut en ce 

poeuple une fois l'an, telz comme le fer de la lance et l'un temps. 
'f \ 

des clauz de nostre seigneur et pluisieurs chiefz de corps 
sains. Et y avoit lors sy grant poeuple, quand je les vëy, L'an mille quatre cens et quinse, fus en la bataille de 
que par le tesmoignaige de plusieurs chevalliers et esiuiers Rousseauville ' navre au genou1 et en la teste et couchi8 

.il y povoit bien avoir ~ 1 testes.~ 

D'ung maietre prescheur (A). 
Louis 11, duc do Lignitz et  de Briege en 1402, mort en 1430. * Jean Huas. 

(E. Qachet). 6 
8 Autriche., 

' Gachet et Lelewel ne peuvent expliquer cette expression, B moins Kuttenberg, en 'slave : Gara Xutna, ou le,mont Kiitna. 
d'y trouver une locrition allemande : le roi di1 paya : Landkô~zig. ' Je ne peus lors, etc. (A). 

Prague. O Retenus (A). 
Que c'est In maistresse villa (A). ' La bataille de Ruisseauville ou ~~~~~~~~~~~~t. 
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avecq les mors, mais a les despoullier, je fus prins prison- 
nier ' et gardé par une espace 'et  mené en une maison prbs , 

son pére. .Et, ldrsque .monseigneur le duc Phillippe fut  
duc . do, Bourgongne, a il. m'envoya . en ambaxade avecq 

de la avecq dix ou douse autres prisonniers, tous, impo- 
tens. Et lors, a une rencharge que fist monseigneur le duc 

I 
l'dvesque'. d'Arras; aqui pour lors estoit à Mante, devers 
-le roy d'Angleterre, pour la  paix du roy de France e t  

de Brabant, on crya que chascun tuast ses prisonniers, d ~ n ~ l i t e r r e ,laquelle paix fut faitte ? e n  icelui temps queje 
dont, pour avoir plus tost fait, on bouta le feu en la  maison, VOUS compte. 
où entre nous impotens estièmes. Mais, par la  gràce de Dieu, 

3 , 
1 . 

je me trainay hors du feu à quatre piez, 8ù je fus tant que L'an mille quatre cens et. vingt, fus avecques monsei- 
les Anglés, noz ennemis,revindrent, où derechief fus prins gneur l è d u c  Phillippe au sihge de Motreau ', où il reprint 
et  vendu à monseigneur de Cornuaille, cuidant que je fusse le corps de monseigneur~le duc Jehan, son pbre, e t  le fist 
ung grant maistre, pour ce que, la Dieu mercy, j'estoye porter en Bourgongne. De la  fus au siège de hlelun, qu i  

Ir 

assez honnestement en point, quant je fus pris la  première dura  cincq mois. E t  lors, par le trépas de messire Athéis 
fois, selon le temps de lors. Sy fus menb à Callais et  de la de Brimeu, premier chambelan, le seau de secret de mon 
en Angleterre jusques a tant  que on sceut qui j'estoie, e t  très redoubt6 seigneur me fut baillié, sans ce qu'il y eu t  
lors fus mis a finance, de quoy je paiay douse cens écus autre  premier chambellan Couchay devant luy l'espace de 
d'or et  ung cheval de cent fi.ancs.Et ,au partir ,  mon maistre trois mois: e t  portay sa bannière deux fois,  la  cotte 

- devantdit séigneur de Cornuaille me donna vingt nobles d'armes vestue, en bataille rengie avec luy. 
pour racheter ung harnas.  

Ce temps pendant, emprins le voyaige de Jliirusalem par 

L'an mille quatre cens et  sèze, moy revenu de prison, je 
alay deïers monseigneur le duc Jehan, en Bourgongne, 
lequel me donna la capitainerie du chaste1 de 1'Escluse 
où je, par la gràce de Dieu, regnay trente ans. De là, je 

terre,  a la  requeste du roy d'Angleterre e t  du roy de 
France et  de monseigneur le duc Phillippe, principal esmou- 
veur 3 .  E t  lors, fut monseigneur de ~ o u b z x .  mon be'au-
frkre, mand6, pour lors estant a Arras, e t  luy fut ledit 
seau de secret bail& e t  délivre. 

revins delers monseigneur le duc Phillippe, lors comte de 
Charolois et gouverneur des marches de pardecha ou nom 
de monseigneur son pkre, lequel me donna l'office des 
divines provisions. Et fus contini;elment avecq luy jus- 
que à ce qu'il sceut la mort de monseigneur le duc Jehan,  ¶ 

L'an mille quatre cens vingt e t  ung, le quatrieme jour 
de may, me party de l 'Escluse,~ moy huitibme, c'est A 

sçavoir : moy, 19 Gallois Dubois, Colart le bastard de 

' Ce qui suit jusqu'A la An de l'alin6a est supprimh dans le ms. A. 
Montereau. 

' Prisonnier tout impotens (A) .  A la requeste du  roy de France,  d u  roy d'Engletarre et de mon. 
' Par  une espasse de temps (A).  seigneur, principal esmonveur (A). 
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Marquette, le bastard de Lannoy, Jehan de la Roe, Aggregy 
de Hem, le roy d'armes d'Arthois et  Copin de Poucque. Et  
envoiay mes gens, mes bagues e t  les joyaulz dessusdiz, par 
mer en Prusse, e t  m'en alay, moy deuxibme, avecq une 
escarcelle, par terre, aussy en russe, e t  passay parmy 
Brabant, Gueldres, la Westfale ' les Bvescliiez de Jlinstre " 
et de Bremme S ,  A Hambouch, A Lubecque, A Wissemar, 
à Rostok, à Mesunde, A Gripsuole ', parmy les duchez de 
Meclembourg, de Bart ,  de Wougast et  de Pombre ', e t  
par 1'Qveschiet de Canin ', puis vins A Daiizicque sur  le 

' Wisle *, où je trouvay le grant maistre de Prusse avecq 
les seigneurs -de l'ordre, e t  luy présentay les joyaulz e t  
lettres dessusdittes. E t  flz mon ambaxade de par les deux 
roys de France et  d'Angleterre, lequel seigneur me fist 
grant honneur en moy donnant ' O  pluisieurs disners,puis me 
donna ung ronssin " et  une belle haghenée, e t  'donna au  
roy d'armes d'iirthois dix nobles ' 2 .  E t  laissay Aggregy de 
Hem, mon parent, avecq le Iiault maistre, nommé messire 
Micquiel Cocquemeistre, où il demoura deux ans pour 
apprendre alemant. 

' La Westphalie. 
* Munstre (A).  
f Les évêchés de hlunster e t  de Rrêuie. 
' Hanibourg, Lubcck, Wismar ,  Rostock, Stralsund, Greifswald. 

Wuolgaste (A). 

' Les duchés de Xecklembourg, de Barth (près Stralsund), de 
Wolgast  (entre'Sti.alsuncl et Stettin), de PomBranie. 
' Cammin, sui- l'un des estuaiiws de l!Odei.. 

Dantzig sur  la Vistule. 
Le gi,and maistre de Pisusse e t  l'ordre (A). 

' O  Et me donnat (A). 
" Ronchin (A) .  Serrure a lu : Roussin. 
'' 1,e Noble était une monnaie d'oiv. 

Itent, de Prusse, m'en alay devers le roy de Poulane l ,  

.par  la ville de Sadowen en Russie, lequel je trouvay par- 
font es dése rude~ou lane ,  en ung povre lieu, nommé Oysem- 

"' 
my ers .lequel je fis mon ambaxade de la paix ',des deux 
roys dessus, nommez e t  luy présentay les joyaux du roy 
d'Angleterre, ' lequel me fist trbs grant honneur, et  envora 
au-devant de moy bien trente lieues, pour moy faire venir 
a ses despens. Et me flst faire oudit désert ung trbs beau 
logis tous de vertes foeulles e t  r a m s s k u n ,  pour tenir mon 

. estat emprbs luy, e t  meamena ses chasses pour prendre 
- ours sauvaiges en ,%ie ';et m i  donna deux trbs frisques " * -

disners, l'un par especial oh il y avoit plus de soixante 
paires de metz, , e t  -me assist A sa table, et  me envoyoit 
toujours vivres. E t  me bailla lettres, que je demandoie de 
luy, adreschans l'empereur de Turquie, avec lequel il 
estoit alyez contresle roy de ~ o n ~ r ' i e ,  pour moi faire avoir 
mes saufconduits parmy la Turquie, mais il me dist que 

'1 


Pologne. 
' saint-'Domien (A) .  Sandomir ou Sandomieisz, sur  les fi-ontidres 

actuelles de la  Pologne e t  de l a  Gallicie. C'est B tort selon nous que 
Lelewel rapporte ce nom B celui di1 bourg de SadaU-Visnia p r è s d e  
Lemberg. 

' 

Oiseminy (A). Oziminy, entre Sambor e t  Drohobycz, au sud-ouest 
de Lemborg. 

I l  faut sans doute lire comme plus loin (p. 55) ; (( De par  les 
deux roys. » 

"'historibn polonais Dlugoss (mort en 1480) spécifia. ces joyaux. 
C'&aient un heaume et deux arquebuses (Lelewel). 

Un très beau logïs de feuilles verdes pour mon estat  emprbs de 
luy, etc. (A). 
' L a  maniére de prendre les ours  e n  vie est ddcrite par Dromer. 

Respubl. Polon., Elsevir, p. 73 (Lelewel). 
Très  1-iche~ (A). 
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ledit empereur estoit mort, par  quoy toute la Turquie Ilem, de là, me partis et m'en alay une ville en Russie, . .  
estoit en guerre, e t a ' y  pourroye, passer p a r .  terre. Sy fus nommbe Belfi . l ,  devyp la'ducesse de la Masoeu ', qui me 

,.lii 

six jours devers lui, e t  me donna, au partir,'deux chevaulz, 0s t  honaeu! etrrn%nyoyaa mon hostel' pluisieurs manieres 
r ? 

deux haghenées, deux ' draps de soye, cent ya r t res  sebelins, de vivres, etcestoit sœur au roy de Poulane ? Passay par 

des gans de Russie, trois coupes couvertes, d'argent dorees O ,  la basse Russie e t  m'en alay devers le due Witbolt, grant 

cent florins de Hongrie, e t  cent florins en gros de Béhaignes. i princg e t  roy de LBtau, que je trouvay a Kamenich ', en*. 
A quatre gentilzhommes que j'avoye, il donna à chascun R u s s i e  enssamble sa femme, acompaign6 d'un duc de Tar- 

ung drap de soie, e t  audit hkrault ung drap de soye 'tarie e t  de pluisieurs au t res  ducs, ducesses et ehevalliers 

e t  dix florins de Rin ', au queux, au charreton e t  au vallet en grant nombre. Auquel duc Witholt je As mon ambaxade 

d'estable donna à chascun ung florin. E t  me donnerent de la paix, de par les deux roys, e t  luy présentay les joyaulx 

aucuns de ses gens pluisieurs menus dons, comme ostoirs, du roy d'Angleterre, ' lequel seigneur me fit aussy tres 

gans, levriers, cousteaulz e t  litz dé Russie. E t  pour ce que grant honneur e t  bonne chiere. E t  me 'donna trois fois a 
le roy estoit 14 en lieu désert, il me envoya,au partir de lui, disner, me assit A saetable oh estoit asfise la' ducesse, sa 

a une sienne ville nommée Lombourg 5 ,  en Russie, pour femme 6, et  le duc sarrasin de Tartarie, parquoy je v6y men-

me faire avoir bonne chiere. Sy me donnèrent les seigneurs gier char et poisson a sa table, par ung jour de vendredy. 

et bourgeois de laditte ville ung très grand disner e t  ung 
drap de soye. E t  les Hermins qui la estoient me don- 

miles, aclvenit et Vladislaï polonia regi, ex parte Henrici, anglorum 
nèrent ung drap de soie e t  me firent danser et faire bonne 

regis, literis commendkitiis et muneribus, videlicet stamino atlan- 
cliiere avecq les dames. E t  me fist conduire e t  mesner ledit tico aui-O intexto, galea ferrea crista aurea insigni e t  duobus anglicis 
roy hors de son royaume à ses despens par pluisieurs arcubus, prastmtatis, petebat sibi per  t e r ras  dominiorum suorum, in  

journées '. terram sanctam hyerosolymorum tendenti, salvum conductum pisros- 
tari. Vladiulaiis autem, Polonire rex, t am sua sponta in quoslibat 
advenas comis et munificus, non solum seyr i ta te rn  per  terram suam 

Quattre (A). przestitit, sed etiam, amplissime donatum, Turcarum Casari  Pei. lite- 
XI, p.  43d). , .' Le mu. A ajoute ici : plussieurs menus dons e t  qüanlz d'ostoirs, ras  cornmendavit ( ~ l u ~ o s s  

' Relz, ville très-ancienne sur  la  Zolokia, A l'est de Lemberg. des levriers, des couteaux, de lis de liussye. 
' Massovie.Bohdme. 
' Alexandra, sœur  de Jagellon. ..Du Rhin. 

1,embei.g. ' Kamienietz, en Volynie. 

"es Arméniens. X e l e w e l  remarque que l e  roi de France  n'envoie que des paroles 

'Cet Cpisode du voyage de de Lannoy est relaté par  Dlugoss,écrivain e t  que le roi d'Angleterre y joint des présents. C'est que l'ambas- 

polonais ; voici son texte, publié par  Lelewel : sade se faisait au nom de ce dernier. 
Ce n'&ait plus Anne, c'&ait la  seconde Bpouse de Jagellon :

Dum nutem, 1421, (rex Vladislaus Jagello) diem sancti Jobannis 
Baptistre apud Osiininy ageret, Vilhelmus de Lannoy, burgundus 

Juliane, comme le remarque Lelewel. 
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Et  y avoit ung Tartre qui avoit sa barbe longue jusques 
dessoubz le genoul, enveloppbe d'un coeuvrechief.- E t  a une, 
disner solempnel qu'il flst,vinrent vers lui deux ambaxades ', 
l'une de la grant Noegarde et l'autre du royaume de 

- Plesco %, qui luy vinrent présenter pluisieurs présens mer- 
' veilleux, en baisant la terre, devant sa table, comme mar- 

ties crues, robes de soye, soubes, chapeaux fourrez, draps 
de laine, dens de courpgnes qui est poisson, or, argent,' 
bien de soixante manièires de dons. E t  receut ceulz de la 
grant Noegarde, mais ceulz de Plesco non, ainchois les 
rebouta de devant ses yeulz par hayne. E t  me bailla ledit 
duc, au partir, telles lettres ' qu'il me failloit pour passer 
par son moyen parmy la Turquie, escriptes en tartarie, en 
russie et en latin. E t  me bailla pour moi conduire deux 
Tartres, et s6ze que Russes, que Wallosques =, mais me 
dist bien que ne pourroye passer par la Dunowe ', pour la 
guerre qui estoit partout en Turquie pour la mort de l'em- 
p e r x r .  Et estoit aliez avecq le roy de Poulane et avecq 
les Tartres contre le roy de Hongrie. E t  me donna 
au partir deux robes de soye, nommées soubes '. fourrées 
de martres sebelins, quatre draps de soye, quatre che~aulz,  

4 Notre ms. porte . qu'il fist vers les deux amdassades. J 'ai prbféré 

la version A. 
' Novogoi*od e t  Pskow. 
s Serrure a imprimé : Coni'aques. 

I 
I 

f Dlugoss rapporte aussi que Jagellon donna B Ghillebei't de8 Iet- 

t res  e t  il ajoute qu'elles lui furent trde-utiles. 
6 Valaquea. 

Le Danube,  en allemand Donau. 
' ' Le ms. A ajoute ici : semblablement avecques les T u ~ q u e a .  

Soube, szuba, pelisse (Lelewel). 
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quatre "chapeaux spiclioult de ya livrée, e t  dix coeuvre- 
t chiefz : broudez, quatre paires de tasses de Russie, ung 
arcq, les flesches e t ,  le tarcquois de Tartarie, trois tasses 
escartelées et btoudées, cent ducas d'or et vingt cincq 
keuchelles d'argenk vaillant -cent ducas < Lequel or e t  
argent, je reffusay et 'uy rendy pour ce que 4 celui temps* 
et heure s'estoit aliez avecq les Housses contre iiostre foy 5 .  

Et m'envoya la ducesse, sa femme, ung cordon d'or et ung 
gragt florin de Tartre à portei1 au col pour sa livrée. Et 
donna 16dit duc à mondit hérault ung cheval et une soube7 
fourrée de martres, ung chappeau fric ' de sa livrée, deux 
keucelles d'argent et six ducats d'or 'et demy.A mon clercq, . 
nommé Lambin, que je renvoyai devers le roy d'Angleterre, 
donna il une soube, qui est robe de soye 'O. fourrée de mar- 
tres, et ung chappel de sa 1ivFée. A cinq gentilzhommes 
que j'avoye avecq moy, il chascun il donna un drap de soye. , 

i 

' Trois. 

* Spichoult. Lelowel explique ce mot par l a  langue polonaise e t  lui 
donne l a  signification de bhakho pointu. 

' Tasses, étoffes qui  couvrent les plis de l 'armure. 
19 \ ' L'ordre de cette énum41,ation est interverti dans le ms. A,  qui  

supprime les trois derniers  mots. 

"es Hussites avaient d6jB l'appui de Wi thol t  e t  cherchaient B 
gagner celui de Jagellon, qui devait bientbt leur envoyer un empeveiir 
à opposer 8. Sigismond de Luxenibourg. 

" D e  Tartarie  (A). 
' Robe (A). 
Y Ung chappeau spire (A). 
" i,o ms. A intercale ici quelques mots et termine ainai la phrase : 

Aux k e u s  et chartons , au vallet d'estable, b. cliascung deux ducatz 

d'or et demi. 
" Une robe, ladite robe de soye (A). 

V O Y .  ET A X B .  4 
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item, me donnéyent ung duc et  ' ducesse de Russie, de 
ses gens, ung beau disner et  une paire de gans. de Russie 
broudez et ung '....:...... ~t me furent donnez autres 
dons de ses chevalliers comme chappeaulz et moufles four- 
rées de martres, et de cousteaux tartarisques, par espécial 
de Guedigol , capitaine de Pluy, en Lopodolye '. Et fus 
devers ledit Witholt neuf jours et puis m'en partis. 

Itent, de Kamenich 5 ,  m'en ivtousna,y Lombourg où 
i l  J a cincquaute lieues, et de tant me tordy hors de mon 
chemin pour trouver ledit duc Witholt. Et  de Lombourg, 
passant parmy la Itussie la haute, m'en alay en 'Lopodolie 
h une autre Iiemenicli 8 ,  merveilleusement assise, qui est 
audit duc, oii je trouvay ung chevalier, capitaine de Lopo- 
dolie, nommé Gheldigold , qui me festoya moult et me 
donna de gracieux dons et de ses vivres et beaux disners. 
Et  de la m'en alay parmy Wallackie la petite 9 ,  par grans 
désers, et trouvay le wiwoude Alexandrie I D ,  seigneur de 

' Et une ducesse (A). 

Un mot est laisse en blanc dans Ics manusci*its. Ç'étaitsans doute 

. u n  mot difficile à comprendre par les copistes. 

5 Guadignol, et plus loin : Gueldignol (A). 
Podolie.- Gedigolt, icinomm6 trois fois, était un linut dignitaire 

de la  cour de Wi thol t  ou Vitovd. Lelewel donne une equisse de su 
vie, mais il ne peut expliquer le nom de Pluy, . i l  suppose que c'est 
une faute de copiste. 

"amienietz. 
"emberg. 

Vers (A). 
"1 s'agit cette fois de Kr~ernieiiietz, en Podolie. 
Q 
Ida petite Valncliie. Ide ch doit 6ti-e prononcQ kh.  
'0 Le vaivoude Alesantli.e, parent par alliance de Jagellon et de 

Witholt .  
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laditte Wallackie et de Moldavie, à ung sien villaige, 
nomm8 'Cpzial l ,  lequel me dist pour certain exores  mieulz 
la veritede la mort de l'empereur de Turquie et la grosse 
. p e r r e q u i  estoit par tout le païsz, tant au costé devers 
Grkce comme oultre le bras Saint-George, devers la Tur- 
quie, et qu'il y avoit trois seigneurs qui chascun se vouloit 
faire empereur par force 3 .  E t  que nullement ne pourroye 
passer la Dunowe, car nul de ses gens ne fut sy hardy qui 

m'y osast 'conduire, na faire passer. E t  sy failly que je 
changeasse mon propos d'aler parqiy la Turquie. Et  en 
intention de essayer de tournoyer la mer Maiour 6, prins 
mon chemin pour aler en Caffa par terre. E t  au partir 

,dudit seigneur de Wallackie, il me donna ung cheval, con- 
duitte et truchemans et guides, et m'en alay par g r a h  
desers, de plus de quatre lieues, en laditte Wallackie. Et 
vins à une ville fermée et port sur laditte mer Maiour, 
nommhe anc castre ou Bellegard ', ob il habite Ghepois, 
Wallackes et Hermins. E t  là y vint, nioy prksent, à celuy 
temps, à l'un &s lez de la rivibre, le devant nommé Guel- 
digold, gouverneur de Lopodolye, faire et fonder par force 
ung chastel tout neuf, qui fut fait en moins d'un mois * de 

'1 \ 

' C'est probablement, comme l'indique l'ddition Serrure,  la  ville 
de Kozlov, un peu a u  nord du Dniester. 
'Qui estoit partout  (A). 
' Ces trois compdtiteurs B l'empire aprbs l a  mort  de Mahomet 1, 

troisidme 51s de Bajazet, mort en 1421, Qtnient Amurath II son fils, 

Mustapha, le  plue jeune frdre de Mahomet, e t  Cheldbi Mustapha, 
frbre d'Amui~ath. 
' Car nul  de ses gena sy hardy qul o s u t ,  etc. (A). 
5 Et sy falloit (A). 
6 Nom qu'on donnait alors A ln mer Noire. 

Bellegard est Binligorod, la  ville blanche, I'hlierman des Tui.03. 

' Tout iieuf, en nioins d'iiog mois (.4). 
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par  ledit duc ~ i t h o l t ,  en ung désert lieu, où il n'y a ne 
.i421.- ET AMBASSADES. 6 1 

bois, ne pierres, mais avoit ledit gouverneur amenb douse lors', pouri'onneur de Dieu, priay pour eulz e t  leur sauva 
milli 'hommes et quatre mille charettes chargées depierres la vye. . ,  
et de bois. 

, 

- I * 
L 

Ilena, de dancast re  envoiay une partie d e  mes gens, 

Item, A l'entrer de nuit  en ladittc: ville de Mancastre, fus 
moy e t  ung mien trucheman prins, rué jus et  desroeubé de 
robeurs e t  mesmes batu e t  navré ou bras villainnement, et. 
que plus est ,  ;? fus desvestu tout nud en ma chemise et  loyé 
a ung arbre ', une nuit  entikre, emprès et  sur le bort d'une 
grosse rivière nommée le Nestre, oh je passay la  nuit, en 
très grant péril d'estre murdry ou noyez ; mais, la merci 

. 

,. 

de Ines bagues et  joyaulz par mer en une nef en Caffa. et 
moy avecq les autres m'en alay ' par terre, partant de laditte 
Wallasquie pour aller audit lieu de Cafïa, parniy ung 
grant désert de Tartarie,  qui me dura dix huit jours. E t  
passay la rivibre de .Xestre e t  la rivière de la Neppre 3 ,  sur  
laquelle trouvay ung duc de Tartarie, amy et  serviteur 
au  duc Witholt ,  enssamble ung gros villaige de Tartres, qui 
sont audit Witholt ,  hommes, femmes e t  enffans, et  estoient 

a ieu ,  ilz me deslikrent au  matin et, tout nud comme devant, 
c'est A scavoir atout ma chemise 3 ,  eschappay d'eulz et  
m'envins entrer en la  ville ' sauflavye.Et ce jour arriverent 
mes autres gens que j'avoye laissic; celle nuyt au  ddsert, 
sy alloye devant pour prendre logis pour eulx 5 .  E t  perdis 
environ de cent a six vins ducas e t  autres bagues 6, mais 

sans maisons, logiez sur  la terre.Leque1 duc, nomme Jarnbo, 
me donna largement poissons esturgeons e t  me presenta 
sieuce de bacho ' pour les cuire, et  me fist bonne chière. 
Puis, me fist passer par ses Tartres merveilleusement, moy 
e t  mes gens et  mes chars, oultre laditte rivibre, qui avoit 
une lieue de large, en petis batteaux,- tous d'une pièce. 

enfin pourchassay tant  envers ledit wiwoude Alexandrie, Mais aprbs deux jours_que je me fus Party de lui, il me 
seigneur dudit Mancastre, que les larrons jusques It neuf survint une forte aventure. car je perdis &us.mes chevaulz, 
furent prins e t  à rnop livrez, la hart  au col, en ma franchise 
de lés faire morir ; mais ilz me restitukrent mon argent ; ' Mais (A). 

' Et moi et les aultres all..smes (A). 
3 Et pasRay la rivi8i.e de 111 Neppe (A) .  - Dniester et Dnieper. 

Et avoit douze mille, etc. ( A ) .  
2 Desreubé de robeurs, batu et navré au bras villainement, deyestu 

' Cette sauce a exerc4 les commentateurs. Lelewe1,que Serrure fait 
rire en y voyant une sauce au lard, y voit une sauce de baies du lata- 
nier ou d'huile d'olive : Bacca. Ne seitait-ce pas simplement l a  

et  loyé en ma chemise B ung arbre, etc. (A). sauce ail vin : Bachiis, en Italien, Bacco, les telSmes de cuisine ont 
Le ms. A supprime dans cette phrase plusieurs mots : Où je 6té souvent empruntes A cette langue. -Le ma. A tranche autrement 

passay la nuit, - C'est A savoir atout ma chemise, etc. In question, il Bcrit : $ente de mache. On se sert en effet dana ces 
4 Et tout nud eschappay st vins B la ville, etc. (A). 
' Pour eula et pour moy (A). 

pays 

"0 

comme combustible de bouses de vache sechdea. 

rdcit qui commence ici est rddyit dans le ms. A ; j'en don-
Bagues et joyaulx (A). nerai quelques variantes : 

Et  au partym de luy, dedens deux jours apr6s, eu une grosse 



VOYAGES 1421. 

et  ines gens, truchemans, tartres et  guides, jusques au  
nombre de - vingt et  deux. furent perdus prés d'un jour 
et une nuyt entikre, par aucuns loups sauvaiges e t  affamez 
qui eslevérent mes chevaulz par nuit, comme je reposoye 
en la forest déserte , et  les sieuvirent mesdittes .gens prés 
de trois lieues longs, mais l'endemain, moyennant la griice 
de Dieu et  pluisieurs pélerinaiges quc je  voay ' avecq mes 
gens qui encores estoient avecq moy, nous retrouviimes tous 
lesdits truchemans et  guides, réservè ung Tartre,  trés loyal 
homme, qui poursieuvy mes chevaulz tant que, par merveil- 
leuse aventure, il les retrouva par ung seul cheval coullu 
qu'il y avoit en la compaignie e t  d'une seulle jument,  qui 
eulx deux, sans plus, furent premiers trouvez paissant ens- 
samble, sur quoi ledit Tar t re  monta pour aler quérir les 
autres, lequel Tartre se nommait Gzoogloos, e t  estoit l'une 
de mes guides qui trés loyaument s' ~i acquitta, car après 
qu'il eut  retrouvé tous mes clievauh, s'il eust voulu estre 
faulz de les embler, aussy bien qu'il se monstra loyal de 
les moy ramener, no& estiémes tous mors dedens lesdittes 
forests et  grans désers, car nous estièmes loing de ville qui 
fut habitée, plus de sept journées. 

Item, au partir de là, assez tost aprés, me survint 

aventure de tous mes chevaulx e t  mes gens, t ruchemans,  t a i t res  et 

guides, jusques au nombre de vingte deux qui fiirent tous perdus une 

nuyct et prés d'ung jour tout entier, de leups sdiivaiges, e t  les emme- 
nèrent, en ung  saulte, en une heure, cachant parmy le désert près de 

trois lieues loiig (A) .  
' Que moi et mes gens vcyasmes, toiis furent reti-ouveit, lesditz che- 

vauls par  très merveilleuse aveutnre d'ung seul cheval coullu ( A ) .  
' S u r  quoi ung alla quérir  les aultres, L'est assavoir u n g  loyalle 

tar tre  nommé Gzooilloos que loyaiiilement b'en aquit ts ,  etc. ( A ) .  
.. 
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encores une autre 'aventure, car, en alant moncheminvers 
ung empereur de Tartarie, demourant a une journée prés 
de la, oudit désert de Caffa, nommé l'empereur de Salhat, 
amy dudit Witholt, vers lequel je aloye pour vëoir son estat 
comme ambaxadeur portant vers lui les prksens dudit 
Witholt ,  trouvay & deux journées prés de là une embusche 
de soixante & quatrevins Tartres a cheval qui saillirent 
hors de roseaux sur  moy et  me voulurent prendre prison- 
nier, pour tant que tout nouvellement ledit empereur de 
Salhat estoit mors e t  qu'il y avoit la plus grant question 
du monde entre les Tar t res  de celle Tar tar ie  et du grant 
i b n .  empereur de Lourdo ', pour y faire ung nouvel empe- 
reur, car cliascun vouloit avoir le sien, e t  estoient tous 
en meuterie et  en armes en laditte contrée 5 ,  par quoy je 
fus en gjant  péril, mais sy bien m'en vint que, A ce jour, 
moy et  mes gens, portiérnes les chapeaux e t  livrées de 
Witholt, et  iceulz Tartres de celle embusche estoient des 
gens du vie1 empereur de Salhat 6 ,  qui estoit mort et  qui 
avoit este grant amy audit Witholt. Sy me laissèrent aler, 
moyennant pluisieurs dons d'or e t  d'argent ','de pain, de 

l vin et  de martres, que je leur'dmnay. E t  nfPl guidérent: en 

' Je eu une autre, etc. (A). 
Hors d'une roseaux et me voulurent, etc. (A) .  
De celle partie de Tarterie  (A). 

' Lourde (A) .  
Ladite ville e t  autour (A). 
Ghillebert apporte ici des noms e t  des i*enseignernents nouveaux 

dans une histoiro encore obscure : les excursions d'une horde' des 

Tartares d a '  Kaptchak. Lw annalistes de Lithuanie e t  de Pologne 
anront, tout en le contrdlant, à compter avec lui,comme le fait sentii- 

Lelewel qui  essaie d e  jeter quelque joui, sur  ces événements. 

' Certain don d'argent et d'or (A) .  
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Inoy ' tordant par ung autre chemin, tant  qu'en eschievant 

toutes gens d'armes, je arrivay à Sainiette de nuit  une 
autre porte, à d'autre lez de la ville de Salhat * ,  A laquelle 
je m'en alay hurter  seullement pour dire je y ay esté. 
Et sans entrer dedens, ne sans reposer, tout celle iiuyt 
chevauchay et vins A Samiette et  puis en la ville de Gaffa, 
qui est uiig port de mer et  ville de trois fernietez, situèe 
en Tartarie, sur la rnei1 hlaiour, appartenans aux Géiiénois. 
Lesquelz Gênenois me firent honneur et  bonne chière, et  
me envoyèrent pour ")résens vingt et  quatre cofiiis (le 
confiture, quatre torses, cent cliandeilles (le cire, urig 
tonnelet de mnlvisie j e t .  du pain, et  me tendirent ung 
hostel espécial pour moy en la ville. Et Ih ,  mis plaine 
dilligence de trouver conseil , guides et  truclienians il  

tournojer la mer Alaiour pour parfaire le chemin pais 
terre en Jhérusalem, car j'estoje venu jusques à là. tuut 
par terre,  et nvoye fctilly ' h passer ~~~~~~~~~~~~e, mais eii In 
conclusion n'y fut oncques reiiiècle ne moyen que jo y 
pëusse trouver,pour les longtains diisers des1ial)itez (le pliii- 
sieurs nacions, (le diverses laiigues et  crtlances, qui y 
habitent. Sy vendy 1:) tnes clievniilz, et  t r o u ~ a y ,  dedeils ncuf 
jours, quatre gnlées de Venise, qui venoieiit (le l:i Tniie, aocc 

lesquelles je r e ~ i i i s  en la ville de P i rée  et en Coiist:inii-

' h i e  (A).  
' Gamiette e t  Salhnt é ta ient  en  Criniéo. 

' De l a  ville h sanvetc! (.\). 

' E n ~ o y è r e n t  Ieury ( A ) .  

' M:dvoisia (A).  
' hl is  d i l igence ( A ) .  

P o u r  parfaitb» p a r  c o  chcoiin lh le  ~ , o y , ~ i g e  d e  J i i e n i s a l ~ n i  p : ~ r  PI-IV? 

e t  avoya failly, etc.  ( A ) .  
' P6isa, dn giSec ntpa .  nii-clrlA : f:ciil~oiirg (Io Conslnnt i i inple  &paré. 

pur  la i,iviére cr~niiiir! SOLIS I O  uorn df! 1 ; ~coi.rl(! d ' 0 1 . (Crf l l<l t2~. s i . i l~ ( .~ ) .  

P6i.s appnrterinit  u u s  VBiiiticiis. 

noble. Ouquel lieu de Constantinoble j e  trouvay le viel 
r 

ernpereur Manuel et le jeunc ernpereur son filz, auxquelz 
empereurs prbsentay les joyaux du roi de Angleterre, 
enssainble les lettres de la paix de France e t  d'Angleterre. 
U t  fis m'on ambaxade de pal-les deux rois, touclians laditte 
paix, enssanible le désir qu'ilz avoient de avanchiei* l'union 
d'entre les esglises Roinmaines et  Grégeoises, dont je fus 
pluisieurs journées devers lesdis eiiipereui-s ocwpez avecq 
les ainbaxadeurs du Pape,  qui lors y estoient pour ceste 
cause ' .  E t  me firent lestlis ,empereurs honneur et  bonne 
cllii?rc, selon la coustunîe du piis  des G I - é p i s .  Et.me mena 
le jeune empereur pluisieurs fois à ses cliasses et  me tloniia 
3 tiisner su r  les clianips. E t  nie donna le viel empereur, au  
partir, t rente deux aunes de velours blancq. Et me fist 
mondtrer sollernpnellement les dignes relicqiies dont plui- 
sieurs en y avoit en la cité et mesmes aucunes pi.ècieuses 
qu'il avoit en sa  girtle, sy conime le saint fer de la lance e t  
autres t r i s  {lignes. I S t  mc! list moristrer les inerveilles e t  
ancieniietez de la ville et des csglises.Lnquelle ville est en 
ti'épier ' assise sui. la iner e t  n c!ix huit milles de tour.  E t  
nie donna au part ir  i!ne crois d'or à. ung grosrperle, en. 
laquelle, en ciilcq parties, il fist epcliassier en chascun 

-inenlhe  une des relicques qui s'enssieut : premier, de la 
robe Nosti-c Seigneur 1r~iso1~in;tl 'uil saint suaire Nostre 
Seigneur, de la chemise Nostre Dams, d'un oz de saint 

' Ceste  rnesriie caiise ( A ) .  
' ISt m e  fist m o n t r e r  s«lempnal ler i ient  l e s  d ignes  re l l iques  pluisieiirs 

iiil'ii y n en  s n  gai 'da. c o m m e  en  au1ti.c l ieu ,  en C o n s t ~ n t i n o p l e ,  teles 

coninio, otc.  ( A ) .  
a Les iiic.ivoillos uiicicnncs (A) .
' T ~ w p i o ~ l c( A ) .  

S'ciis!iyven t ( A ) .  
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EStéene et  de saint ~héodoGe,  escript sur  chascun membre 
en grecq le nom de chascune relicque. Laquelle croix, je 
fis depuis, mon retour,  enchasser en ung angèle d'argent 
e t  le donnay depuis à nostre chappelle de Saint-Pierre,  a. 
Lille, et  pourchassay, A l'ayde de  monseigneur de Santes, 
mon frère, pardons à perpétuité, sept ans et  sept quaran- 
taines. 

Ttevt ,  en iceluy temps, avoit le vie1 empereur delivré 
hors de sa prison ung prince turcci nomme Moustaffa et  
l'avoit fait, par son sens et  puissance, empereur de la Tur-  
quie, ~ c r sla Grèce, spi-6s la mort de Guirici Chalaby ', 
son frère, par devant eqpereur  de Turquie, et  l'avoit mis 
sur la partie de Gréce vers Gallipoly, par condicion que 
jamais ne devoit paqser le bras de Romnienie pour passer 
oultre en Turquie, e t  devoit rendre le chaste1 e t  tout le 
navire de Galipoly 3 l'empereur de Constantinoble e t  faire 
guerre pei-pétuelle Mourart-Bay 3 ,  estant seigneur de 
Pixsse ' et  de la Turquie, qui lors y estoit recëu empereur 
par In mort dudit Guiricy, son frère5, mais il menty faulce- 
ment de t o u t e s a p r o m ~ n e ~ ~ e ,  car il p ~ s s a  oultre à navire en la 
Turquie en puissance, et  vint Mourart-Bay contre luy aussy 
à grant puissance et  furent gsant temps l'un devant l'autre 
les deux puissances tellement qu'il n'y avoit entre eulz 
deux que une rivière. Sy fus adverty de ceste besongne, 

' Mahomet 1, troisième fils de Bajazet. 

Le bras de Roumélie, c'est-&-dire lea Dartlanelles. 

' Bursse ( A ) .  
' Amuratli I I .  
"on p6i.e (A). Voir la  note 3 d e  la page 59. 
' Sy sceua (A) .  

44%. ET AMBASSADES. 

O 

par quoy je prins une nef e t  du harnas pour aler devers 
l'un desdis empereurs turcs espdrant qu'il y auroit bataille, 
mais l'empereur de,Constaritinoble fist arrester ma nef, e t  
ne voult, pour l a  doubtede ma vie ', que je y allaise, dont je 
eus grant doeul. E t  demouray ainsy du tout résolu de par- 
faire %on voyaige de Jhérusaleni par mer. Sy me mis en 
une nef e t  arrivay en l'isle e t  ville de Rodes ', dont estoit 
maistre ung seigneur chastelain, lequel me fist honneur. 
E t  illecq laissay toutes mes bagues, avecq I'oreloge d'or bu 
roy d'Angleterre, que je ne peus présenter pour ce que 
j'avoye trouvé ledit empereur de Turquie mort, auquel elle 
adreschoit 3 .  E t  lai2say la toutes mes gens séjournans, qui 
grant desplaisir en eurent,  jusques ii mon retour, et  m'en 
alay, seullement moy t r o i s i h e ,  c'est à sçavoir le dit Roy 
d'ilrtliois, Jehan de la Roe et  moy, pour parfaire plus dis- 
crétement mes visitations, le chemin ' qui s'ensieut. 

,Item, de la montay sur  une petite nef qui me mena en 
l'isle, port et  ville8de Candie, qui est  aux Vénissiens, ou je 
fus six sepmaines, et  me firent le duc et  les gentilzhommes 
grant honneur e t  me envoyèrent pluisieurs*présens de\ 

' L'Bdition S e r r u r e  a ici une faute d'impression :Ne voult point Io 

doute de m a  vie. Notre ms. écrit lisiblement : n e  vou l tpour  l a  doute. 
- Pour  doute (A). 

Rhodes. 
P o u r  ce q u e  javais troiivd l u e  l e  dict  empereur  de Turquie,  OU 

elle alloit,  es toi t  moi-t (A).  
L a  reconnaissance militaire exigeait de l a  disci.étion, c'est pour-

quoi Ghillebert laiese A Rhodes na suite et ses  bagages et  part pour  
la  S j r i e  avec Roy d'Arthois e t  Jehan  d e  la  Roe. 

V t  le chemin (A) .  
E n  l'isle et  ville (A) .  
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vitailles. Et de Ib, montay sur une autre nef qui me mena 
auportdlAlexandrie, trés grosse ville fermée où demeurent 
sarrasins. Et y a deux portz, le vie1 et le nouvel. Lesquelz 
dessusditz lieux je visitay, avecq le lieu saint où sainte 
Katherine fut martirisie et décolée, h. mon povoir, par 
l'ayde dudit Jehan de la Roe. Et  mis, de là en avant, toutes 
mes visitacions par escript dont je fis ung livret qui çy 
aprés s'ensieut, duquel, au retour de mon dessusditvoyaige, 
le roy Henry en ot ung,par copie et monseigneur le duc 
de Ijourgongne ung autre l .  Et  d'Alexandrie, m'en alay par 
terre jusques au port de Rosecto , où il y a trente six 
milles.Et illecqentray sur une germe qui me mena amont la 
rivikre du Nyl jusques à la grant ville du Kaire, où le sou- 
dan de Babilonne demeure en ung riche chast'el. E t  y a 
quatre journées de long, qui sont deux cens milles. 

Item. au Iiaire, visitay ce que y estoit à visiter de ph i -  
sieurs merveilles qui y sont, et fus devers le patriarche 
d'Inde ', lequel me présenta, comme ambaxadeur du roy de 
France, une fyole de fin balme, de la vigne où il croist, dont 
il est en partie seigneur. 

Item, de la, prins truchemans sarrasins et chargeay tentes 
et vitailles Sur carneulx, et deux asnes pour ma personne, 

' Dont ail retour, etc ... lo roi Henry en eut ung, et un d t r e  mon- 
seignetrr le durque (le Rotirgoingne (Al. - C'est 1; résultnt de cetto 
reconnaissance militaire dont Ghillebert remit une copie B chacun des 

deux esmoumurs de son ambassade. 
* Rosette. 

' II est à peino nécess~i~wde r6tablir l'orthographe moderne : 
Nil, Caire, Babylone. 

' D ~ RIndes (A). 

ET AMBASSADES. 

et As le chemin de Sainte-Katherine du mont de Sinay par 
les desers dlEgipte, en costiant la mer rouge, où il y a 
onze journées de désers. E t  y a une esglise & Sainte-Kathe-
rine à maniére d'un chastel, forte et q u a d e ,  oa les trois 
loix de JhBsucrist, de Moyse et de Mahommet sont en 
trois esglises représentées. E t  en la nostre gisent les oz de * 
la p lu sgan t  partie du corps de sainte Katherine. Et mon- 
tay sur ledit mont, ou lieu oh Nostre Seigneur donna la 
premiére loy A Moyse, et puis, plus hault où le corps de 
laditte sainte fut ensepvely par les angéles de paradis, et y 
demoura sept ans ; puis visitay pluisieurs herrnitaiges qui 
sont sur la montaigne. 

Item, oultre laditte montaigne, environ trois milles, pour ' 
vëoir merveilles ', alay visiter, à l'autre lez du désert, une 
pierre quarree, merveille~sement grande, laquelle sieuvoit2 
jadis par miracle le poeuple d'Israël 'ou désert. E t  y voit 
on e:cores douse sourgeous desquelz saillirent a douse fon- 
taines, qui abreuvoyent les douse lignies d'Israël. E t  est 
celle pierre toute seulle, loing de roches e t  de montaignes, 
illecq couchie emmy le sabion. a* b 

Itenz, de Sainte-Katherine, m'eq vins au Kaire et illecq 
reprins truchemans et vitaille et puis montay sur une 
germe et alay, contremont la riviére du Nyl, deux journées 
de loing, jusques A une esglise de Saint-George cristienne. 

' h u r  merveilles (A). 
a Seinvoit (A). 

Dont il sailloient (A). 
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E t  illecq remontay sur cameulx e t  m'en alay. A Saint-
Anthoine des désers. oh il y a deux journées de chemin, 
qui sont cincq 'journées du Kaire '. Saint-Anthoine est une 
abbaye de moines jacobitains, cristiens circoncis, dont il y 
a c inquante .  E t  est chastel situé sur  une fontaine saillant 
d'une roche, e t  y a beau gardin  de palmes et  pluisieurs 
autres arbres et  fruis. 

f i e i ~ ~ ,de là, passay oultre une grant  montaigne qui con- 
tient une lieue de long, à la vëue de la mer rouge ', et alay 
a Saint-Pol des désers " le premier herrnite, qui est situe 
en lieu bas entre moiitaignes su r  une fontaine saillant de 
rocheC, etest lechastel fort et albayedejacoli tains 7 ,  subgectz 
il ceulz de Saint-Anthoine , et  y a ung gardin de palmier 
Et illecq vindrent les Intliciens tous nudz en quantité, pour 
assaillir la place afin de avoir à boire cornrrie ceulz qui 
moroyent de soif, queraiis eaue par  trois jours continuel:, 
sans le trnuver par ledit dèsert. 

Item, de Saint-Pol, retournay à Saint-Anthoine e t  de là 
au  Kaire, et  mis, que de aler que de venir, du Kaire h 

Saint-Anthoine, skze jours. 

' Deux (A).  
P En remontant la vallée d u  Nil. 
'Dont il en y a (A). 
* A une lieue de la mbre rouge (A] .  

Daos la basse Thdbaïde. 
Sur une montnigne saillant ( A ) .  

' Notre mg. dit ; E t  est le chaste1 et  abbaye forte de Jacobitaios. J'ai 

prefiré la version d u  nis. A .  
8 Afin de boire, qu'ilz iiiorroient de soiffe,queranspar trois joura oaiie 

saus la trouver, etc. (A) .  
Le ms.A supprime les I O  mots pidcédents. 

Item, me party du Kaire le trksième jour de juing, mon- 
tay su r  une germe et  vins aval d'un des bras de la rivihre 
bu Nyl jusques à Damiette en trois jours. Sy y peut avoir 
environ de cent et  cincquante milles par eaue, mais par terre 
n'y a que cent milles. E t  y a sur  laditte riviére beaucop et  
fuison do bons villaiges e t  païs bien labouré. E t  sont en 
laditte rivibre pluisieurs isles, aucunes lialiltes, aucunes non, 
les unes habitées et  point les aultres ', e t  partout bateaulz 
nommez germes.- De la, alay a Thènes ?, de là à Rames j, 

et puis en Jhérusalem et  es lieux là autour acoustunlez 
de aler aux pélerins. De là, retournay Rodes et  de là B 

SVenise, le chemin accoustumé, e t  de l A ,  revins par les 
Allernaignes , où je fus prins du bastard de Lorhaine, mais 
le comte de Waudemont me fist délivrer. 

L 


' pluiuieurs isles, aulcunes Iiabitt8os e t  aulrunes iiun ( A ) .  

' 'ïliènus. .... 
Ranileh, entre Jaffa et  Jerusaleni. 
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Et veulliez sçavoir que, en quelconcques lieux cy après 
nommez oh vous trouverez le signe de la croix, il y a 
plaine absolucion de peine et de coulpe, et,  es aultres lieilx 
nommez cy apres où point n'y a le signe de la croix, il y a 
sept ans et sept quarantaines de pardon. E t  furent données 
lesdittes indulgences de saint Silvestre, pape, %la pribre h 
saint Constantin, empereur, et de madame sainte Hélaine, 
sa mkre 

' Les pblerinages masquaient la reconnaissance militaire. Ohil-
1ebei.t leur donne presque autant d'étendue et  il est B supposer qu'il 
mêlait les deux espdces de notes pour detourner au besoin les soupçons. 
Ces pblerinages donnent un Btat complet des souvenir8 religieux, des . 
lQgendes et des superstitions qui peuplaient alors la Terre-Sainte. 
' Absolution de tous les p4chez de paine, etc. (A). 
' Cet alinda est Qcrit dans le ms. A d'un nutre caractére e t  comme 

faisant partie d u  titre. 
I 5 
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Notre Seigneur s a  croix et  se retourna vers les femmes 
qui le sieuvoient, e n  disant : Mes filles de Jhbrusalern, ne 
veulliez plourer su r  moy. - I tem,  Sainte-Marie du  
Palme, ouquel est le lieu où l a  vierge Marie chëy à terre 
pour la douleur qu'elle avoit, quant elle vëy Nostre Sei- 
gneur portant l a  croix sur ses espaulles e t  condempnh B 
mort. - R e m ,  une arche sur  laquelle furent mises deux 

&
blanches pierres, sur  lesquelles Nostre Seigneur se reposa 
un petit quant on le mena crucefier. - I tem,  l'escolle de 
la vierge hlarie en laquelle elle fut introduite et  aprinse en 
la lettre '.- I tem,  la maison de Pillate où Nostre Seigneur 
fut lyez et  batus, d'espines couronnez e t  à mort condemp- 
nez +. - Ilent, la maison de Symon, le lbpreux, où 
Jhésucrist entra e t  mengea e t  pardonna ù Marie-hlagda-
laine ses péchiez. - Rem, devant l a  porte de la place du 
temple de Salomon, est la maison de Hérode où Nostre 
Seigneur fut moquiez  et  vergondez e t  vestus de blans ves- 
temens. - I lem,  le temple de Nostre Seigneur, ouquel la 
vierge Marie fut présentée, et  en icelui fut trèze ans, e t  
fu t  en iceluy mariée à Joseph, et Jli&mri$ présentez e t  
entre les docteurs trouvé. - I tem,  la pischine probaticque 
delez le temple. - Item, l'esglise de  Sainte-Anne, mkre 
de Nostre Dame, en laquelle elle fut née. + - I l em,  la 
porte par laquelle saint Estéene fut menez à lapider. -
I tem,  la porte dorée par laquelle Nostre Seigneur entra 
en la cite et  ou temple, le jour des Pasques flouries. E t  en  
icelle porte s'eiitreencontrèrent le pBre e t  la mère clc l a  
vierge Marie e t  s'entreacollèrent en la conception de la 
vierge Marie 3. , 

' Itev2, l'escolle oii la vierge Marie apriiit les lettres (il-). 
' Estienne ( A ) .  

Le pèiqe et la m&re de  la vierge Marie, en ln conception d 'y-
celle (A). 

1421-1423.' ET AMBASSADES. 

CY S'ENSIEUVENT LES PELERINAIQES DU VAL 
\ 

DE JOSAPHAT. 

Le lieu ' oh saint Estéene fut lapidez.-Item, le rieu de  
Cédron. -'&em, l'esglise et  le sepalcre de l a  vierge 
Marie. +- I tem,  la place e t  le lieu ouquel Nostre Sei-
gneur aoura trois fois au  pbre. - Item, le s8pulclire de 
Zacharie, fils de Barrachie, prophbte. E t  en icelui lieu se 
apparut Nostre Seigneur à saint Jaque le mendre ', le jour 
de Pasques, et  là mesmes fut ledit saint Jacque ensepvely. 
- I tem,  le lieu où Judas Scariot se pendy. 

Le gardin où Nostre Seigneur f u t  de  Judas trahy fist 
baisié, ' et  des Juifz prins et  loyeg, e t  des appostres seul 

laissiez. - l t e n ~ ,  oh Nostre Seigneur mena saint Pierre,  
saint Jacque et  saint Jehan en disant : Tris teqat  mon Arne  
jusq;es A la  mort. - I t e m ,  oh saint Thomas receut la 
chainture de la vierge Marie, Zelle montant es cieulx. -
Item, le lieu o t ~  Jhésucrist ploura sui1 la cite de Jhéru- 
salem, le jour des 'pasques flouries. - I t em,  où O l'angèle 

' Premiers, le lieu, etc. (A). 
' Le meiix (A). 
' Le mont des Oliviers, A i'bst de JBrusalem. 
' Fu de Judas baisez (A). 
6 La corroye (A). 
' Ilem, le lieu oY, etc. (A).  
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Gabriël donna la palme la-vieil& Marie. - I tem,  le lieu 
de Galilée, où Jhesucrist s'apparut à ses onze appostres l .  

- Item, l'esglise de  Saint-Sauveur, ouquel lieu est la place 
où estoit Nostre Seigneur quant il monta es sains cieulx e.  

-Rem, le sépulchre de  saint Pellage 3. - I t em,  le lieu de 
Rethpliage. - I lcm,  le lieu où les apostres firent et  com- 
pmbrent le Credo. - I tem, oii Jhésucrist fist la Pale?.  
noster, et  en ce mesmes lieu dist à ses apostres les signes 
qui seront devant le jugement. - I lem,  le lieu oii In 
viei8ge Marie se reposoit a&uiies fois m g  petit,  quant elle 
alloit visiter ces sains lieux cy dessus nommez. 

Premier, In fontaine de la vierge hlarie oii elle I n v o i t ~ e s  
draps de Nostre Seigneur, quant elle le présentoit au  
teinple. - Ilenb, le l u ~ o i r  de Siloé. - l lent ,  oii Isaye 7 ,  le 
prophète, fut ensepvely. -I lem, où ledit Isaye fut tué des 
Juifz. -Item, la fontaine de Rogel pour laquelle Adonias, 
filz de David, fist iing disner ad ce qu'il fust coiironnez 

devant Salomon, -Item, la valée de Beneïscon, en laquelle 

Disciples (A). 
' Saint Sauveiii. , aiiqiiclle Notre Seigneur  rrioiitat es sainctz 

cieols  (A). 
' Pelaige (A). 
' Seraient (A). 
Wr t l iograph i6  aujouid'iiiii Sion ; c'est le pi-omontoire sud d e  

Jkrusalem. - Syloë. (A). 
ci Oii elle prennoit l'eaiie et Invoit, c tc .  (A). 

' Isayas (A). . 
Benichon (A).  

1&21-1423. ET AMBASSADES. 

le roy de Josaphat vaiocqui par  son oroison les enffans de  
Moabe e t  de Amos. - I tem,  la rue  Engady en laquelle 
sofloient estre leu vignes du balsme, mais par la royne 
CIBopatre furent rapportées d e '  figipta en  Basilonne. -
I tem, les montaignes d'Engady e t  les lieux trbs seurs, 
l a t i b d a  David le roy. -l lent ,  la  Morte mer '. - I tem, la 
pierre du désert de laquelle Ysaye parle en  telle manière : 
Bnti t te  agnwm, Domine, etc. en laquelle est assise une 
cité qui est nommée Trach. - I tem, une journée oultre, 
est une terre que l'en nomme Hus ',de laquelle fut nez Job, 
le pacient. Et en celle est l a  cité de Sébath en laquelle fut 
ensepvely Aaron, frbre de Moyse. - I tem, l e  saint champ 
qui fut achete trente deniers. le pris du corps de Jliesu- 
crist. - Item, le champ de ftclonis. 

v ' Le lieu où saint Pierre ploura ambrement. - I tem,  oh 
les Juifz voulurent ravir  e t  emporter le corps.$e la vierge 
Marie, quant on le portoit ensepvelir ou val be Josaphat. 
- I tem,  l'esglise de  Saint-Angèle, qui fut maison de . 
Anne, évesque, en laquelle fut  menez JhBsucrist, e t  lti fut 
examinez, une fois renoiez de saint P i e r r â e t  buffiez d'un 
varlet. - I tem, l'esglise de Saint-Sauveur, qui fut  maison 
de Cayphe, évesque, en laquelle Jhésucrist fut menez, 
examinez, batus, débuffiez, vergongniez, emprisonnez et  ti 

La morde mer  ( A ) .  
' Huet  (A). 
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mort condempner, dont on 'dist que 18 est la prison de 
Jhdsucrist. - Item, l'esglise de la vierge Marie, qui fut 
le chasteau de David le roy, en laquelle est le 'tr6s saint 
lieu où la vierge Marie fut par l'espace de quatorse l ans, et 
la trespassa. -Item, près de celuy lieu est la cisterne de 
la vierge Marie, de laquelle eaue elle beuvoit. - Itent, 
le lieu oh saint Jehan, l'euvangeliste, célébrait messe devant 
la vierge Marie. -Ilen$, oii le sort chëy sur saint Mathieu 
qu'il seroit appostre par ilection. - Item, le oratoire de 
la vierge Marie. - Itent, le lieu oh Jhésucrist prescha une 
fois, et la voit on le lieu ou la vierge Marie se sëoit. -
Item, les sépulchres des roys David, Salomon et des autres 
douse. - Item, où fut eneepvely Symon, le juste et le 
cremeu. - Item, oh fut rosty l'aigniel de Pasques et 
chauffee l'eaue pour laver les piez les appostres. - Ilent, 
le lieu où saint Estéenne fut ensepvely la seconde fois. -
Itent, le vénérable lieu de la cène, ouquel est le lieu où 
Nostre Seigneur mengea avecq ses appostres l'aigniel 
paschal, et leur démoustra et dist moult de belles parolles 
touchant charité P. Et  1:? fist et ordonna le tres hault sacre- 
ment de son corps et de son sang. Et  la mesmes, il se 
apparut ses appostres le jour de l'ascension et mengea 
avecq eulz, et leur osta la mauvaise créance et la dureté de 
leurs Cuers. + - Item, oh Jhésucrist s'agenouilla et lava 
les piez de ses appostres 3 .  - Item, le lieu tres véndrable 
ouquel les appostres et disciples de Jhésucrist receurent 
le Saint Esperit, le jour de la Penthecouste. + - Item, oii 

Traize (A). 
Parolles de charitb (A). 

a Apostres et desciples (A). 

Jhdsucrist -se apparut le jour de Pasques et en l'octave 
les portes closes ' * A  ses appostiws. - .Item, l'esglise de 
Saint-Jacque le grant et le lieu où il fut décolez. - Item, 
le lieu ou Jhésucrist se apparut, le jour de Pasques, aux 
trois Maries, revenans du sépulchre, quant il leur dist : 
Dieu vous salve '. 

Premier, le chaste1 do Bethanye. Ilent, le skpulchre 
d u  sainct Lazare. -Renz, la maison ~ y m d n  le lépreux, en 
l'esglise converse OU Jhesuchrist mengeat quant hfarye 
Magdelaine ouvryt sa alebastre et espanùit l'onguement 
precieulx sur son chieff, et adonque dist Judas!: A quelle 
cause ne à quoi s'est faite ceste perdition ? - Item, oii 
saincte Martha et saincte Marye acoururent contre ~ o s h e  
Seigneur disant : Si tu eus icy esté, mon frère ne fust 
point mort. - Item, le chaste1 de blarthe4$duquel on dit 
en l'euvangile : Marie certainement sëojt en la maison.' 

e 

1 Portes fermées e t  clauses, etc. (A). f 

Salue (Ed. S.). Saulve (A). 
Tout ce chapitre est empi~int6  au rns. A et manque dana le nbtre. 

J'ai r4tabli cependant l'orthographe de notre nianuscrit pour les 

terminaisons féminines, dont abuse le ms. A : Chastelle,- Dzcpuelle -
- Chieffe -Mon frére ne fu t  point morte. 
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CY S'ENSIEUVENT LES PELER~NAIGES DU FLIJN 

La tourrouge '. - I tem,  aprés e ,  l'esglise Saint-Joachim, 
p h  de la vierge hIarie. oiiquel il fut nez et  se reprint  
avecq ses pastoiirs quant il fut déboutez du temple ainsi 
que vergongneux 3 .  - Item, le mont de Quadragésime ', ou-
quel Jhésucrist jeusna quarante jours e t  quarante nuitz. + 
- I tem,  en ln hauteur d'icelui mont est le lieu où le deable 
monstra à Jhésucrist tous les r&gnes (lu monde. - i t em,  
la fontaine de Jhérico la vielle, laquelle eaue adoulctia 
Eliséus, le prophéte. - i l em,  Jhérico la vielle, laquelle 
Josué destruisy avecq sa compaignie. - I tem,  la cité de 
Hay 6 .  - Rem, Béthe17 où Jacob dormy et  mist la pieh-e en  
enseigne et vey l'eschielle, etc. - Ilent, Jhérico la seconde, 
en laquelle fut nez Zachéus, qui receut Nostre Sei, m e u r  en  
son hostel. - I tem,  le lieu où Jhésucrist relumina ' 
l'aveugle qui cryoit : Filz de David, etc. - I tem,  Jhérico 
la tierce, et celle du jour dlhuy.- Itenr, le moustier de saint 

Premiers, la tour iSoiigc (A)  - b chaque paragraphe suivant, le 
mot premiers est aussi ajoute dans ce ms. 

' Le ms. A suppitime ici le mot APRSS,ce qui  prouve bien que 
Serrure Li m d  compris le texte lorsqu'il a négligh rie mettre une vir- 

gule aprds cet adverbe. 
' Du temple ainsy vergoigneusenient (A) .  
' Quarentième (A). 
5 Jkrico, 0nti.e JQriisaIoin et le Jourdain. 

Au N.-O, de Jérico. 

A l'ouest de Jérico. 
Notre ms. dit : enluniine. J'ai préféi6 l'expression du ma. A .  

ET AMBASSADES. 

Jehan-Baptiste. - I tem, le flun Jourdain ouquel lieu Jhésu- 
crist fut baptisiez. +-I tem,  par  icest fleuve, passérent les 
Juifz a secq piez quant ilz se dkpartirent de l a  ter re  
d9Égipte. Et Naaman Cirus fut en  celluy fleuve gary de 
lbpre. E t  sur cestui fleuve, passérent à secq piez Élyas e t  
&lyséus, prophètes, quant Élyas monta sur le char de feu. 
E t  ,en cestui fleuve, passa trois fois piez secq hlarie 
&ipcienne. - I tem,  ,lo lieu où fut Béthanie l la seéonde, 
de laquelle on dist en l'euvangile : R e c  fncta s u l ~ tin 
Bethanin,  t r a m  Jordanem,  elc. - Ileni , le moustier saint 
Jhéromme, ouquel il fist saopénitance. - Item, la mer 
Morte, en  laquelle se fondirent cincq citez pour le péchié 
de bougherie2.- i t e& en la rive d'icelle mer, est la  femme 
Loth qui fut muée en samblance de sel. - I tem,  la cité 
de Ségor où Loth se sauva avecq ses deux filles. - I tem,  
les montaignes d1Arrabicq, desquelles hloyse moustra au  
poeuple la terre de promission, e t  en celles montaignes 
est il ensepveiy. -f ient ,  le désert ouquel Marie Bgipcienne 
fist sa  pénitance, par l'espace de trente ans. - I t emL la 
cite de Crach ', e t  en icelle est  la pierre du désert. - Itenr, 
la. cité de Sébach en laquelle est le sépulchre de Aaron,  
et  de l& va on bien par desers à Sainte-I-iquierine et  (Le 
Mecque, en  laquelle cité est le corps'du trés décepvable 
Mahommet '. 

Sur  la r i ~ e  gauche du Jourdain,  nen  loin de  la  mer  Morte. 
Le ma. A ajoute ici, entre parenthèses et d'une autise écriture : 

Sodomie. 
"14s de l'embouchure du Jourdaid dans la mer Moite. 
' Dans la vallée de la mer Morte, rive ouest. 
Vrobablernent  Saba, ou aord-ouost et  non loin de la Z e r  hlorte. 

Le ms. A ajoute ici entre parenththes et d'une autre Bcriture : 
faux prophbte. J 
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Le mont de Syon, ouquelest le lieu oh Salomon futsacrezet 
oingz en roy. E t  là est la maison de Mal Conseil, en laquelle 
fut fait le conseil de la mort de Jhésucrist, quand Judas 
dist aux Pharisiens : Quid aultis michi dure, etc. P-ltem, 
ou piet d'icelui mont, c'est à sçavoir en la voye qui s'en va 
en Bethléem, est l'esglise des trois roys, en laquelle ilz 
furent logiez, quand ilz vindrent en Jhérusalem. - Item, le 
champ et le lieu que on dist Berclia, où l'angèle. de Nostre 
Seigneur tua cent et soixante cincq mille hommes de nuyt 
en I'ost de Sénécaris qui vouloit destruire Jhérusalem. -
l ient,  où l'estoille se apparut aux trois roys. - ILem, la 
rue que on dist Betsura, de quoy on list ~ncnbeolwni 
cupitdo. - Item, le moustier de Hélge, le propliéte. -
I t e n ~ ,le sipulcre de Rachel, femme Jacob. -fient, la sainte 
cité de Bethléem, en laquelle est l'esglise de la vierge 
Marie et le lieu où l'estoille amena les trois rois et là. où elle 
désaparut '. - Rem, le trés saint lieu oh Jhésucrist fut 
nez. $ - Item, oh Jhésucrist fut circoncis et où il com- 
mença a espandre son sang 5 .  + - Et la furent tuez grant 
partie des Innocens. - Item, la chapelle Saint-Jhéromine, 
en laquelle il souffry moult de pénitance et laboura moult 
en l'exposition et en la translacion de la sainte escripture. 

Prbs et au sud de Jérusaleni. 

' Dure, et ego, etc. (A). 
' Cent et soixaute rnille (A).  

LA où s'nppaiut (A). 
Espandi~e pour nous son s a n g  (A). 

- Item, le lieu où il demouroit, et l(1fut ensepvelis. -
Item, oh furent ensepvelis moult de Innocens. - Item, 
l'esglise Saint-Nicolay, en laquelle saint Paule et Eusthocie 
firent leur pénitance, et voit on la en ce lieu leur ,sépulchre. 
- Item, dessoubz icelle esglise, y a une chapelle de la  
vierge Marie en laquelle elle se annuyta avecq Jhéru- 
crist et Joseph, et là en icelle nuyt .fut dit Yi Joseph en 
songe : Preng l'enffant et la mère d'iceluy ét t'enfui en 
Bgipte. - Item, en l'autre chief de la cite, est l'esglise 
des trois rois où ilz furent logiez quant ilz eurent aouré 
Nostre Seigneur, et lYi leur fut adrnonnesté en leur dormant 
qu'ilz ne retournassent mye par Hérode, etc. - Item, près 
d'icelle est la cisterne de David, de laquelle eaue il desiroit 
à boire. - Item, une petite chapelle de ia vierge Marie, 
en laquelle l'angble Gabriel l'encontra et lui dist où estoit 
la terre d9Égipte et lui mohstra la voye. - Item, où 
l'angele adnoncha aux pastoureaux la nativité de Jhésu-
crist et prindrent ' les angèles Yi chanter : Gloria! in excelsis 
Deo. - Item, le chastel Tacuc dont fut Amos, le gro- 
phbte. - Item, l'esglise en iaquelle sont ensepvelis douse 
des mendres prophètes et aussy grant partie des Innocens. 
- Item, le moustier de saint Cant, abbé,aui fut p&,e de 
moult de sains moisnes. 

-
CY S'ENSIEUVENT LES PELERINAI~ESDE'LAMONTAIGNE . 

DE JUDÉE. 
/ '  

L'esglise de Sainte-Croix, en laquelle est le lieu oh crut 
unp des bois de la sainte croix. - Item, la maison de ' 
saint Symdon le juste, qui présenta Jhésucrist au temple. d 

4 Et de  1A priudrent, etc. ( A ) .  
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- Ilem, l'esglise de Saint-Jehan-Baptiste, qui fut maison 
de Zacharias, en laquelle la vierge Marie entra et salua 
Élizabeth et dist : Maga@cal anima laeu Dominïm, etc., 
et voit on la. le lieu oh saint Jehun fut nez. - Item, 
l'esglise de Zacharie, père de saint Jehan, en laquelle est 
le lieu oa saint Jehan fut circoncis et lui fut mis son nom, 
et quant Zacharie eut ouverte la bouche, il prophétisa, 
disant en telle maniere : Benedictzcs D~minilcs, Deus 
h r ae l ,  etc. '. Et voit on là le lieu ouquel saint Jehan se 
repust ou temps de I'interfection des Innocens. - Item, 
le val de Botry ', où les ployeurs de Josué portèrent l'es- 
tarcho avecq leur crappe de roisin. - Ilem, la voye par 
laquelle alloit en à Gazazeth ', et est celle voye déserte et 
foresteuse, et prbs de 13. est la fontaine où saint Jehan bap- 
tisa 5 .  

Entre kbron et Bethléem, est la maison en laquelle fut 
nez Jonas, le prophète. - Item, la fontaine et le vergier 
de Abraham qu'il donna à Sarre, sa femme, en doaire. -
Idem, la cité de Ébron, la neufve, en la moienne de laquelle 

' IsraZl, quia sisitavil, elc. (A). 
' Le Rotry est le fleuve qui vient h la côte un peu .au nord d'As-

calon; entre cette ville et  Jaffa. . 
Li ployeux (A). 

' Notre ms. laisee entre en et à Gazazqth place pour un ou plu-
sieurs mots. &e ms. A, au contraire, Qcrit couramment : aloit un 
(on allait) A Gazazazet, ou Ganaaaret (GQnQzareth). 

"otre ma.porte : le baptisa. J'ai prBfdrh la version A. 
HQbron, au sud de JBisusalem, au delA de Bethlhem. 

14214423. ET AMBASSADES. 

est l'esglise où sont ensepvelis Adam, Abraham, Isaac et 
Jacob, e t  le& femmes.- Item,'où Caym tua Abel.-. Item, 
où Adam e t '  five plourèrent cent ans la mort de Abel. -
Item, le champ d'Amachhs ouquel Dieu forma Adam. -
Ilem, fibron, la vielle, en laquelle David régna sept ans et 
six mois. -Bem, où Abraham vëy trois enffans, et ung en 
aoura, en la fin du'iral de Marnbre. - Item, le désert oh 
saint Jehan-Baptiste, encores enffant, fist ses pénitances, 
mengeans herbes et miel de silvestre. - Ilem, la rue de 
Bersabée, jadis grinde, des Juifs ou lignaigne de Juda, oO 
Adam planta le bois quant Hélyas, fuians en Oreb c'est à 

scavoir ou mont de Synay, laissa son enffant filizéum. 

La rue de Griaphanla, V e  laquelle fut nez monseigneur 
saint Estéene. e t  lA fut ensepvely pour la prerniere fois avwq 
Gamaliel, nourrisseur de saint Pol et d'bbiron, son Alz. -
Item, la rue d'hlhiera, en laquelle est l'esglise de la  vierge 
Marie, en laquelle est le iieu oh'la vierge Marie et  Joseph, 
qu6rans Nostre Seigneur, qu'ilz avoient laissi6 en Jhérusa- 
lem, le retrouverent ou temple entre les docteurs. -
Item. la rue de Anatoth, de laquelle fut Jhbrbmias, le pro- 
p h t e .  - Item, la  rue de Sylo, en laquelle est le lieu 
oh l'arche de Nostre Seigneur fut par moult 'dertemps. E t  lb 
alloient les Juifs faire leurs oroisons devant ce que le tem-
ple fust fait. -~ics>c ,le puich de la femme samarithaine. - ., 

Item, prbs d'icelui puis, est le lieu et la chapelle où les Juifz 

' AU S-E.d'Acre et au S-O.du lac de Tibbriade ou de Genn6zareth. 
$' Gherafarla (A). 
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samarithains font leur oroisgn. -Item, la cith de Sicchem ', 
la vielle, ditte Siccar, 4,de laquelle fut celle femme samari- 

i42i-1423. ET AUBABSADBS. 89 

Marie Bstait en proiso& quand l9ang8le Gabriel ia salua. -
taine, en laquelle cite fut Jhdsucrist et y prevcha trois 
jours.- Item, la ville de Sicchem ou de Siccar, la noeufve, 

Item, le liiu ouquel l'lingdle Gabriel estoit. - Item, la 
fontaine de laquelle Jhdsucrist prenqit e?ue et le portoit ' 

que on dist Nappolona3, prbs delaquelle sont ensepvelis les à sa mhre.. - te,^; l a  dgnagogue e t  esglise converse, en 
cz dû  Jûscph, p i  fut vendus es y r t z  de Égipte - Item, aquelle Nostre seigneur entra. e t  lh lui fut baillie ung livre1 
la cité de Sabestem ', située en $Samarie, en laquelle ville d ï s a p  oh il lisy, ou premier chapitre :S$ivilzls Domini, 
est l'esglise de Saint-Jehan-Baptiste, qui baptisa Nostre q~.perme euvangeli$ar~, etc. - Item, l'ësglise du saint 
Seigneur et le lieu où il fut emprisonné et décolé. - Item, a n N e  Gabriël, - Ilem, dehors la citd, à une mille devers 
là emprhs, est l'esglise de filizée et d'Abdye, le prophhte, le solleil de midy, est le lieu oh les Juifs voulurent four- 

entre lesquelz fut ensepvely saint Jehan-Baptiste, et encore commander par force Nostre Seigneur, dont on dist : 
montre on là leur sépulttire. - Item, le chasteau appel6 Jllesrs autem, t.ransicns pe r  medium illorum, ibat, etc. 
Ignore , oii Jhésucrist nettoya et ga'i+,t dix méséax f - - Item, !idix milles de Nazareth, est la cite de Zéphora 

Item, le chaste1 de Zanny. - Item, la cite d'Israël ', prhs de laquelle fut Joachim, le pdre de Nostre Dame. - Item, 

de laquelle est une fontaine, et la commence la plaine a une lieue prds de ZQphora, est une citd que on dist Cana 

que on distle val de fllustrio, et y a deux petites montaignes, Galil6e S, en laquelle est l'esglise de Saint-Sauveur, en 

c'est 5 sçavoir Dan et Béthel, esquelles Jhèroboam, roy des laquelle esglise Dieu converty l'eaue en vin. E t  d'icelle cité 

dix lignies, rnist les veaulz d'or et les commanda aourei. nasquirent saint Symon, l'appostre, et Nathanaël. -Item, 

disant : Cy sont les Dieux d'Israël. en la voye qui va de Nazareth en l a  cité d'Acre, que on 
dist Acon ou Tholomayda ,es t l e  chaste1 de Sapharaon, 
duquel nasquirent saint Jacque e t  saint Jehan, enffans de 
Z6bedée.- Ilem, A quatre milles de Nazareth, vers Orient, 
est le mont de Thibor, en la haultaur duquel e x  le lieu oh' 
Jhdsucrist se transfigura devant t r~is 'ap~ostres .  +-'Item, 
en descendant d'icelui mont est le lieu oh il dist h ses 

En la sainte cité de Nazareth, est l'esglise de la vierge 
Marie, en laquelle esgliseest la chapelle et le lieu oh la vierge 

appostres : Visionem puam vidistis, etc. - Item, ou piet 
d'iceluy mont' est le lieu oh Melchisedech acouru encontre 

. 

' Entre Nazareth et Jérusalem. Abraham qui retournoit de la mort des roim -?Item, le 
' Sikhar. 

Surnommee NQapolis. ' De laquelle eaue Jhesuscrbt portoit, etc. (A). 
' Sébaste, en Samarie. 'Sephor, i'ancienne Diocaesarea, gu sud-est de  Saint-Jaan d'Acre. 

L'esglise de, klyzée proph&te, entre lesquelz, etc. (A). , 

Garist rnQséaux (A). LQpreux. 
, ' Entre Sephor e t  Acre. 
'Aujourd'hui Akko. Tholomayda est  une forme corrompue du 

c 

' Entre le mont Thabor et  la mer. nom grec de cette ville, PtolBma'is. 
6 
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lieu oh Jhésucrist gari& l'enffant ddmoniacque quant il 
dist A ses appostres : Chi1 gendre d'ennemy ne peut estre ' 

J est.l'esglise oh Jhdsucrist appella saint Pierre et saint 
Adrien,- Item, pr8s.d'icelle est l'autre ' oh Jhésus appella , 

boute hors fors que par oroisons et par jeusnes. - Itent, 
adeuxmilles de Thabor, vers midy, est la cité de Naym ',A 

saint Jacque et saint Jehan, fllz de+Zdbedée: - Item, prés 
d'icelle, est une autre esglise oh Jhdsucrist ,aprés la résur -

la racine du mont de Hermon, en laquelle Jhésucrist rection, estant sur la rive de la mer, se apparut Ii ses 
resuscita l'enffant de la vefve. Et cilz est-Hermon le grant, appostres, et 18 vëirent ses appostres le charbon ardant et 
dont on dist es pseaumes : Sicut res Bermon gui descendit brese dessus. -'Item, dedens celle cite est l'esglise de 
i n  montent Xyon. - Item, le mont petit de Hermon Saint-Sauveur e n  laquelle Jhésucrist appella saint Mahieu 

dont Silvestres dist es pseaumes : E t  EiTermonii i n  monte 
ntodz'co. 

de th oneo. - Ilem, l'esglise de Saint-Mathieu, appostre, 
et fut \ce le la maison dudit saint Mahieu, en laquelle Jhdsu- 
crist mengea avecq lui quant il dist : RZi p i  sunt sani 
non indigent medico. - Item, l'esglise de Sainte-Marthe, 
oh Jhésucrist la garist du cours de sang, par atouchier 
seullement le bord de son vestement. :Item, la maison 
de Archisuagis, où Jh6sucrist resuscita sa fille. -Rem, la 
cité de CarozaïsP, contre 1aquell.e Jhésus crya en l'euvangile : 

A seze mille du mont de Thabor, vers aquilane, ! est 
Bethsayda ', la cité de saint Pierre, de saint Andrien et de 

Ve tibi, Corozazm! - Item, la cite de Cddar 3 ,  de laquelle 
on dist es pseaumes : Habitavi cum habitantibus Cedar. ' 

saint Philippe, et en celle cité Nostre Seigneur rendy la - Ilem, la montaipe en laque119 Jhésucrist rassasya ' 
parolle aumuye1,disant ainsi :Z'alapzcod est, etc. "-Item, cincq mille hommes de cincq pains '.-Item, ou piet de celle 
A deux milles de lCl, est la cité de Thiberiadis 5 ,  située en la montaigne est le lieu oh Jhésus garist le mesel.4 qui il dis(: 
rive de la mer, en laquelle sont encores sept esglises, des- 
quelles les trois sont sur la rive de la mer " Premierement 

. Volo mundure, et en laquelle Jh$sucrist fist le miracle 
de la tainture des draps, dont aucuns appellent, ce lieu 

' Aujourd'hui Naïn. 
Vers l'aquilon, C'est-&dire au noid-est, d'après la rose des vents 

des latins. 

Cana-Galilde, mais ce n'est mye vray. - Item, les baings 
de l'eaue chaude. -Itent, ou piet de la mer, est ung mont 
où Jhdsucrist rassasya quatre mille homme de sept pains 5 .  

Près de l'estuaire du lac. L'orientation quo donne ici notre voya- 
geur est plus exacte que celle de la carte de la Terre-Sainte d'Orté- 
lius. 

' Est une autre église (A). 
' Petite localité en remontant la rive droite 

* 

ou orientale du  lac de 

' Notre ms. porto : Elphela, elc. J'ai prbféi,Q la ersi ion A.  
"hibbriade ou mieux Tiberina, sur la rive occidentalo du Inc. Los 

Tibériade. 
" Voisine de la prdcédente. .. 

cartes modernes l'appellent souvent Tibhias.  ' Pains d'orge. 

Le ms. A omet ici les 17 dei.niers mots. Six pains ( A ) .  
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- Item, a i'autre lez $de  la mer, est le chaste1 de 
sainte Marie-Magda1aine.- Item, le pais de GI.4nésarorum ', 
où il y a une cite appellée Génézareth prbs de laquelle est 
le lieu où Jhésucrist délivra l'omme de la légion des dëables 
qui entrdrent es pourceaux et se boutbrent en l'estang de 
Génézareth, c'est & sçavoir en icelle mer de Galilée. -
Item, la cité de Capharnaüm où Jhésucrist sauva le serf 
du centurion et le tayon de saint Pierre l'appostre, et celle 
est droit contre Bethsayda '. - Item, la cité .de César&- 
Philippe 5.-Item, le lieu où Jhésucrist dist aux appostres : 
Q ~ e m  dicunt hontines esse filium hominis. - Item, les 
fontaines de Thor et de Dan. - Item, le mont Liban 6. 

La cité de Sydon ', devant la porte de laquelle est le lieu 
oh Jhésucrist délivra de l'ennemy la fille de Cananée. -
Item, la cité de Sagepta, et l'appelloit on jadis Sarrepta- 

.' Le ma. A orthographie : Qanazarorum et Ganazareth. 
' Entre Tiberiaa et MngdaIa. 
a Notre ms. porte : le serf de conturion. J'ai prBf6i.6 la version A .  

Bethsaïda et Capharnaüm sont aux deux extr6mités d'une baie 
peu profonde, sur le lac de Tibbriade, au rivage nord-ouest. 

"Caeserea-Philippi, le Baal-Gad ,de la Bible. Dans la valMe sup6- 
rieure du Jourdain, à 40 ou 50 kilomètres au nord du lac de TibBriade. 

Item, de monte Libanii (A). 
' Sidon, aujouisd'hui Sayda, A la cbte, sous 3 3 O  34'. 

Sydonie ',devant la portede laquelle on voit le lieu où 
HQlias, le prophhte, ,pal;& & la vefve Ssrreptane, et le lieu 
oh: fut le -rnikuAeTde ï'cdl? et oli.' HQ1ya.s' dernouroit e t  
OP i l z  rannscita -*fille-de. la * v e f ~ 6  devantditte. - Item, 
une citB nommhe~in is  ?, en laquellesest erise~vely Origanes, 
e t  voit on &vant la~por te  d'icelle Ib lieud'ah Jhdsucrist 
garist I'omme d4moniacque,, muyel e t  *aveugle, et le lieu 
oii Jhésucrist prescha . quant la femme lui dist : Beatus 
aenter gui  te portaait, et ubera 4216 succisti, etc. -Item, 
la  cite d'Acre,ou d'Acon, ou Tholomayda ', devant la porte 
de laquelle on voit le lieu oh Jonas, le prophbte, comme il 
fut OU ventre du poisson, fut ject6 de Ia mer. - Item, le 
mont de Carmely 'ouquel on voit le lieu oh Hélyas et Héli- 
séus, prophbtes, firent leurs pénitances. - Item, la mon- 
taigne t e  Hélye, où premier fut commencid l'ordre des 
Carmes. - Item, le lieu oh fut martirisie sainte Mar- 
guerite. - Item, k l'un des lez d'icelle montaigne, est 
située une cith nommée1 Suna, de laquelle fut une femme 
nommée Sunatnitis, laquelle ' recevoit Hélysée en son hostel. 
- Item, où ' ~ é l i s h  resuscita de mort le fllz de ladivie 
femme. - Item, la  maison où Hélysée demouroit. -- Item, 
le courant de Sicen ouquel est le lieu où Héli* le prophète, 
apporta & Dieu sacrefice et fist tuer les prestres de Baal. 
- Item, le chaste1 du pdlerin, ouquel fut n6e sainte Mar- 

' Maintenant Zarpath, au sud de Saïda. 
' Tyrus, Tyr, le Sdr  des cartes modernes. 

La  fille (A). S . 

' Akko ou PtolemaHs: voir plus haut  p. 89, not. 4. 
X e  c a r i e l ,  qui projette dans l a  m'er un promontoire d'un peu 

plus de 100 mbtrea d'altitude. 
Laquelle reaconfiyoit le roiDavid et  de icelle cittd fut Sumamitis, 

laquelle, etc. (A). 
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per i te .  - Item, le chaste1 de Cayphas ouquel furent fais 
les claux dont3Jh6sucrist fut atachiet ii l'arbre de le croix. 
-Item, le chaste1 ouquel fut trouve saint Phillippe quant 
Eunuchus 'fut baptisiez.- Item, la cite de saint Cornille 
- Item, la cite de Gazée ', de laquelle, saint Sanson porta 
par nuyt les portes sur une montaigne, et voit on en icelle 
cite la maison oh les Philistiens sy querroient saintsanson, 
dont saint Sanson print la colompne qui soustenoit toute la 
maison et l'emporta, dont il occist de gens moult de mil- 
liers.- Item, hcincqmilles de Gazée, est la rue de Thabita 
oh fut nez saint Hilarion. -Item, le mont de Sinay ', que 
on dist Oreb, ou piet de laquelle y a une esglise de Sainte- 
Katherine et lii se repose le corps de icelle sainte. -Rem, 
oh Moyse vit ' le buisson flambant et qui point ne ardoit. 
- Item, le sépulchre de saint Jehan Climacy. - Item, ou 
vergier d'icelui moustier, est le lieu oh Aaron fist l'ydole 
aux enfîans d'Israël, quant Moyses estoit en la montaipe. 
- Item, où Hélyas, le prophhte, fist sa pénitance en Oreb. 
-Item, où Moyses se muchoit6 pour la cremeur qu'il avoit 
quant il parloit à Dieu. - Item, où Moyses jeusna quarante 
jours '. - Item, où Moyses receut les tables de la loy +. 

L'eunuchu~(A). 
De saint Cornille oh saint Pierre baptisat le dict sainct Cor-

nille (A). 
Gaza, aujourd'hui Guzzeh, sous 310 27'. 

' D'aprés une dissertation du Dr Reke, publi6e en 1874, le Sina'i 
do la Bible serait le Jebel-el-Nur (montagne de lumièi*~), une jour-A 

n6e de marche au nord-est de la bourgade d'Akalca; 

5 Notre ms. dit : veu. J'ai prQfQi~5 la version A. 
Se reprendoit (A). 

' Jours et quarante nuictes (A). 
8 Reçut de Dieu les deux tables (A). 

ET AMBASSADES. 

- item;-ung petit moustier de Sainte-Kathecine où il y 
a ung autre vergier, ouquel est le lieu oh saint Oursins ' fist 
ses pbnjt&es e t  morut. -Item, le mont de Sainte-Kathe- 
rine, en la,haulteur duquel est le1 lieu où les angéles mirent 
le corps !de':laditte sainte. - Item, la pierre que Moyses 
frappa,. 'dont grans . fuisons de eaues yssirent. - Item, 
Ramasso, qu'on disoit jadis Eliz O, où il y a douae fontaines 
et soixante dix.palmes. - Item, la mer Rouge. -Aem, 
est Babille, ,la petite, située en la terre d'Égipte, prés de 
laquelle est une autre cite nommée le Caire de Massére ; 
et y a en celle Babillonne ' une esglise de la vierge Marie, 
en laquelle elle, avecq son enffant Jhhsucrist et Joseph, 
fut par l'espace de sept ans, fuyans la persécucion que fai- 
soit Hérode. - Itenz, l'esglise de Sainte-Marie de la 
colompne. - Item, l'esçlise de Sainte-Barbe et où fut son 
corps ensepvely. - Item, la vigne de balsme. - Item, le 
fleuve du Nyl qui vient de paradis terrestre. - Item, les 
greniers depharaon. -'Item, l'esglise de Saint-Anthoine 
et de Saint-Pol, premier hermite, et de sa in t -~achai re  et 
de Saint-Pachomen ', et des autres sains péres. - Item, 
Alexandre la noeufve 8, située en la rive de la mer dlfigipte, 
et en icelle est le lieu où sainte Katherine& martirisie. 
- Item, le lieu où fut martirisiez saint Jehan éldmosinaire 
et patriarche Alexandrin. - Ite& Alexandre la vielle, en 

' Saint Honofrins (A). 
, ' Elim, entre le mont Horeb et Suez. 

I % 

Le Caire, capitale actuelle de l'Égypte. 
On donnait plus particulidrement ce nom A une bourgade, pres- 

que un faubourg, au nord du Caire, entre cette ville et les ruine8 
d'HQliopolis. L'auteur le mentionne de nouveau un peu plus bas. 

Vaschon ius  (A). 
' Alexandrie. 
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laquelle est J'esglise de monseigneur saint Marc, euvange- 
liste et le lieu* où il fut martyrisiez. - Item, la cite de 
Damastlqui est Loingz de la mer de Surie B troisajourn&es, 
et p ~ e s  d'iqlle cite est le lieu ott Jhésucrist dist B . saint 
Paul :Saule, Saule, cur me persepueris ? -.Item, la mai- 
son en laquelle saint Paul fut par trois jours sans estre 
trouvez, en son commencement ne mengeant, ne beuvant, 
et la fut baptisiez. - Item, la maison de Ananie, disciple 
de Dieu, q u i  baptisa saint Paul. - Item, ou mur de la 
cite, appert encores une fenestre par laquelle saint Paul 
issy. - Item, prés de Damast est le fleuve Dabua, ou tres- 
pas duquel saint Eustace envoya ses enffans. - Item, le 
moustier et l'ebglise Sainte-Marie-Sardenay. - -Ilen&,le 
val de Noë ouquel Noë fist l'arche, et, aprbs le déluge, y 
planta une vigne = e t  sy habita en Damast. - Item, la 
cite de Baruth ' est situde sur la marine de Surie, prds 
de laquelle, une mille, est le lieu oh saint George des- 
confist de dragon. - Item, l'esglise de Saint-Sauveur, 
en laquelle advint ung beau] miracle des Juifz qui 
trouvbrent en ung tablet l'ymaige de Nostre Seigneur 
pourtraitté, sy comme il morut en l'arbre de la croix, sy le 
frappdrent et tantost en issy le sang, et ad&, quant ilz 
veirent le miracle, ils se flrent baptisier et se firent Cristiens 
- Item, l'isle de Cyppre est devers la mer de Surie, en la- 
quelle fut une cite nomm6é Constance, oh fut le pallais du 

Damamo (A). Daman. 
* Qnattre (A). 
' Vignoble (A). 

Beirouth, sous 33V9'. 
' Vëirent le grand myracle, il8 demourbrent chriatiens (A). 

L'Eh de  Chypre, du cuivre, x6npo6, B cause de sea mines. 

1421-1493. ET AMBASSADES. 

roy Constant, pbre de sainte Katherine ; et encores y voit 
on le lieu ott d i n h  Katherine fut n6e. - Item, u n e  mon- 
taigne sur la haulteur de laquelle a une esglise où'on mons- 
tre le cofps d* bon larron. - Item, la croix de saint Hila- 
rion. - Iieem, oh'sairit Bernabé âppostre fut ars l .  

, 

' Le ma. A ajoute ici :Cy flniaeent lem indulgemea et pardons de -
seinctz lieux. 

6 



P. 

S'ENS~EUVENT LES RAPPORTSSUR LES VOYA~OESDE PLU1-

SIEURS VILLES, PORTS:ET RIVIERES QUE JE FIS EN L'AN 

VINGT-DEUX, TANT EN ~ G Y P T ECOMME EN SURIE'. 

Item, est A sçavoir, A l'arriver par mer en Alexandrie, 
au plus cler temps qu'il soit, on ne voit les terres que de 

** \ 

Notre manuscrit, qui continue les .voyages sans faire d'autres 
divisions que celles des chapitres, ne donne pas ce titre. Le ma. A 
marque plus nettement les divers ouvrages dont se compose ce recueil. 
J e  lui ai  emprunté Bon titre pour mieux indiquer où commencent les 
Rapports. 

Ici le pdlerin fait place au diplomate et  au soldat, et  noua trouvons 
une reconnaissanoe militaire, exacte, complbte, d'une nettet.4 et d'une 
sagacith admirables. C'est ici que commence aussi le manusorit da . 
l a  bibliothbque Bodl6ienne d'Oxford, publie en 1821 par Webb. J'en 
donnerai les principales variantes en les signant : (W). L'auteur y 
parle 8. la troisidme personne. Ce manuscrit commence ainsi : 

Ch'est le rapport que fait  messire CSuillebert de Za?noy, chmalier. 

L 
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vingt à vingt cincq milles loings, l au plus loing, pour les 
terres dlÉgipte qui sont sy basses et sy plaines, et voit on 
plus tost la ville que les terres pour deux montaignes de 
terre qui sont dedens la fermet6 d'icelle, qui en donnent la 
cognoissance, dont la plus haulte des deux est séant la 
dextre B l'arriver, au plus pres des murs par dedens sur 
le viel port, et est gresle et quarr6 fasçon d'un dyamant. 
Sur laquelle, y a une tourette de la garde qui descoeuvre 
toute la ville, les pors et la circuitté autour. E t  l'autre siet 
à l'arriver à main senestre, au bout de la ville par dédens, 
allant vers le Kaire, et n'est pas sy haulte, mais est plus 
grosse et est beslongue sur la devallée, au plus hault ' de 
laquelle il y a ung moustier 'de Sarrasins, nommé ' Mous-
quaye, sy s'étent petitement, et peut peu descouvrir. ? -
Item, A l'arriver, dix milles ' parfont en la mer, loings do 
la ville, est le fons de vingt à vingt cincq braches de par- 

Sur les visitatiofis de plusews eilles, pors et rivièrespar lui faittes, 
tant en Égipte comme en Surie. L'an de grdce Notre Seigneur mil 
CCCC vingt e t  deux. Au commandement de très haut, tr2s puissant et 
trks excellentprince le Roi Henry d'Angleterre, hérilicr et rdgent d~ 
Franche, que Dieux absoille. 

E t  conmenche premièrement la ditte uisitation à la veue de la  ville 
et port d'Alexandrie. 

De long (A). 
' A main dextre (W). 

Quarrbe (Ur).
' Au plus haut manque dans i'bd. W .  

Sur la devallèe de la quelle il y at un5 moustier (A). 
"it (W). 

Sur la deialie petite qui poil peut descovrir (W). Sui la devalMe 

petite que on peut descouvrire (A). 
' Milles (W). 

font. Et y a 18 pour tous gros navires bons fons, venant 
de là jusques & la bouche du port nouvel ;auquel nouvel 
port les, Crietiens et toutes autres pacions ont usance de 
arriver pour marchandise, et non ou viel. 

* 

Il est 8 sçavoir que en Alexandrie a deux pors, c'est 
à scavoir, le vie1 et le nouvel. E t  demeure le viel B l'arriver 

main dextre du nouvel, et viennent tous deux iceulz pors 
batre aux mursde la ville. Et y a, en manibre d'une langue 
de terre, environ dune mille de largue entre iceulz deux 
pors ' dessusdis. - Item, dedens le viel port, n'ose entrer 
nulle navire de Crisiiens, ne nul Cristiens, par dedens la 
ville, ne par dehors, ne l'ose approuchier depuis environ 
soixante ans, qui fut l'an vingt et deux 6,  ouquel an le roy 
Pierre de Cyppre la print par ce lieu 18, po*quoy on 

' A venir de ci B (W). 
C'est la faction d a  port vielle d'Alexandrie (A). Crh':st la fachon 

du &el port d'Alexandrie (W).  
Notre ma. dit : B main droitte. J'ai prèfér6 la version A. 

' Au lieu de entre, etc. l'édition W dit: qui fait et afacanne les deux . -
port^, etc. - Entre iceulx deux porta, qui faict et  affnconue les 

deux ports, etc. (A). 
' Nulle manibre (A).  ' 
' Ces six drrniers mots manquent dnns W. 
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peut ymaginer que ce lieu là est la plus avantaigieux. -
Ihm, trouvay par informacion, non pas que je aye est6 -
dedens, que le viel port est plat et  n'y peut entrer plus gros 
navire que de deux cens bottes, gallées plattes, fustes et  
petites navires ; e t  est bien large environ de une mille, et  
est plat et dangereux, fors a ung canal l ,  qui est ii l'arriver 
A main dextre, au  plus près des terres. Et siet icelle entrée 
parmy le vent de west-zuut-west, et  par où peut entrer 
seurenlent la navire dessusditte. -Item, est ledit viel port 
de fascon beslong, et  est grant environ de sept milles de 
tour, ad ce que on Peut clerement veoir à l'ceul, et  est 
dedens sceur pour tous vens, s j  non pour ung gros vent 
de west-mut-west. Et vient icelui port ' batre aux murs de 
la ville à une moult grosse tour noeufe oh le soudan se 
loge quant il vient en la ville d'Alexandrie. - Itent, ou 
lieu où icelui vie1 port vient batre aux murs de la ville, il 
n'y a autre fossé que la mer, et n'y a que le seul mur de 
la ville, et tout cecy se peut vëoir par exemple f - Item, 
n'est point fermé de chaienne, ne d'autre chose, ledit 
viel port. 

.. 

~ t e i ,ou port  nouvel arrive tout le navire, qui vient en 
~ l e x a n d i i e ,  e t  est I'entrBe d'icelui de sept dix braches 
de et environ une mille de large, et  siet parmy 
noot-noord. Et est tout ledit port grant environ de six 
milles de tour, et est de fascon un peu beslong O ,  e t  vient la 
mer batre dedens icelui port ainsy que on y entre a main 
senestre, au mur de la ville, ouquel lieu l'eaue est moult 
plate, comme il samble, et  semde de grosses pierres, et  là 
ne ose approchier nulle navire de Cristiens. - Item, A 

l'environ de ce lieu la, par dedens les murs de la ville, 
joignant là, y a 'au long du mur ' une alée qui est comme 
chastel 5,  oh demcurel'admiral de Alexandrie. E t  en ce lieu 
l a  oii la mer bat au mur, il n'y a nul foss6.m autre fermet6 
que le mur premier. - Item, depuis l'entrke du port, A 

1 ' 

mesure que on va plus avant dedens, amendrist'ie fons, et  \ 
ne peut gros navire aprouchier la terre ne la ville dedens, 

Chest la facho~t du port q~ou~el  d'dlisandrie (W).  
' E t  est ung  peu long en fachon (A). 

' For t  en un mauvaia canna1 (A). ' Le ms. A omet les 7 deilniers mots. 

A la rivière (A) .  Mer (W), 

' P o r t  vie1 (A). q u i  est en ung chasteIle' (A). 

Toul cecy se peat vëoir par exemple. Cette expression, qui est 
plus explicite ailleurs, revient cinq fois dans ce livre ; elle indique 

L e  Roy ammii~a l (W) .  
' A fait que (W). En faict que, etc. (A). 

que le  rapport devait être accompagné d e  plans oit de car tes ,  qu'on V u e n t  (W). 

n'a pas i.etrouvl.s, 11 faudrait donc ici un plan du port  d'Alexandrie. * Navires (W). 
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plus prds que A demy mille. E t  en ce lieu 18, communement sans la porte, ne sana laditte tour cosnidre. ,-.Item, n'est 

ancrent les nefz, et y est le fons environ de deux braches celluy nouvel port point fermé de chayeons, ne d'autre 

' 
de parfont, et de la en avant jusques en terre y fait moult 
plat, Et y a oudit port pluisieurs lieux sy plas que la terre 
y appert en aucuns lieux dehors, mais qui a bon pillot il y 
a deux lieux oh il fait bon pour sourdre gros navires. E t  n'y 

' 

chose.-Bem, entre le nouvel port et le viel, il y a, environ 
une mille devant la ville, en la mer,-ung lieu qui fait l a  
closture des deux pors, lequel est plain de musquaies et 
là est armeuribre * des Sarrasins, ' lequel i e u  seroit bien- 

peut nuire autre vent que noord et noord-ost, et  encores 
par trds grosse fortune, et pou ' advient que nul vent y face 

avantaigeyx & y  dreschier et assir pour trais et autres habil- 
lemeiis. - Item 3 ,  est Alexandrie trds grosse & grant ville 

dommaige. - Item, à l'entrée dudit port, A chascun lez, en païs plain, assise d'un coste sur les deux ports dessus- 

sur la terre ferme qui le clot, il y a assis une mousquaie ' 
de Sarrasins, dont l'une est habitée et l'autre non, et tout' cecy se monstre plus vivement par l'exemple qui y ' est fait <. 

dis, sur la mer, et trds bien emparke, trds bien fermée tout 
autour de hault murs. Et y a grant fuison de tours espesse- 
ment assises, que quarrées, quo rondes, toutes h terrasse.-

- Item, depuis celui lieu où la mer laisse à batreb au mur, 
en montant A main dextre jusques à la grant porte de la 

Item, au dessus des grans murs, il y a tout autour brayes 
et tourelles 'espessement assises.Et y a en oultre fossez cui- 

ville, estant sur ledit port en terre ferme, il y a ung fosse 
cuirié. droit Aplomb, large environ de cinquante piez. plain 
d'eaue et ne samble guaires parfont. - Item, d'icelle 

riez de macho'nnerieà plomb'par tout entour, en tout les lieur 
cy dessus exceptez, 'et n'y a point d'eaue en iceux ', mais 
samblent larges de cincquante à soixante piez, et ' parfons 

porte, montant à main dextre encore plus amont, jusques à de vingt quatre à trente. -Itevt, est laditte ville assise en 

une tour cornière, oh la mer du viel port vient batre, il y terre ferme, bonne miner, et sont tous les murs, tours, 

a brayes dessoubz les grans murs et deux paires de fossez, brayes et les maisons de la ville de blanche pierre et dB- 

dont le premier vers la mer n'est gaires parfont, et n'y a froyans, non pas croye. - Item, est laditte ville creuse 
' 

' point d'eaue. Et l'autre, joingnant les murs, est cuiriez a 
plomb comme l e  premier dessusdit. Et y a de la dessus- 

toute par dessoùb? toutes les rues et les maisoi: . . 
E t  y a 

ditte grant porte jusques à laditte tour cornidre, au long ' Le cimentibre, etc. (W). - Le cymjtier de Sarasins (A). 
du mur, bien cincq grosses tours, que quarrées, que rondes, ' L18d.Serrure met : pourtreis. M. W. 6crit pour trais et no&e ma. 

est conforme. 

, ' Pou apuvent (A). 
' ûachet auppose que Qhillebert a pris pour deux mosqudes le grand 

et le petit phare, s'ils existaient alors. 
S En (W). 
' L'auteur renvoie encore B son plan. V. p. 102, note '. 

L'Qdition Serrure dit : abattre. Notre m. e t  l'édition ~ e b b  sont 
plus corrects. 

~ ' 6 d i t i o nWebb fait ici un nouveau chapitre, avec ce titre : Ch'est 
la facholt de la oille d'dlizandrie. 
' Brayes ti tourelles (A). 

. 

Excepte les lieux cy dessus exceptez (A).  
Serrure ri. lu par erreur : icelle. 

' Notre ms. dit : de parfont. J'ai pi4fdrd la version A. 
Pierro ttinre (W).  ' 

. VOY. ET AMD. 
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h d u i e  dedens terre1 machonnez par arches, par 00 les puis 
della villeqsont abguyrez de Ili rividre du Nyl, une fois San. 
Et, .se-' ainsy n'estoit, ilz ne auroient point d'eaue fresche en 
la ville, car pou y pleut ou d a n + ,  et n'y .a puis ne fontaines 
naturelles en labville B.- Item, 'itrente milles pres d'illeoq, 
partant d'un villaige, nommé le Bathse ',sur le Ny1,ily naist 
une fosse faitte a la main qui lient & une mille prbs de la 
ville au long des murs et va chëoir dedens la mer du port 
viel, par laquelle, tous les ans en la find'aoust ou par tout le 
mois de snptembre, la rividre duNyl qui en ce temps là croist 
habondamment, vient remplir tous les puis de la ville pour 
ung an, et les puis de dehors, dont les gardins sont arrou- 
sez. Et y a parmy mut-west, a une mille pr&s de la rivibre 
dessusditte, ung greil de fer oudit fossd, oh commencent les 
conduits " par oh l'eau ditte vient en la ville, et s'ainsy 
n'estoit comme dit est devant, ilz mourroient de fain 'et 
de soif en la ville, car il n'y pleut point, et n'y a ne puis 
nefontaines naturelles, fors seullement quatre 'grandes cis- 
ternes pour eaue, sa mestier estoit. -Item, sont grant partie 
des murs ouvrez par arches par dedens, non pas emplis. Et  
y a allees dessus pour deux hommes aller de front ', et ne 

' Nolre nis. omet le mot : terre. J'ai prdfëré lu version A et W. 
' L'Bd. S. imprime : si. Notre ins. et l'4dit. W. sont plus correcls. 
' Cain il n'y a t  ne puisse ne fontaine naturele en ladicte ville, 

carpou y pleut ou nive (A). 
'Webb dit : Hatfe. On retrouve co nom un peu plue loin 
f i  Notre me. dit :gardius. J 'ai  ndopt4 la versiou du ms. A et de 

l'bd. W. 
a Les mots : dc fain,qui semblent n'8ti.e pas logiques, n'oxisteut pns 

dnna 1'6ilition Webb ni dans le ma. A. 
Trois ou quatre (W). - h l i s  il y nt trois ouquat t ro ,  etc, (A). 

' Poiii* deux Iiommes de front (W) - Oc Fi~~ i i ty psiBineii:ioiB(A) 

14iHL4 k%. I ET AYü,ASBADES. 1O7 

samblent point ;lesdits , kurs  espbs parmy les 'aldes, plus 
hault ,de'sept piez,'et. par bas: .entre les arches; plus hault 
de quatre ou de cihhq piez;:et les crdniaulx d'amont-dessus 
les allees plus hault de deux et demy, lesquelz créniaulz 
de toute lavilie sur tours,:sur murs et sur brayes, sont tous 
fais & demy ro& Et  n'y a par dessus les murs, par dedens 
la ville, comme ilsamble A vëoir ',nulles terres nedicques, 
dont ilz puissent estre fortiffiez que de enlz-mesmes. -
Item, samblent les tours -A vëoir parmy les arches moult 
peu espdsses, comme vray est ; car bien le ay sceu par 
informacion. Et  n'y a murs, ne 'tours qui chose du monde 
tenissent 'contre gros canons. -Item, est la ville'trbs lon- 
gue de ost A west, et estroitte de zuut noord. Et  peut avoir 
environ six milles de tour et est moult peuplbe de maisons 
trbs haultes; toutes faittes dessus h terraces, et sont moult 
gastées et moult dechelies, esp6cialement es rues foraines 
et envers le viel port, oû elles sont toutes wides et désem- 

, /" pardes. E t  pour ceste chose en partie, n'y'laisse on point 
aler aucuns Cristiens, et sont les rues meschantes et 
estroittes; excepte deux ou trois grans rues oh leurs mar- 
chiez de leurs vivres sont. - Item, en icelles grw rues, 
on y voit assez de gens, mais par toutes les autres rues 
foraines, on n'y voit comme nul lu:^, et esi ainsy comme des- 
poeuplée et allde au ndant. - Item, nul Cristien ne ose 
approucliier les deux montaipes qui sont par dehens la 
ville. - Ilem, sur ledit port nouvel, y a trois portes, c'est 
B sçavoir, toutes & main senestre, ainsy que on descent, 

'Serrure  a imprlm6 : semble v6oir. Notre ma. et l'ddit. Webb 
diaont : h vhoir. 
' Durassent (A). 
"Trbe hautes, de la pierrd deesusditte, etc. (W e t  A). 
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dont rune par ob on entre; est une porte, nommée 
le Douaire ',qui ne se oeuvre que trois fois la sepmaine, e t  
par icelle font entrer toutes leurs marchandises, excepté le 
vin qui entre par la g a n t  porte commune. - Item, est 
l'autre porte plus à main droitte ensieuvant, et est là le 
chennal oh on met les galbes quant il en y a ,  et les fault ' 
tirer par terreenviron le trait ti'un arcbalestre sur la terre.- 
Item, pour l'heure que je y lus, il n'y avoit nulles gallees, 
ne fustes de guerre. -Bem, encores plus à main dextre, 
il y a une aultre grant porte commune par oh commu-
nernent tout homme passe. E t  par celle porte, de lez les 
murs, il a assis ung très grant couillart, et est icelle 
porte grande et double de deux tours toutes quarrées. 
E t ,  en entrant en icelle, on va entre deux haulz murs le 
trait d'un arcq et passe on deux autres portes, dont l'une 
se ferme chascun jour, a v ~ n t  qu'on soit au fort de la 
ville. - Item, il y a encoi de l'autre bende de la ville 
deux autres portes, ouvertes chascun jour, l'une parmy 
zuut-ost: qui va aux fosses et aux gardins 5, et l'autre 
parmy est-noord-ost, qui va vers Alexandrie la vielle ', 

' La douwaine (A).  Webb met en note (( douane, n ot cette inter- 
prdtation est exacte, le mot douane Qtant un mot arabe, em-
ploy6 pour dksignei. les biirenux d'une administration locale. Les 

administrations de ce genre faisaient surtout sentir leur action par l a  
levde des impbts. De Ih l'origine du mot ospagnol aduana, pris dans 
un sens restreint, et imité en françnis par le mot douane. 

Toute sorte de marchandise leur nppartenant (A) .  
L'arcenal (W). - L'arclienal (A). 
Font (W). 

"es7 derniers mots manquent dans notre ms. Ils se trouvent dnns 
le ms. A et dans l'ddition anglaise. 

O Notro ms. dit : ln ville. J ' R ~corrigh d'aprbs lo ms. A et I'ddi-

tion W. 
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. e t  +Ars 1e '~a i ie .E t  par .celle porte. ne.  laisse on passer 
K , nul Cristien: ne sçay se c'est' pour la grosse montaigne 

qui est' ld 'prés. -,i Item ,. ' sont icelles deux lportes 
moult' 'belles: àk doubles. tours quarrdes: - Item, y a en 
hault, s'iir 'les! 'terr'assesr' de pluisieurs ' tours qui 'sont 
autour-de la'ville$des couillars tous dreschiez ',et en y a 
encore ' dix en pluisieurs tours entour. -Aem, ay sceu 
par informacion qu'il y a assez foison d,brcbalestriers 
de ~ o r n m a i ~ n e  ot assez de petis capons dedens la ville, 
mais non mie nulz gros 5, mais y a grant nombre d'arcba- 
lestriers. - Item, ,ill'autre.lez de la. ville, à l'opposite de 
la terre qui est entr'e les deux pors, y sont les murs de la 
ville longs et drois, et les tours y sont grandes, mais 
loings sont rune de l'autre, et au long de iceulz murs, au 
trait d'yn' arcbalestre prés, sont toutes montaignes de 
terre, et oultre sont gardins et palmiers à l'environ de la 
ville. - Item,n'y a en toute la ville nulle place oCi on 
se puist recoeullier et est toute plaine de maisons sy non 
sur les deux montaignes. - Bem, a pluisieurs marchans 
Cristiens dedens la ville qui là demeurent, en espécial 
Venissiens, Gênenois et Catelans, qui y ontleursforitéques, 
comme maisons grandes et belles, et les en%rme on là' 
dedens et tous les Cristiens, cliascunehuyt de haulte heure, 
et, leu matins, les laissent les Sarrasins dehors de bonne 

Tout dreschiez en espBcial devers ledit port (A. et w).* 
En conte (W). -

"Ésez grant  (W).  
Webb propose de lire :Roumanie. 
Nuls gros dedans l a  ville (W). . -

II VBnitiens, Gênois et  Catalane. M. Webb imprime ; Qe~evois ,  
Cest une erreur. 



heure, et pareillement sont enfermez tous les vendredis de 
l'an, deux ou trois heures le jour ,  c'est B %avoir midy 
quant ils font leur grant oroison. E t  y a autres conchiers l 
d'Anche, de Naples, de Marseille, de Palermes ' et de 
Constantinoble, mais a prbsent n'y a ? nulz marchans: - 
Ilenb, y a une maison piaine de vie1 harnas de Cristiens, 
et tout le nouvel que on donne au Soudan ou qu'il gaigne 
sur les Cristiens, est la mis. 

Il est A sçavoir que de Alexandrie jusques à la bouclie 
du bras du Nyl appel6 Rosette, il y a trente et cincq milles 
parterre, et par mer y a  bien soixante milles, pour les terres 
qui se boutent en mer, et est Rosette ung grant villaige 
de bricque, assez bon, assis droit sur la riviére du coste 
vers Alexandrie tl cincq milles prés de laditte bouche où 
elle chiet dedens la mer. Et  y a en icelle bouche une 
petite islette deshabitée qui part laditte bouche en deux ', 

' Je  lis : coltchiers d'sccord avec Webb. Serrure a imprim6 : cou- 
ohiers. 
' Serrure et Webb ont lu : De pèlerins. Le ms. A nous fournit 

le mot exact, il Qcrit lisiblement : Palermes. L'idBe de Webb qu'il 
s'agirait des logements des pblerins allant 8 JQrusalem, Btait peu 
vraisemblaSle. 

Avoit (W). 
De l'un des bras (W]. 
Jurrquea de si (W). 

8 Qui part de (W)  
Deux entrees (W). 
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et $sO- celle :devers 1 ~ l e , ~ ~ j & l a . ~ l u s  grande ,et la. plus 
parfonda oomme$e~ s , q e ~ ( ~ ~ ~ @ f o r m a c i o ~ ,  ) 1 , ~ 8 ~ .  nul, Cris: 
tienn'y. ose aler,lt ifa,&inehptr6e, pour geJJées; et. .,mur 
plattes ! fustes: .$tep,; dqi&osette. C'est le: port,; ,)çprnrne 
on dist, qui . estl.plualp~8s,de&- marinei: ,et ,cd moult de 
germes arrivent, ;,tant,-dw$aire qui. vont, en, uexaqdrie, 
comme d'Alexandrie au,.~airec, (E t la,, soat, ,les mariniers 
de tout quanques ? , i l  y a plus,qvantaigeurj,+ et:  qui pieulz 
scevent ler fait de la bouche :;de, Roseth, qui en auroit 
afaire. E t  de tout le convenant du bras de. la r i h r e  qui 
descent & Rosette , scevent iceulx maronoiers .$,, car A 
grant paine trouveroit on, Cristien quelconcque, comme 
jhy oy dire, qui 'bien Oceuist la nature dicelle bouche et 
rivière, pour ce que d'Alexandrie ne da. fiillieurs, ne 
voeulent souffrir que nul Cristien y voist, comme oeu,lz qui 

, tousjours doubtent la çoncqueste. - itsm, de Rosette, 
en alant sur 15 riviere au Kaire, y a bien deux cens milles 
par eaue, pour .la8.riyi8re qui tourne sy fort d'un cost6 
et d'autre par tous vens. Et par terre, en ,,allant tout droit 
n ' e ~  y a que cent et  vingt. .- Item, est à sçavoir que 
sur laditte riviére, d'une bende et d'autre; y a phisieurs 
gros villaiges et portz en alant au Kaire, entre le8tplz 
il en y a quatre ou cincq ',, sycomme Utesinne et Derut, 
qui sident à bende droitte en montant vers le Kaire, et le 

I I 

4 

' Et toutes plattee (W). 
' Notre ms. porte : Et tout quanquea. J'ai prdfdrd la version Ae tW.  
"es 3 derniers mots manquent dans A et  W, 'et le mot car y est 

remplace par ne. 
Cincq bien gros (A et W ) .  



Fowa ' qui siet A bende senestre, qui est une trds grosse 
ville non fermée. - Ttem, plus hault que Derut, vers'le 
Kaire, ,de  celle bende, siet ung villaige nomme le Hatfe . 

où commence la fosse qui maine l'eaue du Nyl en Alexan- 
drie, et est A vingt milles de Rosette ou environ, - '  Item, ' 
sur le bras de la rivibre, y a pluisieurs isles habitees et  
labourées, comme l'isle d'Or, où croist foison de chucre 3 ,  

et l'isle de Benignas, qui a bien quarante milles de long, 
et l'isle de Génosie ', grande et longue. Et  y a pluisieurs 
autres meschantes et petits isles, dont ce livre cy ne fait 
point de mencion, pour ce que, par le gect de l'exemple 
de la rivibre qui sur ce est faict le pourra on vëoir 
plus à plain. Aussy est A sçavoir que il y a pluisieurs 
menus villaiges, tant de povre habitacion sy comme de 
bonne, assis dessus et prbs au gect d'un canon ou d'une 
mille de la rividre ; fustes ou germes ne y peuvent venir. 
Et de ceulz cy en y a sans nombre. E t  sont les plus 
grans villaiges, de bricques, et les autres, comme maisons 
de Tartres, rondes comme fours, fais de kaiges et plac- 
quiez par dessus. - Itent, est à s~avo i r  que, dopuis 

; Rosette, en alant au Kaire, sur la rivibre, il y a en plui- 

' Fouwa, (A) ; c'est le Fouah des cartes modernes, pi3és de la  nais- 

sance-du canal Mahmudieh. 
' Le fossé (A et W). 
a Sucre (A). 

W e b b  l i t  : Genofio. C'est l'île de Gezirat, un peu au dessus de la 
&pai*ation des deux bras de Rosette e t  d'Alexandrie. 
' Cette fois la  ca l te  est mieux désignhe que dans les autres men- 

t.ions. - Notre ms. d i t  : qui sur  ce est faitte. Le ins. A :. qui suis ce 
en est faict. 

6 De la rivibre où germes,  etc. ( W ) .  

' Kanes (W) .  

sieurs lieux trhs plas [de] fons, espkcialement vers le temps 
de febvrier, mars4 et  apvril, que la rividre est moult basse, 
e t  n'y peut ' passer e n  ce ' temps iA bne galbe, car les 
germes qui sont toutes plates de fons et mesmes les plus 
petites en pluisieurs lieux s'arrestent sur le fons - Item, 
cest article ne fait plus avant mencion de la nature des bras 
de ceste riviére, pour ce que, en l'article qui parle du bras 
de Damiette, qui sont aucques d'une mesmes nature, en 
parle plus à plain, cy aprbs ensieuvant 3 .  

Item, est le Kaire, la maistresse ville d'Égipte, assise 
su r  la rivière du Nyl, qui vient de Paradis terrestre, et ne 
vient point plus pr&s de la ville que à Boulacq, où il y a 
environ trois milles. - Iteg, Boulacq est ung villaige 
joignant à Babillonne, e t  sont lA les maisons d'iceluy assises 
.et fondées sur le bort de la rivibre. - Item, est à sçavoir 
que le Kaire, Babillonne et Boulacq furent jadis cliascune 
ville à part lui, mais a prbsent s'est tellement ddiffiée que . 
ce n'est que une mésmes chose. E t  y a aucune manière de 
fossez entre deux plas8, sans eaue, combien qu'il y ait7 moult 

' Porqit  (W). 
, . 

S u r  le fons, por l n  plateur de, l'eaue (W). 
Cy aprez (W) .  

Dc Kuire et de  Babilone (W) .  
' Roulak et Babylonne existent  encoise. Voir plus linut pouls ce 

dernier  nom. 
Deux places (A). 

' N o t i ~me. d i t  : a. J'ai prhfdrd la  version A .  
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de maisons et chemins entre deux. .Et peut avoir du  
Raire Babillonne trois milles et de Boulacq auKaire trois 
milles. - Idem, est la ville du ! &ire trds grande ville 
A mervsilles, et a bien parmy BabiUonne trois ? lieues 
franchoises de long et une lieue et demye de large. E t  
appert moult trop plus grande, mais,eIle est forment alée 
à, destruction, et esp6cialement depuis environ vingt ans 
avant que je y fus '. Elle est moult plaine de poeuple e t  
trés marchande. E t  y a marchans de Inde ' et de toutes les 
parties du monde E t  est la maistre ville capital de tout le 
païs du Soudan, comme dlÉgipte, de Surie, de Sayette ' et 
de toutes ses seigneuries, et là oh il fait sa rdsidence. -
Item, au bout de la ville du Kaire, dessoubz une montaigne, 
il y a un tr8s1beau et gros chastel, bien murQ, et dedens 
fort plain de maisons, ouquel le Soudan demeure. E t  vient 
l'eaue de la rivibre du Nyl, en aucuns lieux, dedens les 
fossez autour, par conduit2 de fossez fais à la main. E t  
est celui chastel assis hault sur roché, au dessoubz de la 
montaigne, et est prbs en la fin du Kaire, vers Babilonne. 

' De (W). 
' Quatre (A). ' 

q u e  j e  yfws est suppiaim6 dans le ma. W. Le ms. A porte :Mais 
elle vat moult h destructiou et est allde et  esp4cialement depuis vingt 
a m  que je n'y fuis. 
' De Jud4e (A). 
"t en partie de toutes nations et parties du monde (A). 
' La maiatioesse ville et capitale (A). 

Egypte, SyiG, Sahid. Cette dernibre région comprend le pays 
entre la vallde du Nil e t  la mer Rouge, depuis le pnrallble du Caire 
jusqii'A celui d'Assouah. 

8 Bel (W). 
Fort et  plain (W). 

i 421-4423. ET ~ M B A S S A D E S .  

- Itaw, es& la v i l l e 4 i  Kaire fermbe de murs en aucuns 
h u x .  par, dehors,. et pn la ,p lus  n a n t  ;partie :ne . voit on 
po r t a  ne murs,~.cqjoi&t,les mura pnt Ipar$out .maisons 
e t  BdeBce? ;?,!et .dedgn8 !eSpfossea e t  ailleurs, jcomme fau-
bourgs, p o ~ u o y:dia, ne samble ,point farmde; combien 

.que sy soit tellement que,on. ne peut entrer). eq  la droitte 
ville de nulle part que pàrmy portes *qui se ferment de 
nuit. - Item, il y a grans , fossez, fais A ,  la main, qui 
viennent de la riviere du . N J ~entre le ,Kaire e t  Babi- 
lonne  par oh, chascun an, qqant la rivière crdist, la ville, 
les gardins et tout le païs este a6euvrez. - Item, sont les 
fondaciops des maisons de pierre, de bricque et de terre 
cuite, e t  les combles de quesne et de mechant marrien, 
placquiez de terre legibres a ardoir, et  sont les combles 
moult hault; tous 9 terrasses, et moult y a de maisons et 
estroittes rues. - Idem, en allant vers Matrie ', oh 
le balsme croist, il y a bien deux milles de loing et une 
mille de large de maisons abatues et désolées par mortalit8, 
et aussy devers ~ab i lonke  et devers i Boulacq, comme dit 

' Reddifldee (W). redidcïez (A). 
' Fremhe, mais si est, car  on y peutentrer,(W),- M M !  eat bien, , 

oar on n'y pealt autrement entrer (A). . 
* Kanee (W). 

Notre ma. dcrit : l a  marine. « L s  ma. A e l  W. Matrie. 
CC Webb  y reconnaît l'endroit appel4 dlatarea, que les chrhtiena et  

las musulmane r d v é r p t  A l'envi. On voit donc que le mot marine est 
un contreaena. Suivant l a  tradition, c'est la que JBaue &na mère 
trouvèrent un  refuge d a m  leur fuite. Les jardins d e  baume Btaient 
une dea merveilles du pays, lors du voyage de Ohillebert ; mais en 
1501, un ambeasadeur auprbe, du  sultan en deplore dBjA la perle. La 
guerre de Sdlim contre les mamelucks en fut apparemment la Lause. 
Sous le regne des nouveaux mdtrea ,  on en flt d'antre6 plantations, 
que l'inondation d u N d  ddtruiait en 1615. (E. Gnchet.) 
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est. - Idem, est toute la ville assise sur bonne terre vive 
pour fosser et pour miner, excepte le chaste1 qui est sur 
roche. - Item, est ledit chaste1 moult grant comme une 
ville fermde, et y habite dedens, avecq le soudan, grant 
quantité de gens, en esphcial bien le nombre de deux mille 
esclaves de cheval, qu'il paye A ses souldées comme ses 
meilleurs gens d'armes à garder son corps. femmes et 
enffans, et autres gens grant nombre. - Item, est ledit 
chaste1 moult fort assis sur les murs de la ville, a p u e  'et 
entrée dedens et dehors, et a bien partout deux paires de 
murs, et devers la ville une belle et grande basse court, 
moult notablement fermée de beaulz murs, et ausdis murs 
grant foison de belles tours et grosses, rondes et quarrees. 
Et fault depuis la prerniere porte passer moult d'autres 
portes avant que on soit ou maistre donjon dudit chastel. 
- Ilent, y a fossez autour ledit chastel, et non obstant 
qu'il soit hault assis et que la riviere soit basse. sy y 
vient l'eaue par engiens, de puichs, A roes tournans par 
force de boeufz, qui vont autour grant partie desdis fossez. 
- Item, entre le chaste1 et la ville, y a une moult grande 
place et belle, comme est ung marchiet, et autour d'icelle 
y aquatreou cincq musquaies, de grosses pierres édefldes, 
qui sont Ci ung trait d'arcbalestre du chastel. - Item, \ 

peut mauvaisement entrer ' oudit chaste1 nul Cristien. sy 1 
ne peut on sçavoir les choses dessusdictes, synon en partie 
par informacion. et Ie surplus par ce que je en peus vëoir e t  
considdrer. - I l e in ,  au Kaire ne en tout le païs d'figipte, 
pleut moult peu souvent. 

' Et habite (W). 
' A l'yssue ( A ) .  
' Cincq grans (W).
' Le mot entrer mauque dans notre ma. J e  l'emprunte B A et W. 
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Cu S'ENS~EUYENTLES GONDIT~ONS ET NATURES DES SOUDANS 

t 
. $ ", !,, 7 

DE BABILONNE,D E  LEURS ADMIRAULZ ET ESCLAVES ET DES 

SARRASINS D'$+TE ;:DE LA NATURE DES P A ~ SDE ÉGIPTE 
ET DE SURI?.;E~'PREMIÈKEMENT : 

Il est d sqavoir que en tout le païs .d1Égipte, de Surie 
et de Sayette, communement il n'y a que ung seigneur, 
c'est A sçavoir ung soudan de Babilonne qui domine sur 
iout. - Item, ne se fait icelui soudan jamais naturelle-
ment de la nacion de 'nulz d'iceulx du païs, pour ce que 
les gens d'iceulz païs sont trop meschans et  de trop foeble 
condition A bien garder leur pais, comme ilz dient ; ain-
chois le font d'aucun admiral esclave qui, par le sens, vail- 
lance ' et grant gouvernement de lui, se sçaura tellement 
advarichier' qu'il aura acquis puissance et amis, du temps 
du soudan et des autres admiraulz et esclaves, syque, apres 
la mort du soudan, par les chokes dessusdittes il sera ' 
ieigneur. E t  est ainsi que, par puissance et par parties qui 
le soustiennent; et non obstant ce, sy est il tousjours en 
ùoubte et phril d'estre boute dehors par aucunhitre  dit . 
admira1 qui sera puissant autour de luy, soit par trahison 
ou par autres bendes qui seront favourables A celuy admira1 
contre luy. - Item, non obstant ce, depuis que ledit sou- 

Par  la sienne vaillance (A). 
2 Se sera tellement avanoi6s (W). 

J'ai emprunt4 & 1'6dition Webb et au mu. A les mot# du temps 
qui manquent B notre ms'. 

Il  se fera (W). 
Autre amiral (W). 
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dan aura r6gnB et domine g a n t  temps, non obstant ce qu'il son argent ou ne lui sont donnez ou envoyez en présent d'es- 
ait des enffans et qu'il ordonne en son vivant que ung de tranges terres. Et en ces '.e&laves cy, se confie le soudan 
sesdit2 e d a m  soit seigneur et soudan aprks lui,' et.que totalement pour $ gardi'de aon-corps, et leur donne femmes 
leu grans admirauk l'ayant tous accordez, sy advient il e t  gazalz, l.ohevaolzet &beslret les met d e  jeunesse BUS ' 
trop peu souvent que icelui filz puist, après le soudan l ,  petit ti petit, en'<leur ,rnoustrant la manibre de sa guerre, 
venir B la seignourie, ainchois est prins et mis en prison et, 'selon ce que chascun" selpreuve, il fait l'un admira1 de 
perpdtuelle ou estranglé couvertement ou empoisonnd par dix lances, l'autre de +in@,; l h n  de cincquante et l'autre -
aucun d'iceulz admiraulz. E t  est icelle seignourie trés de cent, et ainsy en montant deviennent l'un admira1 de 
périlleuse et tres muable. - Item, et autant de temps que Jhérusalem, l'autre roy et admiral de Damasq, l'autre grant 
je fus en Surie, il y eut c i n q  soudans O. - Item, a tous- admira1 du Kaire, e t  ainsy des, autres offices du païs. -
jours, sy comme on dit, ledit soudan de Babilonne, tant Item, est B sçavoir que iceulz esclaves sont tous seigneurs 
au Kaire comme assez prbs la. ?,environ dix mille esclaves des drois sarrasins du païs natifz, et ont loy et libertb en 
A ses gaiges qu il tient comme ses gens d'armes4, qui lui font acheter e t  vendre e t  .en tous antres avantaiges devant 
sa guerre quant il en est mestier, montez les aucuus 8 ' eulz, et les dominent et batent sans ce que autre justice 
deux chevaulz, les aucuns plus, les aucuns moins. E t  est en soit faitte, comme se c'estoient leurs mesmes esclaves, 
A sçavoir que iceulz esclaves sont d'estranges nacions et sont tous comme seigneurs du païs. E t  est B sçavoir que 
comme de Tartarie, de Turquie, de Bourguerie ', de Hon- communement les drois 'sarrasins natifz du païs bien peu 
guerie, d'Esclavonnie, de Wallasquie, de Russie et de se meslent des grans gouvernemens des bonnes villes, esph- 
Grbce, tant des païs cristiens comme d'autres. Et ne sont cialement en $gipta, ains y gouvernent'tous les esclaves. 
point appelez esclaves du soudan s'il ne les a achetez de - Item, quant le soudan fait guerre contre quelque admi- 

rai rebelle ou aucuns de'ses ennemis, quelque bataille ou 
effroy qu'il y aye, est, a scavoir que nulles des conmiunes . 

' Aprèe la mort du soudan (A). des bonnes villes ne s'en moeuvent, ne  des laboureurs ;
' Voici leurs noms comme Gachet les donne : Sheck Mahmoud ainchois fait chascun s i n  mestier et sa labeur, et soit sei- 

mort le 24 janvier 1821 -Ahmed, son fils et  succeaseur - Thatai. 
Daher Seifeddin qui déposa Ahmed et mourut le 30 novembre - gneur qui le peut estre4.-hem, quant iceuiz esclaves vont 

hfohamned Saleh Naser Eddin son filn, sultan ii 10 et détr6nd l'année en guerre, ilz sont tousjours de cheval, armez seullement 
suivante. - Bourbai mort en 1438. de cuirasses meschantes, couvertes -fi de soye, et une ronde 
' LA entour (W). 

Notre ma. dit : comme de gens d'armea. J'ai pr6fbr6 la version A. ' Casals (W).
' Sa seignourie (A).  * Les met sus de jeunesse (W). 
O L'dd. S e ~ n w e  dit : estravers nacions. Notre m. ni hl. W e b h  ' E t  les aultres de cent et aultres davantniges (A). 

ne font cette faute. E t  soit seigneur qui peult ( A ) .  
Boulgarie. . "'unes cuirasses, couvertes, etc. (W). 
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petite huvette en la teate, ' et chascun l'arcq et  16s flesches, 
l'espée, la mache et le tambour pour eulz rassambler 
comme trompettes, et aussy quant ilz voient leurs ennemis 
en bataille, ilz sonnent tous ii une fois iceulz tambours pour 
espoventer les chevaulz d'iceulz. - Item, sont le surplus 
des autres Sarrasins, natifz du pais, en espécial dU$gipte, 
meschans gens, vestus d'cine chemise, sans chausses, 
sans brayes, une torque sur la teste. E t  quant aux com- 
munes du plat païs, ilz ont pou arcs, ne flesches, espées, ' 
ne choses nulles de deffense, et est grande meschansteté 
que de leur fait. Mais il y a une autre maniere de gens 
nomfnez.-Arrabes, qui grant partie habitent es désers e t  

--"-
en pluisieurs autres lieux en Égipte, lesquelz ont clievaulz 
et cameulz et sont tres vaillans gens au regard desdis 
Sarrasins, et se treuvent grant quantith. E t  font les aucuns 
a le fois guerre au soudan mesmes, et sont gens de povres 
vivres et de povre habit et n'ont autres armures que une 
longue lanchette, et gresle ', commedardes ployans, et ont 
unes targes en maniere d'un g a n t  boucler8 ; mais ilz sont 
trop plus vaillans que les Sarrasins, combien que eulz 
mesmes tous sont de la secte de Mahommet, et font sei- 
gneurs et admiraulz d'eulz mesmes. E t  souvent font grosse 

' E t  une rondelle petite helmette en l e  teate (A) .  
3 Le tambour, et leur  se r t  le tambour pour, etc. (A) .  
' Tocque (Qd. S.). Notre ms. porto lisiblement : torque. - Tour-

que (4. 
4 Ils n'ont point d'aisches ne d'espdes (A) .  
5 Chameulx (W). 
' Quelquefois (A). 
' Lanchette longue e t  gresla (W). Une loncrtta mesclionte, longue 

et g r d e  (A) .  
' Et une targe au cousteit, en manidre d'un grand bouclier (A) .  

guerre l'un contre l'autre, e t  n'ont villes, ne maisons, ains 
dorment tousjours aux champs, dessoubz huttes, qu'ilz 
font.pour le solleil. Et. de ceulz cy, se le soudan en avoit & 
faire contre crialtiens;.n*est point de doubte qu'il en trou-
veroit assez. - Itent, est a sçavoir qu'en tout le pais 

, d9$gi"pte, en bonnes villes ou aux champs, il y a grant 
quantitk de Cristiens l desquelz fay peu de mencion pour ce 1 (-
que peu de prouffit pourroient faire aux Cristiens servans I 

a la rnati8re. 

Item, il y a différence entre le païs dlGgipte et  de Surie, 
car Égipte sy est plain païs et ouvert, et Surie sy est païs 
rusquilleux et  plain de montaignes, et sont communement 
les Sarrasins de Surie, natifz du païs, meilleurs gens 
d'armes; plus vaillanz et plus habilles en fait de guerre et  
pour la deffense du païs que ne sont ceulz'd'figiEte. Et. se 
treuvent grand quantite de iceulz Sarrasins de cheV8l assez * 

bien montez, chascun ayant l'arcq, les flesches, l'espée, le 
rnache et le tambour, et espkcialement depuis les marches 

' I l  faut l i re  cc d e  crestiens de la chainture >),dit Gachet, sans quoi 
la  phrase ne se comgkend point. On donnait le nom d e  chrétiens de 
la  ceinture aux chrétiens d'Asie, et surtout de Syrie,  qui  portaient de 
larges ceintures de cuir  pour êtiw distingues des musulmans,  d'aprbs 
une loi faite par le calife Motouakkek, en 856. )) - Aucun de nos 
deux me. ne donnent ce mot. . 

I C y  comme la d g k r e n c e  d1&gypteet de S y r i e  puant à leur pays (A  . 
hleilleurs, plus vaillans, etc. (A). 

1 
! 
: 
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de Cfazdre et de Jhbrusalem, au long de la marine, en piet. Jarcq et Igg. flesches, .et  pluisieurs en y a qui ont 

venant vers Baruth et vers Tripoly ',e t  entreles montaignes 
/ I'.

espdes. : ,\ ;,,;%: $- :-. - , % , ,II:f 

alant de la marine tt Damasq, A Halep !, et parmy ledit païs, 
qui est'moult grant. - Item, pareillement comme au païs 
d'Égipte, il y a autour de Damascq et de JhBrusalem, en 
pluisieurs lieux en Surie, emmy les champs et parz les 

montaignes, Arabes habitans, dont en temps de guerre 16s 
aucuns et pluisieurs se treuvent ' montez sur chevaulz et 
sur cameulz pour aydier leur seigneur, habilliez, comme 
dit est, pour la deffense du païs. = Itent, autour de 
Damascq 'et de Halep, en laditte Surie, y a encores une 
autre manibre de gens, nommez Turquemans, natifz de 
Turquie, qui, par le congiet du soudan, habitent le païs et 
changent souvent habitacion de lieu à autre, ayans femmes, 
enffans et bestiaulz; lesquelz sont, en grant quantité, man- 

- tez d'assez bons chevaulz, ayans bons arcqs, flesches, 
, espées et tambours et maches, et aucuns ont targes. E t  
i sont iceulz Turquemans sans comparoison meillieurs e t  
1 plus vaillans aux champs que les Arrabes, ne que les Sar- 

rasins du païs, ne encores que les esclaves, et sont gran- 
dement et trop plus doubtez ; et 'sont iceulz Turquemans 
pretz 'au plaisir dudit Turcq et soudan '.- Item, au long 
de la marine de Surie ont commundment les communes de 

a Beirouth et Tripoli. 
' Damaa et Alep. 
a En mitant (A). 
4 Notre ms. dit : se tiennent. A et Webb : ae treuvent. 
"sphea, tambourins et  masaes (A). 

Et sont plus redoiibtez (A). 
' Touajours pretz. (W). 
8 Et  sont yceulx toujours prets au plaisyr du grand Souldant (A). 

MBmoire que,en. Sune !pleut t r iP  plus que en Égipte, 
en espdoial autourAder Damasq et sur la marine venant de 
Jaffe 'B Tripoly. , , Y  ., J 

CY S'ENSIEUT LA NATURE DE LA RIVIERE DU NYL,ET LA 

VISITACION D'ICELLE DEPUIS DEUX JOURNEES AU DESEURE 

dDU KAIREJUSQUES AU PORT DE DAMIETTE. 

Mémoire que la rivière du Nyl est tres doulce eaue et 
trés saine et queurt doulcement et non pas trop rade, et 
vient deveps a les parties d'Ynde et de paradis terrestre, 
comme on dist, et  passe au long d'ggipte et vient par de- 
vant Babillonne passer & trois milles du Kaire, vers la mer, 
et passe devant Boulacq. -Item, environ 9, vingt milles'au 
dessoubz du Kaire vers la mer, se départ laditte rivibre en 
deux bras trds gros et tous deux viennent chëoir en la 
mer, l'un a ung lieu nomni6 Rosette, qui est A trente et 
six milles prds d'Alexandrie par terre, et en y a sçiixante . 
et dix par mer, et l'autre bras vient chëoir en la mer de 
Damiette. - Item, est A sçavoir que ceste riviere du Nyl 
croist, tous les ans, sans faillir, une fois l'an, au-dessus des 

,
bors sy hault qu'elle arrouse les terres d'environ deux 
ou trois milles parfont ou pays. E t  tant plus hault nionte 

G o P t e  (A).
'Jaffa, . 

De devera (A). 
Notre ma. dit :'dix millea. Le ms. A et 1'Bd. Webb portent vingt, 

ce qui eat manifestement plus exact. 
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on au dessus du Kaire et tant plus hault croist. E t  tant tient bien deux mois, et puis, ainsy comme elle est crëute 
plus aproche o n  devers Alexandrie ou vers Damiette, sur aans rieule, en telle mknibre ddcroist elle sans rieule petit 
tous les deux bras, et tant moins croist en haulteur, car plus à petit et tant qu'elle revient au plus bas degr6 au jour . 
elle vient devers la mer et plus s'espart de tous costez en dessusdit. - Item, quant elle est au plus bas, elle n'a 
!kgx F!R¶ et larges, en fossez, en puichs et canaux, qui sont en pluisieurs lieux que bien peu d'eaue do parfont, comme 
faits à la main, d'une bende et d'autre de la rivibre, lesquelz cy aprés on parlera plus avant. - Item, il y a au Kaire, 
arrousent les villaiges, les gardins et le païs entour. - droit devant Babillonne, emmy la rivière une yslette, 
I tem,  quant la riviere est en celle haulteur, on retient 
l'eaue par escluses et trenchis ', dont on arrouse le païs 

petite, très bien habitée, fermée autour de maisons, oh il y 
a une maison basse, fondbe en l'eaue, en laquelle a ' ung 

en la nécessité, OU temps que l'eau s'est remise en son plus pillier de marbre où l'eaue de la rivière vient frapper, 
bas degré ' et que la grant sécheresse vient. - Ilem, est 
à sçpoir  que ceste riviere est tous les ans au plus bas 

, lequel est enseignié de pluisieurs enseignes de trés' qui 
sont pauchz ', palmes, piez et picques. E t  par ce pillier 

en la fin Ce may et en l'entrée de juing ; et tousjours, sans cognoist on ausdittes enseignes quant la rivibre croist, 
faillir, du septieme jour de juing jusques au dousieme, elle et quans paulchz ou quantes palmes, quans piez ou quantes 
commence à croistre et croist petit petit et s'en perechoit picques, chacune nuit, elle est crëute. E t  y a ung propre 
on telle nuyt qu'elle est crëute encore de ung pauche, maistre pour ce cognoistre, aux gaiges du soudan, qui 

telle nuit de deux, telle nuit de trois, et telles nuys de va crier parmy le Kaire la cruchon de l'eaue pour resjouir 

quatre ; r i  aussy telles quatre ou cincq nuys, riens ou bien 
peu. Et ainsy son croistre ne tient point de rieule, mais 

le poeuple. - Item, quant elle vient à. seze picques de 
hault ou dit pillier, le poeuple du Kaire fait joie ', et monte 

tousjours elle ne faultlpoint de estre au plus hault en la le Soudan sur une galée & ce ordonnée et va luy mesmes 

fin d'aoust ou par tout le mois de septembre 5 .  Et en icelle 
haulteur que guaires plus ne croist ou amenrist. elle se 

retaillier et ouvrir la bouche d'un grant fosse fait M a  main, 
qui I;art de la riviére et passe parmy Babillonne. Et  lors, par 

, 

1A se espart l'eaue du Nyl par pluisieurs petis bras-et fossez 
parmy le Kaire es gardins et ou païs autour. E t  quant la 

* Devers ou dessus (W). - Devers ou au dessus (A). 
rividre se décroist, lors on relibve et restoupe on icelle 

* Trenches (A). 
En les nécessités (A). 

' Du temps que l'eaue s'est 
degré (A) .  

remise en sa place et e n  son plus bas ' Il ya (W). 
' Trais (A et W). 

6 L1&lition Serrure met ici une virgule, et aprbs amenrist un point. I 
Piés (W).

' Notre ms. qui ouvise ici comme presque g8n6isaiement la pbraee par 
une initiale niarqide d'uue bai5ro rouge, et 1'6dition Wobb sont d'ac- 1 

Fait et demthe grand joye (A).  
"errure a imprime : et. Notre ms. est d'accord avec celui publie 

cord avec le senu. i 
j 

par M. Webb. 



VOYAGES 1421-1483. 

bouche, et tient ' on l'eaue ainsy au Kaire pour toute la 
saison, car autrement ne pourroit vivre le Kaires.- Itent, 
est communement, chascun an, environ l'entrée de juing 
quant elle vient à séze picques, que le Soudan va ainsy 
retaillier ledit fossé, et a une picque vingt et quatre pauch' 
de long '. - h m ,  depuis ce jour en avant que elle vient A 
séze picques, elle va en croissant tousjours jusques au temps 
dessusdit en fin de septembre, et vient à dix-sept 5picques, 
A dix-huit, i dix-noeuf et A vingt, et pou de saisons 
adviennent6 qu'elle ne viengne ti vingt ou environ. - Item, 
quant elle passe vingt, tout le païs estant sur la riviére est 
noyez, et quant elle ne vient que9 séze ou dix-sept, la terre 
fructifie peu de biens et ont famine grande en celle saison, 
mais quant elle vient il dix-huit ?, elle fructifie ung peu 
mieulz, encore mieulx ti dix-neuf et demy 8,  car lors est il 
habondance de tous biens en tout le païs de la riviére, et 
lors aussy elle est au plus hault que elle peut estre sans 
tout destruire. - Item, je sceuz par pluisieurs oppinions 
que la cause pourquoy elle croist ainsy par chascun an, sy 
est par les trés grans pleuves qu'il fait, environ mars et 
apvril, cent journees au dessus du Kaire, en la terre du 
prestre Jehan, oû elle passe. - Item, sont toutes les mai- 
sons et villes autour de la riviére assises plus hault que la 

' Retient (A). 
' Vivre les habitans audit Kagre ( A ) .  
3 Quatorze pieds (A). 
4 Le a s .  publié par M. Webb place ici les deux derniers 8 de ce 

chapitre. 
Seize (A) .  

' Avlent (W). 
Au dix huitibme (A). 

' A dix nœuf et  encor0 mieulx B vingt et demy ( A ) .  

\ 
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b r r e  plaine, sur br tres  et montaignes, pour obvier A la 
cruchon de i'eaue l .  - Ilem, va ceste rivibre du ' ~ ~ 1 .  au 
dessus du ~ & e ,  toidis parmy ung pais qui est au soudan, 
appellez ~ a y e t t e  ', bien quarante journbes vers Inde, ou il y 
a ,  comme on dist, de moult grosses villes. E t  est le païs 
trés bien habité de bons gros villaiges, d'un lez et de l'autre 
de la rivibre, eti espdcial deux journée6 partant du Kaire 
amont ,la rivibre jusques à une esglise de Jacobitains, 
nommée Saint-George, laquelle j'ay visité en personne, et 
le surplus ne sçay que par iriformacion. - Item, y a sur 
ceste rivière, tout du païs du soudan, une sy très grosse 
quantité de barques alant de l'un A l'autre en marchandise, 
qui se nomment germes les aucunes, et le plus A voilles 
latins, et les autres à voilles quarrez, que c'est une infinité. 
Et ne voit on autre chose qui va amont et aval la rivière, 
et sont toutes plates .de fons dessoubz, pour la rivière qui 
est souvent plate. - Item, en ces deux journdes, il y a 
pluisieurs islettes, et y est la riviére large le trait d'un canon 
et parfonde comme au Kaire, et monte amont parmy le 
zuut sans gaires tournyer. - Item, est 9 sçavoir que le 
bras de la rivière, qui va du Kaire A ~ a m h t t e ,  tourne trbs 
fort, et y a par eaue bien quatre grosses journéesqui valent , 
bien cent et cincquante milles, et est ce bras plus estroit 'et  
plus parfont que celui d'Alexandrie et de Rosette, et' a 
communement le trait d'un fort arcbastre de large et en 

.' A !a 'inondation de l'eauvre (A). 
* Sahid, voir p. 

La  plupart (A). 
. ' Plus espbsse, plus estroite, etc. (A). 

"8 large mapque B notre ms. J e  l'emprunte au ma. A et B 1'8d.W. 
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pluisieurs lieux plus, et ndantmoins ' ; et en pluisieurs 
lieux est elle sy platte que tous les cops, les germes, mes-
mement les plus petites et quy ne sont point chargées, 
s'arrestent sur terre, et est cette riviére très faulce de son 
cours, car aucunesfois est le courant de l'eaue en ung lieu 
et aucunesfois en ung autre, et ne pourroit on justement 
escripre la parfondeur d'icelle, synon qu'elle est sy plate, 
quant elle est au plus bas, que mauvaisement y pourroit 
passer 'galiotte nulle sans avoir bon en ce temps-là, 
mais A la fin de juillet et par tout le mois d'aoust, de sep- 
tembre, et d'octobre et jusques A mi-novembre, aiant tou-
jours bon pilot Sarrasin qui fust de Rosette ou de 
Damiette, pourroit passer toute gallée jusques au Kaire, 
et non en autre temps. - Item, entre le Kaire et 
Damiette, il y a sur le bort de la rivibre, d'une bende 
et d'autre, espessement assis villaiges, à une mille ou 
à deux pres l'un de l'autre, au plus loings, desquelz 
pluisieurs sont pors ' de germes et de barques, dont 
il en y a pluisieurs grandes d'icelles villettes ou villaiges, 
entre lesquelles y est Scommanob 5 ,  assis de la bende vers 

Quant elle est au plus bas, e t  101,s a elle de profondeur en un lieu 
plus, en l'autre mains (A e t  W ) .  
' Notre ms. a ici une phrase kvidemment incomplbte ; ils disent : 

Que mauvaisement y pourroit passer galiotte nulle, sans avoir bon 
pilot sarrasin ou fust de Rosette ou de Damiette, y pourroitpasser 
toute grosse gallie jusques au Kaire , et non en autre temps. La ver-
sion du ms. A ,  preeque conforme au ma. pribli6 par  Wdbb,  offrant un 
sens couplet ,  je l'ûi adoptke ensieuvant l 'orthographe de l'dd. W plus 
conforme B notre me. 

'L'un manque A l'édit. S .  
' Pons. (S). 

Saminon, selon Webb. 
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Alexandrie, trbs gros villaige. E t  y a arribre de laditte 
rivibre aussy villaiges t r& grant foison, & deux ou & quatre l 
milles parfont aupays, et soqt Bdeflez de terre, de eaue ' et 
de meschante bricque. Et y est la terre tres bien labour6e 
et grant habondance de blez, a'orges et de fruis dedens 
terre, et peu y a d'autres arbres fors que palmiers, qui 
riens ne valent carpentaige, et n'y a forteresse, tour ne 
ville fermée. - Item, en ces trois journées de rivibre, y 
a pluisieurs petites islettes, les aucunes habitées et les 
autres non. - Item, y a foison,de cocatrix ', et n'y a nulz 
chevaulz sauvaiges - Item, 8 vingt milles au dessoubz 
du Kaire, alant vers Damiette, il y a ,  partant hors de 
laditte rivière, ung autre bras fait A la main nommez le 
Elberque, qui, de la bende de Surie, s'en va arrosant le païs 
autour et va chëoir en ung port 'deThénes8, dont cy aprbs 
sera faicte mencion. Et est ledit bras sy plat d'eaue que à 

paines y peuvent passer petites germes. - Item , a douse 
milles prés de Damiette, partant hors de la riviére, il y a 
ung autre bras de rividre, lequel n'est pas grant, mais est 
fait à la main, qui, en arrousant ledit païs autour, va chëoir 
pareillement au dit port de Thhes ,  et est plus plat encores 

,et plus estroit que n'est le Elberque, car n'y a querpetites 
barquettes. - Item, je sceus e, par vraye enqueste. que te 

' T r o i s  (W). 
Canes (W). - Queene (A). 
Quatre (W). 
' Coucoudrillee (A). 
5 Ce 5 mnnque dans l'ddition W. 
6 Webb di t  B to r t  : d i x  miiles. 
' P a r  un por t  e n  la  mer appel4 le. port ,  eto. (A) .  - Sui- la m e r  

appel6 le  por t  de Tenes (W]. 
' Tineh ,  l 'ancien Pelusium. 

Memoir6, que j e  aceu (A). 



Soudan ne pourroit destourber le cruschon de ceste riviére 
do Nyl dessusditte, mais que le prest& Jehan bien le feroit 
et lui donneroit autre cours, s'il vouloit, mais il le laisse pour 
la grant quantite des Cristiens qui habitent en Égipte, 
lesquelz pour sa cause morroient de faim. - Item, est B 
sçavoir que le Soudan ne laisse nul Cristien passer en 
Inda ' par la mer rouge. ne par la rivière du Nyl, vers le 
prestre Jehan, pour la paour qu'il a que les Cristiens ne 
traittent lui ce que ceste rivière lui soit ' osthe, ou 

t autre chose à lui contraire, car les Cristiens et le prestre 
Jehan de par delà lui font souvent guerre. 

. La ville de Damiette est assise au loing et sur les rives 
de la rivibre du Nyl, vers Surie, à six mille pr&s de la 
bouche de la mer, en une islette qui de deux lez est enclose, 
l'un des lez de riviéres et l'autre de la mer. E t  s'estent tr&s 
rongue sur la riviére, mais plus estroitte vers les champs, 
et est tres grande, non fermée de nul costé, synon que 

' Memoiise, que le grand Souldan (A). 
' JudB (Ed. S.). - Serrure a Bvidemment mal lu ces lettres qui 

peurent former aussi bien Inde que JudB. M. Webb a mieux compris 
le texte, et  dans notre ms. non plus que dans A, i l  n'y a pas se 
mdprendse. 

Avecque luy (A). 
Lui fust (A). 
Si est (W). 

P 
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& b s  les maisons sur la riviére tiennent enssamble, qui de 
celle bende::sont en mailibre de fermetd. Et 18 au long de 
l'eaue, g Tphisieurs portelettes, tant en maisons comma 
autrement,' p'ar"oh l'en-charge et descharge la marchandise, 
et desquelles les aucunes se ferment de nuit, mais les autres 
non. Et g. ~ n t , ~ l & s i e u r smaisons, leurs huis ii leur poste. 
E t  est ceste ville ancienne et deschëue, édifiée de maisons 
de meschantes bricques ; les fondacions et les combles, qui 
sont comrnunement haulz, né sont que de quesque ' et de, 
terre et ne dureroient rien au feu. Et ,  comme la renommde 
coeurt, elle est moult despoeuplde, deshabitde et descheue 
puis vingt ans en sça. $t n'y a riens de fort en la ville que 
les mousquayes, kng esglise de Sarrasins, qui est peude ) 
C ~ O ,et une tourelle au dehors de la ville, que on dist que 
Saint Loys flst faire. - Aem, a l'opposite de celle tour, 
bas au bout de la ville, vers la mer, il y a en manibre d'un 
lieu en la rivibre plus estroit que nulle part en laditte 
rivibre au dessus, ne au dessoubz, lequel est moult parfont 
et n'a que le gect de une pierre d'un bon bras de large. E t  
en ce lieu la, et d'une bende et d'autre de la terre, il samble 
qu'il y ait lieux t r &  avantaigeux pour y prestement fonder 
tours ou chasteaulz, pour la rividre qui A ce zlnachonne le 
lieu et lui donne avantaige de force, en espdcial devant la 
ville, car il y a ,  dedensl'eaue, de trés grant parfondeur, fondé 
murs trés beaulz, davantaige ' et une petite basse tourelle 
quarrde et aucunes maisons non pas fortes, que nulz ne 

' Canee (W). 
En b m  (A). 
L'Qdition Seivm'e omet le verbe : donne. 

'Car il y a t  dedene l'une fond de grande pisofondeur de l'eauwe, 
mure trbs beaulx, etc. (A). 
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Et en alant de ce lieu la en la ville, monte la terre 
ung peu en hault ; mais sur ung lieu tout propice,,qui la est, 
on ~ourro i t  fonder une grosse tour vers la ville. E t  n'y faui- 
droit que copper uug peu de terre, que la rivibre iroit tout 
autour et enclorroit tout ce lieu là, et seroitfortà merveilles. 
- Ilem, pareillement A I'opposite entre ' la rivibre, il y a 
commencement d'un lieu tres fort, et  y eut jadis une tour 
fondée en l'eaue que la rivibre a abatue, e t  n'y a autre 
chose.Et qui vouldroit, on pourroit en celui estroit la, clorre 

la rivikre d'une chayenne ou jusques A la bouche oh la 
riviere chiet en laditte mer. - Ilem, de ce lieu là, où est 
le bout de la ville, jusques la mer, y a ' six milles par eaue 
et autant par terre. - Idem, sont ces six milles par terre 
tout plain chemin de sablon assez pesant A aller, mais il y 
a pluisieurs rieux et courans qui arrousent les gardins et 
le païs. surlesquelz. à venir %n la ville, il fault passer par 
petis ponteaulx de laigne et de terre. ~t trouve on assez 
prbs de la marine et assez prés do la ville, petis courans, 
ou milieu du chemin, et de palmiers assez largement, et y 
& d û  ln  Uùüdïn ditte tcüt au Iüng du bùiC de la riviére et 
vers Damiettejusques au plus pres de la ville, jongz et longs 
roseaux, pourquoy au long d'icelle on ne pourroit descendre, 

qui ne venroit jusques à la ville ou qui ne descenderoit à 
la bouche par petis bateaulz, et là pourroit on descendre, 

Outre (W). 
' Enolorre (A). 
' La fin de lri phratle manque dans 1'Qd. Webb. 
' De celle lieu ou est le'font de la ville vers la mer, de si b l a  

i rbouche où la rividre chiet en la ditte mer, y a,  etc. (W). 
'Sept milles (A). 
' Au venir (W). 
Qui redescendmit (W). 

1 9 
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combien qu'il y fait sy trbs plat, tant d'une bende que de 
l'autre, que s'il faisoit ,riens de vent ] ou il y eust riens de 
puissance devint, il seroit trds dangereux. - Item, qui en 

.ce lieu 18 descenderoit pour venir par terre à la ville, il 
fauldroit ung 'peu tourpoyer pour ' issir hors de la voye 
desdis j o n g  et trouveroit 'les rieux dessusdiz en chemin ', 
que les Sarrasins feroient 'bien floter d'eaue en une nuyt 
plus hault par leurs puichs, qu'ilz ont pr&s de la rivibre, 
qu'ilz tirent l'eaue à roes et 8 boeufz. E t  y a grant foison 
d'eaue de fossez 18 entour autre que desdis puichs, ne de la 
rividre, car le lacq de Lestaignon ' vient flotter au plus prbs 
du chemin A demye mile A main senestre en alant de la- 
dite bouche vers la ville. - Item, droit en ce lieu 18 de 
laditte bouche, du coste vers la ville sur terre, il y a toutes 
les nuys six hommes de cheval qui font le guait dessoubz 
ung appentis de quatrq pilliers de pierre, pour les fustes 
d'armes qui y peuvent ci arriver. - Item, siet le plateur de 
la bouche de Damiette en la mer comme une mille de par- 
font et est large de deux i~t-ois mille' ou plus. Et y a ung 
canal et cours d'eaue en celle plateur qui, tous les ans com- 
munement, quant la  riviére croist, se change de lieu en 
autre,c'est sçavoir par les sablons que le cou* de l'eaue , 
en emmainne. E t  aucunes fois advient que ce dit canal 

. , 

' Rien de mauvaib tempa ou de vent (A). 
* ~ o u r n d r o i t(A). 
' En plat ohemin (W). Fa 

' C'eat le lac Mensaleh, par lequel la canal de Suez debouche aujour- 
d'hui dans l a  MBditerranBe: 

Poroient (W). 
T o t r e  ma. dit : qui le cours de i'eaiie en enmainent. ~ ' ihcorrigd 

d'api.8~A et W .  -.
' Et aurtree fois advient et bien souvent que, etc. (A). 
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se mue plus d'une fois l'an, par lequel qui veult entrer en 
la rivibre du Nyl il fault entrer et yssir, e t  est moult pdril- 
leux A l'entrée et plus A ' l'issir pour la mer quiaredonde 
contre le courant de la rivibre, et n'a ce cours d'eaue e t  
canal que huit palmes, de ung quartier la palme de parfont, 
ndant moins et nbant plus quant la rividre croist ou qu'elle 
est au plus hault que quant elle est au plus bas. E t  y a 
ung homme de par la ville de Damiette ordonnb, qui tous- 
jours tente ' O U '  sonde le fons, pour sçavoir quant le canal 
de la bouche se remue, et est celui le pillot qui moustre 
aux nefz et aux fustes, qui veulent entrer dedens, le chemin 
et I'entrbe. - Item, par ce canal, ayant bon pillot, entrent 
bien nefz de deux cens bottes et toutes galées et menues 
fustes, quant le temps est bon et qu'il fait doulz vent 
venant de la mer. - Item, depuis qu'elles ont passe celle 
dangereuse bouche, il y a bon fons, d'une brache et demye 
et deux braces de parfont, au courant d'icelle jusques A la 
ville, au mains, quant elle est au plus bas. E t  y est la rivihre 
lqrgue d'un trait de canon avant en pluisieurs lieux, mains 
que plus, et tourne ung petit. -Item, environ trois milles 
de parfont en la mer, oultre celle bouche, il y a ,  en esté, 
bon lieu et bon pellaige pour sourgir et arriver ' toutes 
grosses nefz, et en ce lieu là il y a quatre braches de parfont. 
E t  n'y a vent qui tant y nuyse que zuut-west. E t  lA vient 
communement, l'esté, tout le gros navire, et peu en y a qui 
entrent dedens la bouche, pour ce qu'elle est sy périlleuse, 
synon aucunes petites nefz de cent et cincquante bottes au 

' Notre ms. d' plua l'issir. J'ai pr6fQrd l a  rersion A et  W. 
' Tatte (A). d 

SQjourner (A). 
Ancrer (W). 

, . 
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plw hault, qui la se veulent b e r n e r  ou refaire ; mais, l'iver, 
n 'y  osent denieumi n&s nefs pour ca qu'il y a sy peu de 
abri1 l: - . ~ t i ~ ; ~ u & t ; &  wluy pellaige ou soorgiisoir , 
le vent se met;$ grait fortune, les nefi qui lri sont den vont 
devant le port,de ,I , . ~ h i n e s  . . à secours et 18,sont plys. sceure- 
ment. I a ,) ' 

MBrnoire que, de lune  des .bouches de la rivikre du Nyl 
jusques A l'autre, par mer il y a quatre vins ' et dix milles, 
e t  est ce pais 18 une isle t h  habondant et fructueuse e t  trbs 
plaine de villes et de $illaigk. E t  est parrny le pays et au 
long de la rivitmi, le meilleur pals d'Égypte et le nomme 
on Garbye. 

Mémoire que, dedens la rivière du Nyl, il y a la plus 
grant habondance de poissons du monde, mais il n'est pas 
sain à en plentb essayer 3 ,  combien que l'eaue est sy saine 
qu'on n'en peut trop boire. E t  sont leu poissons ' comme B 
grans chevaulz sauvaiges, et y a grant multitude de cocatrix 
qui sont en, laditte tiviére du Nyl, espécialement devers 
Rosette. 

D'abri (W). . L 

L'Qdition Serru1.e porte : quatre nt&. C'est Bvidemment one hu te  
de  lecture. Le ms. A et l'ddition Webb sont d'accord avec notre me. 
Trente milles, serait plue exact. 
' A lui en plante aaaier (W). - A ly en plente asaaieir mais le 

. eauwe est saine (A). 
' MBmoire, dea poissons (W). 



Item, en la ville de Damiette, il y a encores, partant de 
la riviére du Nyl, ung estroit brachelet d'eaue courant, fait 
& la main, comme ung fossé, passant parmy les gardins de 
la ville, qui ont bien quatre milles de long, lequel s'en va 
chëoir à six milles près de Damiette en ung grant lacq d'eaue 
sake que la mer sy a gaignée dés long temps, nommé 
Lescaignon, lequel a bien deux ccns milles de tour et eut 
plain d'islettes perdues "Et est à sçavoir que parmy la des- 
susditte rivierette, qui n'a, au temps que l'eaue de la grosse 
rivibre est au bas, que deux ou trois piez de parfont, s'en 
vont bien aucunes gripperies petites, non chargies, de 
Damiette dedens ledit lacq de Lestaignon, ouquel lacq y a 
fons assez pour icelles. E t  18, en attendant la marchandise 
pour elles chargier, viennent de Damiette autres plus petites 
barques chargées d'icelle marchandise et les chargent dessus 
lesdittes gripperies et germes. Et est ce lieu là où ilz les 
chargent, aussy sur ledit lacq, à xxv ou à xxx mille 
près de Damiette. Et puis, ainsy chargies, s'en vont au long 
dudit lacq de Lescaignon, ayans fons de quatre ou de cincq 
piez d'eaue, jusques a la bouche du port de Thénes, devant 
nommé, où la haulte mer vient. E t  par ceste riviére droit 

' Lac Mensaleh. 
* La mer a (W): 
a Notre ms. et  1'Qd. Serrure donnent trois cens ; la version A 

et W nous fournit un chiffre plus exact. 
' De dedhs perdues (A). 

l'dd. Serrure portent : Ù quinze ou Ù aint mille. I,e 
par M. Webb nous fournit un chiffre plus exact. 

i 

1&, issent plus comm~n:ment'de .Damidte, h1z petis vais- 
seaulz pour aler en leur rxiàrch'tl.idise q i i l z  né font par la- 

> - ) G ~ ,  ,.,>.4 ,* *! d &+- ,5&+1i[,4 $( 9 5 

grant bouchëqdd la nvd~e*dti&l$ &-li8,%i'e'tte, Pour ce que ' 

tant est pdrilleuse.',- &A; o d ' k  lacq y a habondance B 
trop grant merveille de poisson assez plus encores qu'en la 
rivibre du Nyl.:-. l t e f i ,  aucuqw f ~ i s , ,  les grandes germes 
ne les gripperies,: qui s'en ,vont.de Damiette,m .leut 
chandise, ne vont pas.chargiep en, ce, lieu 1( de ! ~ e s c a i ~ & n  
dessusdit leur marohandise parmy laditte ,rivi8rette,jl pour 
ce qu'elle a ' sy peu de fons,' qinchois, issent paP; la .bouché 
de la rivibre à Damiette et s'en vont par ,mer,- costimt la 
terre autour, et entrent oudit (port.de T h h e s  e t  remou- 
tent par ledit lacq de Lescaignomen bon g a n t  fons et.)& 
par petites barques chargent+ sy comme dit1 est. j- Itdm, 
est à sçavoir que ce n'est pas chemin convenable a mitrok 
uiec du monde, ayans aussi  grosse fuste que gripperies 
ou grosses germes, de, entrer oudit porb de Th&nes pour 
vouloir aler garmy ledit 'lacp et le chemin .dessusdit 
Damiette, s'il nlavoit ung propre pillot ,db..païs, e a r  le. 
chemin y est à tenir trbs mauvais, entre pluisieurs islettes, 
pour le peu de fons qu'il y a en pluisieurs lieux,) car tous 
les cops on se t reme sur terre.- Ilcnt, y a de ~ a m i é t b ,  
par ce chemin dessusdit, jusques audit port d4 ThBnes, qui 
chiet en la mer, soixante et dix milles, et par la marine 
aussy autour en y a autant. 

7 

' Qu'il y a (A). 
. -

* La a n  de la phrase est rddigde daoa 1'6dition ~ e b b  comme suit : 
Et reviennent toujours au lieu dessusdit aians bon grant fons et  
18 parpeti tes barques ohargent comme dit est. - Id. A. 

' A  tous coups (A). 
VOY. ET &YB. 9 



entrée yquqil y a' et:.boiir ~l&~te+res6eelle,  quikint loi& . 
i'une.de l'autre, qui dohént ;bhl;'%~mbien'~ue ce n'est*que 
tout pellaige ;:tmds'l'y~&~q&dt les defz dôsent demourer 
devant a ami et& 1; f6t$&apkj elles viennent hlsecÔnrs 

, ,, i 1 1  s ' i t , ,  . ,,, 6 . - ,.. ., < a ) . ( 1 1 8 ,  pour 'sourgir ' en' 'dlieu !&,-..liena( A laditte bouche,, 8 

"+$dena, est le .port de Thênes trhs'bon port pour petis l'endroit oh le caml:?est en~iron de deux '8 trois milles 
>,. ",$* 

bsteaulz, 'gal16edcet plattes fustes, et est l'entrée1 tr6s large 
de l'une terre & l'autre, et siet aussyjl, comme on y arrive 
par mer;;parniy zuut-west ; mais ung peudplus avaht entre 
les teri-es/ il y atune louche qui a deux 'ou. trois milles de 
large, dangereuse et ~ssez  périlleuse à y entrer et à en'saillir, 
prds autant qu'en celle de Damiette, pour'la mer qui redonde 
d n t r e  les courans des eaues doulces, qui chiéent dedens 
le la% de Lescaignon et par consequent oudit port.' E t  n'a 
pour entrer en laditte bouche queVung tout seul canal, 
nomme cours de l'eaue, qui n'a que sept ou huit quartiers 
de parfont, par lequel il fault entrer et yssir, non obstarit 
ce que l'ouverture de la bouche soit moult grande ; lequel 
canal se change trbs sou;ent de lieu à autre par les courans 
merveilleux qui mainent les sablons puis cy, puis la O. Et y 
peut on mauvaisement entrer atout nefz de deux cens 
bottes et sans pillot, mais qui a bon pillot, nefz de trois 
cens et de quatre cens y entrent bien, d'un bon doulz vent 
venant de la marine ; et depuis que on est dedens celle 
bouche, y a tres bon fons, de deux, de trois et de quatre 
braches.- Rem 3,  que deux ou trois milles de parfont en la 
mer, oultre laditte bouche, y a trbs bon sûurgissoir pour 
grosses nefz, et y a abri1 contre pluisieurs vens pour la grant 

Ainei (W). 
' Or de chh, or de 18 (W). Puis de çh, puis de 18 (A). 

MBmoire (A et W). 

large et en amenrissant,petitt+ g t i t ,  ledit port comme'une 
rividre s'en va, ' comme dit 'bst, ou lacq de Lescaignon. -
Item, sur lebit Port en te&d n'j'abaqtre ville ne villaip, 
que deux ou trois povres miionpl; poitibs dbchëues et des- 
habitdes, mais est & sqavoir . que,: non obstant ce, il y a 
tousjours gens, biF&es ' et cameulz et marchandise qui 
passe ou rapasse 'par terre'et par eaue en & lieu 18, car'par 
terre et par eaue, c'est le droit 'chemin 'alant du Kaire A 

\ . .Gazare 'et en Jhbrusalem. ' ; 

1) 

Jaffe fi siet en la coste de ~ u r h  sur la mer, B deux tbns 
miiles prbs du port de ~hdnés  par mer, et 8 trsnte mi!h de 
Jhbrusalem par terre. Et est le plus prouchain port qui soit 
pres de Jhérusalem, et fut jadis grant ville fermée, mais B 

' S6joui*ner(A). 
' Marchandises (W). 
a Paaeent ou repassent (W).
' Gaza. 

V a f a  ou JoppB. 
Vingt (A). 
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prbswt, elle est toute desrocquia ', e t  q'y a que trois caves, 
04 nul, ne, demeure, ob les pblerins se logent quant 
ils ijwat au skpulçre. Et est le, pah comma plain et 
plat', mai9 le assiette de ceste ville, qui fut, siet hault 
sur ung monta,igne et y feroit on bien lieu fort '. -, Item, 
dessoubs ces trois caves y a ung getit port, fait comme par 
force, pour plattes et petites fustes, comme gripperies e t  
galiottes, et grant paine y peut una galée entrer. E t  a 
cedit petit port deux bouches, c'est A sçavoir, ainsy comme 
on y arrive, l'une, la meilleur et la plus grant, parmy 
zuut-west, et  l'autre parmy ost-zuut-ost ". - ~tem, , ' à  
quatre milles ' de parfont en la mer, il y a bon sourgissoir 
pour grosses nefi et là a il à le fois fons de quatre à cincq 
braches de parfont, mais là est elle ou dangier de tous 
vens venans de la marine. - Ilem, A Ja,û'e, y a deux fon- 
taines sur la rive de la mer, et quiconques cave ou sablon 
sur icelle rive, c'est toute bonne fontaine 'O. - Item, il y a 
gardes l' ii Jaffe tousjours, pour nonchier A Rames les mals- 
chans etiles pélerins quant ils y viennent. 

e' Serrure imprime : defroquié. C'est une erreur dans laquelle 
M. Webb n'est paa tomb6. - Desroucqude (A). 
' Et pal (W). 
"errure a imprimde par erreur : mains. 
'Trbs fort (A). 
5 S.0. - S-S.0. (W). 
' E-S-E. 

Troia milles, d'aprbs Webb.  
Et 18 a le fona (W). - Et 18 a 1; plus fond (A). 
Serrure a imprimtie : eaue au lieu de cave. Webb est plus exact. 

'O Et quelconques cave au sablon est tr8e bonne fontaine (A). 
" L'ddition S e ~ r u r e  et notre ms. écrivent : gardins.C'est une erreur 

dont le m. A et 1'8ditioii W nous fourniment Ia correction. 
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* '  , 
De Jaffe (hbk' l ,  f k d i r '  milles. de terre et est &es - ,t ' ,'. .<* 

beau pais, et a a h n s  bons villdges alant de l'un a 
l'aube. desquelz * en au&s il y a puichz d'eauë doulîe,- 1 


mais mouit escarisemtint y ' a  eaue, car peu y pleut. Et 
quant il y pleut largement,' il'g a'de beaulz frommens et de 
beaulx gardins autour de Rames arbres de tous fruits 
selon la séchefesse du pays, assez largement. E t  est l'aoust 
en ce pals 1A emmy juilht. - Item, est Rames grosse 
ville non fermbe, situ6e' en plain pa'is, ddeflde de maisons 
de belle blanche franche p i e k  taillibe, combles et tout à 
terrasse, et sont 'basses &munement. Et est celle ville 
au soudan 4 .  

P ' 

CY APRÈS B'ENSIEUT LA VISITACION DE JHERUBALEM, 

. EN BRIEF. 
, , 

** 
De Rames en ~hbrusaIem, a vingt milles, ic&t païsde mon- 

taignes dures, et y a bien peu  de labeu;, et pds  5po'ire e t  
sauvaige. Et y treuve on ungpeu de vignes en aucuns lieux, 

Ramleh, anciennement Rama, sur  la route de Jafe B Jdruealem. 
' Esquelz (W).
' II y croiat du beau froment et  y a des beaux jardins A l'entourne 

de Rames (A). 
' Et y a amiral. (W). - Et  cesta ville est an Soudain et y a t  ung 

admiralle (A). 
Et est paye, oto. (A). 

5 
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et y a trois ou quatre chasteaux ' que villaiges, efi chemin, 
et en voit on aussy aucuns des deux costez, e t  n'y a eaue en 
chemin que en deux lieux, en puichs trbs parfoh8 e t  dange- 
reux; mais près de JhQrusalem, on y voit sur haultes mon- 
taignee 'pluisieurs chasteaux, les aucuns .décheus, les 
aucuns non,que QdeRdrent les Cristiens jadis'. E t  encores en 
aucuns y habitent Cristiens de la chainture, e t  ont puieh 
d'eaue la's aucuns. - Item, est Jhdrusalem assise en pen- 
dant d'une'montaigne, d'une bende devers west et de l'autre 
devers ost. Elle est située au dessoubz du val de Josaphat 
et du val de Stiloé ', et en ceste bende de ost, joignant les 
murs de la ville, est le temple Salomon et la porte dorée 
au plus près des murs de la ville. E t  dessoubz, ou val de 
Josaphat, est le sépulcre Nostre Dame. E t  oultre, vers ost, 
sur la montaigne est le mont de Olivet '. - Item, est 
Jhérusalem longue de m u t  9- noord, et large de oost 9-
west. Et est assis au milieu de la ville, prds de mu t ,  
l'esglise du Saint-SBpulcre.Et est Jhdrusalem bien BdiffiBe de 
belles maisons de belle blanche franche pierre tailliée, toutes 

terrasse, mais moult y a peu d'eaue et A grant chie& O, 

car peu souvent y pleut, mais y a puichs et sisternes assez 
pour avoir eaue par habondance s'il plouvoit largement, e t  
la meilleur eaue qui y soit sy est d'un puich sourdant qui 
est en l'esglise du Saint-Sépulchre, - Item, au dehors de 

4 Caeaux (W). 
*Y->:- ..,, turr paos6 !A!..,m.,m 

' .Notre ma. Bcrit : Silcd. Les autres : Syloë. 
J Des Oliviera. -

~t muez au milieu de la villeplua prbs de Zaf, siedl'eglize(W). -
Et aasez au milieu de la ville prha de zut ,  sied l'esglise (A). 

Et grant chieretth (W). 

entour de murs, 'son, pas haulz eq ' -bien emparez, et a 
aucunes' poires tours lèq aucunai lieux, mais peu en y a., 

E t  aussy, en ao- lieur, j 9 aucuns povres fossez plas 
et en aucuns lieux ion': et  ne. ;amble riens forte contre puis- 
ia ice degens, car la plus p i n t  force qui y est sy estqu'elle 
assez fort assise. -! Item, . est' lé pals entour trds povre, 
plain de montaignes, ayang a n t  ' deffaulte.$'eaues. Et le 
bien qui y est. sy est d'aucunei vignes quï l  9 a en aucuns 

' Ponent (W). 
9 Vers ponent, aasavoir weat (A). 

La ville se elle estoit prise (A). 
Ne (Wh l . 

%%dit. S. supprime ici l a  pa(icu1e et: 
LP6d. Serrure imprime : Erreur c&rig6e par notre me:IJ 

l 
par  A et par I'Qdition Webb. 

Qrante. 
Le ms. A omet cea troie derniera mots. 



( L 3 . f ,, 7 '  , , 1 . - ,I i ? ,  ! .  

: En Acre, a trds bon port, de tous yens pour galdea et 
autrtu fwtes, et est cloz de grosses pierres, e t  samble qu'il 
fut jadis fait A l a  main.Et a environ~deux milles de tour, st 
eb t  l'entrbe d'icelui ainsy comme on y arrive, parmy noord- 
ost, laquelle est large le trait d'un arcbaIestre et parfont 
par dedens, pour y entrer naves de quatre cincq cens 
bottes, et sourgent par dedens ' RU plus prhs de la plus grant 

' roche laquelle fait le port '. E t  la, est le plus grant fons, le 
surplus dudit port eut toutS plat.- Ilem, naves plus grosses 
que de ciacq cens bottes ne entrent point dedens, anchois 
sourgent droit devant laditte entrée, ouquel lieu il y a 
tris bon fons pour tous gros navire, et y fait scëur par 
fortune de tous vens. pour les terres qui ainsy se boutent 
a l'avantaige, et les vens qui plus y nuysent sont noord et 
noord-west. - Item, il y a de celle bende là, ung autre 
petit portelet, moult bien encloz de muraille, où la mer vient, 
lequel sert à mettre petites fustes. E t  seroit encores légidre- 
ment remis B point pour y mettre galées. - Item, se peut 
ceste chose cy et autres mieulz monstrer par l'exemple qui 
en est fait, qui escripre ne se pourroit 'sans longue narration 
et graint langaige '. 

Le ma. A omet les 14 mots qui prhcédent. 
, 9 Laquelle est large de trait d'un arcbaleatre et paiefont dgdens, au 

plue prbs de 1. grinde rouche laquelle fait le porte, et y pourroit 
entrer navires de quattre ou cincq cents bottea, et sourgent 18 par 
dedeni su plus prhs de laditte grande rouche (A). 

= P h  (W).
' Le ma. A flnit ici ce 5. 
' Indication, plus prdciae que lee autres, qui annonce une ou 

plusieurs cartas. 

deux de beanlr fossez,~'cuiriez plomb, .-sans. eaue, 
comme'il aamble,'et deux Ide murs ii grosses tours 
rondes, qui de & u t e h  dehorsll:'&iriez embas * . ~ t ' f o t  jadis 
moulk belle cit8, de grans e t  
pallais moult grans,de belle et, moult 

richement BdiflQB;mais B présent elle est toute desrochie 
jus et toute deshabit&, les murs et les tours renversez et 
minez', et  les fossezm pluisieum lieux remplis des édeflces ' 
qui sont abatus dedens, mais encores y sont les fondations 
de pluisieurs belles tours e t  des murs de l a  ville en auo$ 
lieux, et y a grant foison'de trhs belles caves .-en terre, %t 
entikres, qui ne sont point' gastées: E t  y a enFres g a n t  
foison des grans des murs dr& tant des pallais comme 
des esglises,'~t qui voit ceste ville de loings,,ce semble estre 

, . I I 1 'I 

Qui ee bouttent au tallut (A). . 
' En bar B talut (W). 
' Serrure lit encore :, &qJrocgid, au' masculin au lieu da fdminili. 

Webb est plus exact. 
Renveradee et m u h s  (A).
' Et enterrdee (A). 



merveilles de beaut8. - Item. fut cesta cité grande de 
tour environ trois milles, et est fondde-en Lon'terroir pour 

, , t , r  , l . .. .. ,,
fourmens:'cotton~et~utresbiens:,Èt'y a ,  'vinkt milles à la 
ronde. leplusbeaupays du bonde !,unepartie plain et l'autre 
montaignes, sans arbres, dont deffaulte y a l& entour. E t  y a . 

.une petite rividrette déaue doulce, manière de rieu, 

.qui descend.d1une montaigne assez prds de la, et vachëoir. 
,au plus prbs des murs vers les champg, dedens le port dessus- 
dit en la  mer, mais il est a sçavoir que l'eaue est flasque et 
malsaine. E t  pareillement l'aer du pais d'autour d'Acre 
n'est pas sain, car il est bas, et y pleut çoustumiérement 
très habondamment, combien que la chaleur de l'est8 sdche 
tout. - Rem, en toute la ville, n'y a que une toute seulle 
fontaine de bonne eaue, laquelle siet devers les champs, .,. :. 
auprés du port, devers les fossez de la ville, et est assez Sur aiet en la coste de Surie, sur la q e r ,  A xxv milles b a r  
grande et trbs bonne. Et en tout le pays autour, n'a nulle mer et par terre prbs d'Acre:* E t  est .& sçavoir qu'il y a 
rivibre et y a pou d'eaue, fors en aucuns cassaulz, où il y a devant la ville, en la m ~ r ,  qu&e oh ciiicq grossas rochk  et 
des pyiz e t  es autres non, mais se la ville estoit habitde, longues dont les aucunes apparent u n g  peu hors de i'eaue 
icelles grandes pleuves, recëues en cysternes, donneroient et les autres non;'lesquelles roches font'le d e s u r  <.E t  
assez eaue '.- Item, droit devant Acre, vers les champs, au dedens icelluy port ~euvent 'entrer  nefz de soixante à qua-
trait d'un canon hors de la ville, il y a une petite montaigne trevins bottes et non plus gi.arides et 7qtoutes autres plates 
de terre, faitte &la main, que ung soudan fist jadis faire, où fustes. Et'est trbs bon port e t  scëur de tous vens. E t y a  
il ae logeoit quant il y tint le sidge six ans et qu'il la print. pluisieurs entrhes, par entre'les roches, qui 'sont grandes 

1 , .  < , - Item, en celle ville, n'y a homme demourant, fors deux 1 / I I 4 

ou trois gardes Sarrasins pour sçavoir quant il y arrive .. > . >  -
( . I a 

t 9 %navire, mais, ti deux milles près de la, il y a ung villaige ' Lee dicte navires (A). 
, ' Webb imprime, ;ais doute $r une erreur du m.': icellea. -bien habité nommé Acre la noeufve, oii lesdittes gardes " L a  neuve-(A et W). 

' ' 
4 Pour lever ( W ) . ' ~ o u r  louer (A)., . 
"otre ma. dit : sur;'J1ai prdflrd la version du ma.A, qui b i t e  

Et B XX millea Ala ronde, il y a le pliia beaupaya du m o d e  (W). auasi plus loin la rhpbtition de ce mot et 
, ' 

, . .dit : en la mer. 
, . . , )  ' , , m ,Dedans (A). S b ,  l'ancienne Tyr,:

' Lea grandes, etc. (A) .  ' Serrure met en au lieu de et q u i  se tkouve dans notre ma. et
'Eaue assez (W). dane l'ldition W. f 
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; et bdnnes pour lesdittes petites fia&: mais .pour. ,)es nefz 
deasusdith de soixante B quatrerti8s:botta,~n'y a'pàCfondeur 
n'eptr6e nulle picëuml,kynon ainsy cbmme on y%ientdevers 
Barutb, au long des terrea. Et celle est la plus saipe entrde, 
I;iqueIIe siet aihsy comme on y arrive parmy mut;  et sont 
lesdittes roches assez loings l'une de l'autre! -idem,est 
ledit port. entre la ville et lesdittes roches très-grand et long 
et a bien cincq six milles de tour. , I 

PORTPOUR OROSSE9 NEFS, 
A SUR'. 

Aenl, quant grosses naves, 'de' quatre ou cincq ou 
six ou sept ou huit cens ou de milles bottes, viennent 

Sur, elles sourgent toutes en la mer au dehors des- 
dittes roches. LA y a il bon fons et bon port pour tous 
gros navire, par les terres de devers Baruth, d'un cost6, 
et la ville de l'autre, qui leur donnent abri1 contre 
pluisieurs vens, mais pour icelles grosses nefz n'est pas lieu 
pour y gaires sbjourner, pour les fors vens de west, de 
noord-west et de noord qui leur pourroient nuyre. -
Item, est scavoir que pour galliottes et autres petis 
nhvires, mendres que de galdes, il y a encores entre ledit 
port4 ung autre plus petit port trds bel, todt ront, lequel est 

N'y at profondeur ne aulcune entrde eëure (A).  
' Notre ma. ne fait pas de chapitre ici : Lee ma. A et W eont 

d'accord pour en faire un. J'ai adopte cette version. 
' Oaliottea, line et (A et W). 

Entre le dict port dee rochea (A). 

I'admiral faire deux'o'u. trois noenfves.:' . . ., 

. * $< ? y a , i .  . '., 

I 

CJ APRES S*EN~IBIIIT pi FORMBDÈ LA 
I D E ~ S U R ~ ,,.., . ,  - 4 . . . ., 

VILLE 

< 1. !,< , , . J. 

II y 4 A Sur une terre toute pande qui se boukb, en la mer, 
et ne s'en failt, mie une rniIle ,pue. ce soi4 une ide enclose 
de mer., Et Itr sue fyt fondde j&k,la belle et, g a n t  cit4 de 
Sur, et toutesies toyy f.$eavirsn, didens la mer. Et,devera 
les champs, estoit fermbe Adn,ict$le, mille, de large,,de d k  
paires de beaux mùrs, B grosses toura!moult belleq,, et,treis ' 

paires de fossez s a w  eaueV &nt les. deux paires les,plua 
prouchains des murs estoient cuiriez 8glombtri& r i c h e x n a  5 

Et  fut icelle ville, du hmpa des ~rist iens,  édi@e.d'esgliw$ 
grandes, de pallais et, plaine. de maisons riches, hauites et 
belles, toutes de franche'piefia taillide, commeen Acre, mais, / 

i 

' L'bdition Semure a ln :d'arrivde. 
d'accord aveo i'bdition Webb. .-
' Comme fort galiotte (A). 

Notre me. et le ma. A nont 
. j{-A 

'Ch'cst I<r fourme de la oilb da Sur (A et  W). i
'Et tous les mure (W). - Les mure d'entour (A). L 

Estoient. (Edit. S.) ilstIl{ 
l!!' 1. 



quant elle fut reprinse des $grtasina, elle fat& abatue; les 
, . < l

oombles;, les 8de5cea et tous les m m ,g$ossea $ou@, binées 
comme en Acre, dont les.foss~z,.pa$ les:8&5c&.quj furent 
dedena abatus, en furent. fort. remplis, dere&'*les: champs, 

que P. present elle est toute i1bsolée, ,except$l~.fo&a~ion, 
sur l'a mer entour qui encores est tr4s be1le:'Et y a'pluisieurs 
maisons B belle; caves ', ldgibres rebdefler. Et fut Sur la 
villeoUjadis les rois de Suriese souloient 'couronner devant 
deux trhs grosses tables de marbre, qui sëoient en une 
grande esglise, qui ti présent sont abatues en terre, et l'es- 
glise aussy. - ~tem, 'n'y a en la ville de Sur nulles 
rivihres, mais il y a deux ou trois cysternes et pluisieurs 
puichz, non pas de trop bonne eaue, et, vers les champs, 
il y a une belle et bonne fontaine dedens les fossez. - Item, 
au dehors de Sur, quatre milles sur les champs, vers les 
montaignes, il y a une trhs grant habondant fontaine, 
faitte moult richement, ouvrée de marbre. que jadis tlst 

, faire Balornon ',laquelle du temps des Cristiens couroit par 
conduit2 et abeuvroit la ville, mais 8 prbsent les conduis 
sont rompus. - Item, a une mille, ti - l'autre lez, devers 
Sayette &, il y a une autre grande et belle fontaine sour- 
gissant 6.- Item, est le païs d'entour bon labeur, et y a 
par.lusance habondance de blez ei, de cottons. E t  est A 

sçavoir que, depuis Acre jusques 8 Sur, et de Sur au long 

'Serrure lit encore : eawes, pour cavcr. Webb est d'accord avec 
no1 mis.  

Vouloient [ ~ d .  S). C'est une erreur. 
Pillera 0. 'I 

Que jadia fist Salomon (A). 
Le Kasain@, l'ancien Leontea. 
A omet le mot : sourgissant. 

quatre. ceqg e t  vingt,$ pg,,guf+ung.gra~Vadmiral nomme 
<,' bon karrasiq, le .~qlmeppw1 A I .~ 1 6 0 6  ..I , ,+.,fair~ rèhabibr. Et, 

y a;oh,'quant je y, p a s s a y ; . b i e 9 ~ ~ o ~ s j , c ~ p ~.. e h  , mesn$ges, qui 
pou y repai&ent, car l a  ville $ie? hyit .p.es de>our*-7 
Item, est sans cornparoison le Ps'is d'envirh Sur plue bel"', 
plus sain et y a de meillieures yaues que autour d'Acre, et 
seroit choso notablequ'elie fust repoeupléeetrdhabitde, 'mais' <,"t . 
il y fauldroit puissanie dé gens 'et i r a n t  espace de' temps. , , I  . 

' . L 

. % , .** 
- i: C i l. . .  . , 1 

L - , .. .,,.8 .. i+.e,  
. 'l' *,,? 

. / .  
j 8 * . ,

r 3 .  ,,,. ,< * . 

3 ' + . , 8 ,, !') . -
'I

Le verbe est a 4th omis'4dans l'ddkion W.'::. ":'" ' -Casseniie (W). SaSda, l'ancienne Sidoii; aur la übte, un peu au 
. .sud de Beirouth. 

'Et lB, le panse (W). 
'EbboA (W). 

Le pays d'entourne, plus bel (A). 
O Et seroit notable choae B le r6habiter(A). 



1,' 
f 1, 3 ' >.! , ' I i ,-. "f  : , s i  , 

Sayette siet en la Coste de Surie sui. la mer, %vingt 'miHes 
près de Sur par mer et autant par terre. Et y 'a, du coste de' 
devers Barnth,' une bonne mille arrikre' de la ville et de 
la terre, une grande et longue roche, qui plainement se 
moustre hors de la mer, laquelle,! avecq une autre petite 
islette. sdant, *oute ronde, de ce cosfd, au ject dune pierre 
des murs de la ville, font le port de Sayette. Et de celle 
islettejusques A u d  assez grosse taui, tras ronde, sdant *sur 
terre ferme, au bout des murs de laville, d'icelle bende, il 
y a ung pont de pierre, ouvré par arches, sur quoy on va 
desdis murs I'islette. Et souloit estre une retraitte qui 
B prbsent est de pou de valeur. 

Item, est le port de Sayette grant et assez bon pour tout 
moyen navire, et y a fons assez pour naves de quatre A cincq 
cens bottes, mais ledit port est fort découvert pour les vens 
fortunaux de noord-ost et de noord-no~rd-ost. Et est I'entrBe 
d'icelui port large de une mille ou plus, et siet, ainsy comme 
on g arrive par mer, parmy zuut-west, devers la bende de 

Sahid. Voir plus haut, p. 114, note 7. 
' SBant du confin, etc. (A).
'Chle:t la forme (W). 

la bouche d'iceluy, ainsi commen,on.y arrive, pFmy mut. 

' , 
Item, est Sayette ville fe~rqée,. trhs petite, assez bien 

édefb3 de maisons basses, butes'de pierres gris9 ,'situde bas 
sur ces deux pors, comme oiq.ultvëoirpar erprnple 7et n'y 
aqueung seng1e"murbas en toute la fermetd, devars la mer. 
avecq aucunes meschans petites tourettes, excepte la tour 
cornitire, vers Baruth dessusdit, qui est bell?;assez. Et, de 
la bande des champs, il y a en m&&e de deux murs mal 
emparez, bas et meschps, et un$ veul petit meschant plat 
fossb, sans 'eaue, B moitie' remply en aucuns h u x  .&a 
maisons qui par dessus $les murs y sont cbëues et des 
ordures de la ville que on y jette. Et est B sçavoir que les 
pkniers murs ne sont synon maisons de pierre tenans 

' .,' Au droit front (A). 
' ' Port plat (W). 

Fustes et fragnttes (A). 
4 Ch'est la forme, etc. (A et W). 

!Encore la carte. 
Saingle (W). Simple (A). 

' Ordinee (W). 
VOT. XT AIE. 10 
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ensamble, qui font la fermeté avecq deux ou trois petites y a iinsipejitar i v i cdda"  in'arîtbi@ (de bonne:ea&,"et 4s 
tourelles mescbantes, mal emparhes, qu'il y a. Et le second :astoured'odq 'y l'a il'$arr+aiionvillai@ e a i i d l l l e m ;  . 
mur pareillement est fait de maisons tenâns enssamble. E t  
entre ces maisons et  les murs, est aifisy comme &i manidre ' 
d'une rue. Et là, vers les champs, il n'y a nulz huis aux 
portas, mais sont les entrées assez fortes, mais le lez vers 
les champs est trks foeble. - Item, vers les champs, 8 
l'autre bout de la ville, vers le coste de Sur, assez près 
de la mer; il y a une montaignette de terre assez haulte, 
fermée de meschans murs, bas et  déchëus, entour, et une 
povre basse tourelle quarrée dedens, qui descoeuvre le port 
et la ville, et est A manière d'un chaste1 " et vont les deux 
murs de la ville en bas d'un costé et d'autre en montant 
jusques aux murs de la fermeté du chastel d'en hault. -
Item, est a sçavoir que la ville d'e Sayotte et la montaignette 
au chaste1 sont assis sur une terre rianière de montaigne, 
grande et ronde entour, et semble ( , l e  jadis la fermet6 de 
la ville sy vint jusques au descendant d'icelle.- Item, est 
B sçavoir que. aux portes qui vont sur la mer, il y a huis 
qui se ferment de nuit, et y a pluisieurs autres entrées sans 
portes qui ne se ferment point, mais sont estroittes et assez 
fortes. Et  sont les murs et tours vers la mer mieulx emparez 
que ceulx vers les champs, et y fait plus fort aussi, pour le 
petit port qui est droit devant, oh autres navires que 
barques ne peuvent entrer. - Item, en la ville de Sayette 
n'y a cisterne, ne autre eaue que dé puichz et encores n'en 
y a il pas largement, mais hors de la ville, à une mille 
près d'icelle, sur la mer, sur les champs, alant vers Baruth, 

Et une manière ( A ) .  
C'est e n  manière de chastel ( A ) .  
S'en vint (A).  

b .. .
aut5ui!de:~a$ette; y-~.uh&~pé'&i j ;oliviers. 
figuiers e t  autres arbks:  irs'sez'lar&mé&, e t  y a de'tbeaulz 
villaiges; édeflez'de1,~Ônne Pierre:: et de bonne labour de 
blez etxottons par raison, e t  oultre'celle plaine, sont mon- 
taignes grosses ob i l .  y a, par oïil'dire, demourant grant 
poeuple, eaue assez :et bon païs, -Ite%,alant de Sayette 
a Baruth, on t reuie  trois on quatre rieux que petites rivié- 
rettes, et y. a chemin mauvais et pierreux ' e t  $aïs de 
montaigne sans labeur, excepte B qbatre ou &isix milles 
prbs de Baruth; qu'il y a plain païs e t  ung trbs beau g a n t  
bos de sappins, vignes et  oliviers, qui vers 18 commencent 
et durent jusques B la ville de Baruth devantditte. 

t 

Baruth siet en la coste de Surie, sur la mer, 8 vingt six 
milles de Sayette par mer et par terre ', et est boOne ville 8 
bien marchande, non fermée, édifiée de maisons de belle 
pierre tailliée, appartenant au soudan, et fut jadis, dutemps 

Palmes (A). 
' L'8d. Webb supprime ici la particule de. 

Tienne (Ed. Serrure). Les troia m?. portent : treuve. 
' Mal chemin piei~reux (A). 
VCk'cst 1; ~bitation,etc. (A et W). 
V e i r o u t h ,  grande ville sur  la côte de la mer du Levant. 
' xxv (W,. 

Et autant par terre (A).  

* $  dB . let  
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' des Cristiens, trisgrosse ville fermée\ \mais .à' prdsent est 
ainsy ' diminu6e,combien qu'elle soit habit&, ,avec les Sarra- 
sins, de grand nombre de marchans 'Cristiens, commevenis- 
siens, O&nenois S, Grégeois' et  autres.Et est B s~avoi r  que au- 
dit lieude Baruth, y a deux chateaulz bons 5 ,  assis sur la mer, 
l'un àungdes lez du port etl'autreh l'autrelea du port. E t  est 
celui dedenv le plus grant comme la maison ' où l'admira1 
demeure et n'est pas fort ne garde de personne, ains seroit 
habandonnése riens de puissance venoit7.Et l'autre, àl'autre 
lez du port, vers la Turquie et vers Tripoly, est ung petit 
chastelet, assis sur une roche fondée en la mer du lez de la 
marine, et du lez vors les champs est assis en terre ferme 
bonne miner. Et la entour y a doubles fossez, sans eaue, 
mais vers la mer n'y a fors le mur et la roche dessoubzO,qui 
est haulte et roiste assezlO.Et est A sçavoir, en conclusion du- 
dit chaste1 que ce ne sont que deux tours quarrées encloses 
de murs, l'une sur la roche ditte et l'autre sur les champs 
plus 8rri8i3e, dont en l'une ne en l'autre, n'y a guaires de 
beauté ne de bonté, fors tant qu'elles sont gardées de Sar- 
rasins contre Cristiens ll. - Item, est ledit chastel assis 
hault et vers la mer et vers les champs, et y a une entrée 

' Aussg (A). 
' Toutefois il y a grant foison de marchans, etc. (A). 

Genevoiu selon I'éd. W. Erreur d6jA signalée plus haut. 
' VBnitiens, Gdnois, Grecs. 
8 TOUS deux (W). 

Corprne maison ( A  et W). 
' Venoit devant (A). 

so s i e  i o ~ ù e  (A 6: '.?Ti). 

' De dessoiibz (A). 
I o  Et rode  assis (mauvaiee version de l'ddit. Webb). 
'' Contregard6e de Sarrasins (W). 

et font les Mores, de:'ijuy~-en deux,lieux, le guait, esp6cia- 
lement 'pour la garde du port la .ville, l'un en icelle tour. 
et l'autre sur une tour dadit chastel, atout gros tambours ; 
quant l'unsonne, l'au+ lui respond,,e! font ' trois guetz la 
nuyt, ceux du premier guait sonnent ung cop, ceulz du 
second guet sonnent deux cops et ceulz du tiers 'sonnent 
trois cops. -Item, est la ville de Baruth mal garnie d'eaue 
doulce, mais à deux milles prés d'icelle, alant à 'Tripoly, par 
terre, assez prbs de la marine;est le lieu où saint George 
tua le serpent, ouquel lieu a une chapelette. E t  assez prbs 
de la, y a une riviere de bonne èaue doulce venans da mon-
taignes qui va là chëoir en fa mer. E t  est à sçavoir que 
autpur de Baruth g a Feaulz gardinaiges et tous b&s fruits 
et abkdince  de sappins, espbcialemht quatre milles de la 
ville vers Sayette, et de là en alant à Damasq, il y a molt 
crueux chemin de montaignes et valees seches et povres, , O 1 l , - . ,de 

, u.labeur. combien dune ,bende et d'autre'du ohemin,i? .. 
y a villaiges aucuns et 'fonthies de roches asserpar .raison. ?  
Et droit en mylieu du chemin, en t r e '~a ru th  et Damasq, il y 
a une belle plaine trés bien labourée,, large de quatre lieues 
et longue a merveilles, 'assise entre deux montaignes, ou 
mylieu de laquelle coeurt une belle rividre d'eaue' doulce ... 

.r 

' En pluisieura lieux guait eapdcial (A).
' Notre ma. dit :sont. J'ai prdfd1.6 la vereion A e t  W. ' 

' Vers(A e t  W),
' Venante des (A). 

1 



qui s'espsrt en pluisieurs ruisseaulz '. -Item, a audit 
lieu de Baruth, une mille ou deux parfont en la mer; bon 
sourgissoir pour tous 'gros navires, galdes et plates fustes, 
mais n'est mie le port scëur pour tous vens, car noord et 
noord-west y font moult de maI'l'yver.'Et en approuchant 
la terre A demye mille, est ledit port * plat, et fault les 
galees demourer Sassez loings dudit surgissoir qui est moult 
grant, car on y peut entrer de tous lez. J3t n'est, ti dire 
au vray, fors que pelaige '. E t  est A sçavoir que, oultre 
ledit lieu de Baruth, vers Tripoly, la mer se boute moult 
parfont en terre comme feroit unglacq, mais la fait il plat 
A merveilles. - Item, est Baruth le droit port de toutes 
les marchandises qui vont et viennent ti la cite de Damasq 
et est A deux journees de Damasq par terre. 

, . 
CY APRES S'ENSIRUT LA VISITACION DE DAMASQ', 

EN BRIEF. 4 

Damasq siet au dessoubz d'une haulte rnontaigne, déserte 
de labeurs, enl'une des plus belles plaines du monde, moult 
bien labourée et moult fructueuse, entre gardins non 

' L'Qdition Webb ouvre ici un nouveau chapitre intitule : Ch'est 
la forme du port de Barut. 
' Moult plat (W). 
' Et fault que les galbes demouiwnt (A). 

Palage (W). 
' Mai8 18 fauit, c'est qu'il est plat, etc. (A). 

Ch'esl la, etc. (A et  W). 
' Damas. 

tous +. .pareil: de beauté et d.: fruis delitans ' plus qu'in nulz 

autres gardins. Et est,avir~nn6e.dedens et dehors de rivib-. 1 , C + 

retbs et des mqillieures eaqes du monde en grant 'habon-. 
4 , ; I L ' ( , ..--,y..;.\, y.  
y ,, ,,,,.gro~?$,.yi?l$r?'. E t  est7kditte ville dance, mais n7y,a.nullg ., ...J . f , # e ,  

moult fort, ferm6e de doubles murs et de belles tours, toutes 
a terrasse, et les fossez autour cuiriez sans eaue, et est 
grande de deux lieugs de tour, e test  longue que largue, 

, . . ,. ; t v * ;  < ?  

sitube su i  terre bonne B minei . l t  fut toute aise du' thmps 
du ~ a m > u ~ ' ~ ,  ) ..qui .f+.l'a8&ssf a vingt Bt .deux bs",  mail 

, a ..trbs fort se recommeice re,dorér > et rébgefler. % y a 

t u , l .trbs beau chastel ,&ez bas en lat-ville, bien ierm6 de 
sengles murs et de belles tours. E t  y queurt une riviérette 
autour des murs, d u n  cpstb, mais ' d'autre costh y a bien .4 2 

peu dTeaue es fossez qui so i t  rpirie; autour ; et en 'celle 

ville de Damasq y a u n i  boy: admiral, subget au soudan 
, fde Babilonne, qui a, tousjourg giant nombre d'eklaves ' de 

~ u r ~ o e m a o s ,dArrabes et de Sarrasins bien mo*teq et 
gens de guerre des meillie'urs de Surie. 



A S .  . 
Galipoly est sitube ou destroit de Rommenie, s i r  la 

Grdce, e't est ville trbs grande, non fermée. et g a ung 
chastel'assis assez prds de la mer, quarrb, A huit petites 
tours, et sont fondbes sur haultes douves, 'quiriez en quar- 
rule. Et sont les fossez d'entour par dev&s,la terre, haulz, 
sans eaue, comme il samble, e t  ceulz par devers ' la mer 
sont bas et y a de l'epm. E t  droit dessoubz le chastel, sur 
la'rner. y a ung bon petit port pour, gallees et pour toutes 
petittes fustes. E t ,  pour celui port garder, y a une tr& 
belle grosse tour quarrée sur la rive de la mer, tout bas 
sur la terre ferme, vers le chastel. Et d'autre bende, y a 
ung mur, fait en la mer, qui clot' ledit port avec aucuns 
longs peuh et moyennant lesdis peuh n'y remaint fors ' 
une petite entrde par 00 les galees entrent et n'y a point de 
chaienne. - Ilen&,y avoit oudit port, quant je y pasvay 

Ch'cst la vkitalion du port cl chmtel de Galipoli, etc. (W). 
fi Le ddtroit des Dardanellea. 

1 

Dounes (Ed. Serrure). 
De devers (A). 
Le mot sz~rmanque B l'ddition anglaiae. 

' Peuh :pieux. 
' Sinon (A). 

Quant j e  y passai (W). L'auteur qui jusqu'ici a parle t i  la 30 per-
sonne, prend pour la première fois la parole dana le ma. de la 
Bib. Bodldienne. 

tre et seroit le,ur pays qu'ilz ont en Grbce comme perdu ' et 
deffect. -Iteai, y a ,  de ~onstantinoble Ii Galipoly. cent et 
cincquante &illes, e t  y a devant ledit ~ a l l i ~ & . '  lieu, mer 
et fons assez scëur e t  c o ~ i ~ t d n t  Ii soordre "t'mettrel'an- 
chre pour grosses naves noi'obstant ce quïl  ' n'y aye pas 
droit port pour icelles '. % 

1 '  

L'an vingt et trois, moy revenu de mon dessusdit voyaige, -

alay a Londres, devers le jeune roy d'Angleterre, faire 
mon rapport de la charge que me avoit baiilie le feV roy 

- - . 
i 

' Qu'ilz ayant (A). 
* C'est le Chateau d'Gis. *.

Leur (A et W). 
En grand dangier comme perdu (A); 

' Une lieue en mer, fonds assez aceur (A), 
S'enradre (W). 
Ici s'arrbte le manUscrif de la bib. Bodldienne publie par 

M. Webb. C'eat ici aussi que flniisent les Rapporta de Qhillebert sur aa 
reconnaissance militaire en Syrie. 



L'an vingt et six ' fus en la premihre armée que monsei- 
. . 

gneur le duc flst en Holland$contre madame de Hollande ', 
e t  ses aliez. E t  me flst mondit seigneur capitaine de 
Rotredam, spubz moy deux u n s  combatans, OP nous 

P i 

eusmes une aventure de la commune ' de la. ville qui s'es- 
meut contrenous et se mirent en armes pour nous envahir !, 
mais par la grâce da'Dieu n'y eut nully tu6 car laditte 

bcommune se retray chascun en son. hostel 'par l 'adfln-
nestemnt d',un bon cure qui se revesty des'aournernens 

. , 

' Le me. A, fidble B son procddb, oiivre ici une nouvelle divieion 
avec un titre que je lui emprunte. 

L'an mille quatre cents vingte six (A). . . i 

' Jacqueline de Baviere. ,-- I 

P a r  le commung (A). 
Contre noua et tout en  armes (4).. 1 

Bleesid (A). ,, , 

' Ceulx de la ville soi retrairent chaecung en leure maiaone (A). 
a Pour @dit. Serrure). . . < ' _, , ;  , 



ecclesiaeticques et apporta le Uorpus Domini entre nous et 
laditte commune '. Et, en retournant en ' l'ostel de monsei- 
gneur le duc audit ~ o t r e d a m ,  00 la pluspart de nous 
estions logiez, le ?ont rompy et chëurent dedens la rivibre 
environ trente hommes d'armes de noz gens, mais il n'y 
eut personne noyet. 

I 

L'an vingt et sept, fus en la seconde armée de Hollande, 
et le vingt et quatriéme jour de jenvier fus avecq mondit 
seigneur le duc en la bataille de Broudeeshams ', oTi il y 
eut vingt et six cens Englds desconfis, dont le seigneur de 
Flicbatre estoit capitaine, qui s'enfuy et environ de trois 
cens Angles avecq lui, et  les autres furent tous mors ou 
prins. 

L'an vingt et huit 6,  le deuxiémejour de jenvier, partant 
de 1'Escluse me envoya rnondit seigneur le duc eh amba-
xade, pour le fait des Housses ', en Hongrie, devers le roy 

Entre le commung'et nous (A). 
' Au retourner dodens (A). 
8 Dedene bien trente, etc. (A). 
4 Brouwerahaven, dans l'île de Schouwen, en  ZBlande. Le ms. A 

écrit Brou, et laisse la fln du mot en blanc. 
' Fitz-Walter. - Frelattre (A). 
* L'an mille quatre cents, etc. (A). 

" .  
, * .' x : , ,' 

de$ ~ommaina;:;~e&~;$4bpi& .$?et de Hang@,~rt devera ,* :* 
le ,,due. AubarY$(d~~Q?,k~~~~~$~de~er~.~l " y  ., LA, 1ear~~liseura:rde 
~ ~ m ~ i r s . ~ ' ~ u ~ u . e l  &ià.+~assa~(y9!age ~ ' ~ ~ r n ~ t ~ ~ ~ ~ ~ u a t . ~  
par Brabant,. p a r ~ ~ ~ u l l i e ~ , ~ ~ p a r ~ ~ u l o n g n e'',\:par{.Bach-
karth ,', ville fermée,, au,  duu'$.Palatin , par Mayence, 
par Francfort, par,. ~ i & s j a c ~  au ? marquia ;-de Bran-
debourg, par Reyghezebovrgi 1; >ville fermde et ,  6veschyet, 
et est Bavibre, et ,y ,passe-on: la Dunoe a. Passay par 
Paisse O ,  vilJe fermde., et ' deux a'chasteaulz, asais sur la 
Dunoue, appartenant au \ duc ,*Aubert .d'Ostnce - I o ,  par 
Brouchk IL, villefermb sur la  riviAre ile Lartm ",par Altent- 
bourg '5, villaige et chaste1 eur laditte rivière et'est au roy 
de Hongrie ".De lB B Boudes 15, ville 16fermde sur la Dunoue 17, 

Rohdme. 
* Autriohe. h 

, <' Cologne. . 
Bacharach, au-desaoua du Bingerloch ou dB616 dsbingen, entre 

Coblence et Mayence. 
Au comte (A). 
Ky&etadt, appartenant au, etc, (A). 

' Reuchezebourg (A). Ratisbonne, encallemand Regenaburg. 
.** * 

La Danube (A). Le Danube, en allemand Donau. 
Passau, B la frontiere de la Bavibre et  de l'Autriche. 

'O Cette phrase est redigde ainai dans le mb. A :E t  alors passay 
par  Linthee, BvesquiB, ville f e r d e ,  et  y 8 deux chaeteaux assis sur  l a  
Danube, au ducque Albert d'Austrice. 

4 '  Bruck, eur la Leitha, au  S.E. de Vienne. 
' P  Notre ma. porte : la rivibre de rieu. J'ai pr6f6r6 la veraion A qui' 

donne un nom B ce risu. 
" Altenburg, entre Presbourg e t  Raab. 
'' Sur  lsditte rivibre do rieu de Hongrie qui est au roy (A ). 
" Buda-Pesth. 

Belle ville (A).
'' Sur  la Dutonne (A). 



ah, je.'trouvay,le : roy de ' Hongrie;;. l'empereur" ~ i ~ i s m o n d ,  
auquel je38 mon ambaxade comme j:ai;oie de chaf@:iequel 
revenoit de la guerre de Turquie.' Et.me '0st'cest honnehi 
que par ung jour soiiempnel me flst: porter I'espée devant 
luy: De là remontay A Vienne en Osterici, 00 je trouvay le 
duc Aubert d'osterice, auquel je As'mon ambaxade 'comme 
j'avdye de charge, et me donna au partir' une couppe d'ar- 
gent dorée. E t  de la, myen ,revins t,~ Mayence, où je trouvay 
l'archevesque auquel je fis 'pareillement mon ambaxade, et 
me donna au partir ung cheval celle et harnaschib ' à la mode 
du païs. De là,  je alay devers les autres esliseurs de 1'Em- 
pire ausquelz je fis ' ce que j'avoie de charge, et puis m'en 
revins, par Coulongne $, devers mondit seigneur. 

L'an vingt et neuf ', publia monseigneur le duc Philippe 
de Bourgongne son ordre de la thoison, où il me fist hon- 
neur de moy eslire, l'un des vingt et cincq. 

L'an mille quatre cens et trente, le quatrierne jour de 
mars, je me party de 1'Escluse pour m'en aler en ambaxade 
de par monseigneur le duc, devers le Yoy d'Escoce 6, e t  de 

' Harnaechi6 (A). 
' Et devers eulx fid (A). 

3 . 

' Cologne, sur le Rhiu. 
' L'an mille quatre cents, etc. (A) .  

J'emprunte encore ce titre au ms. A. 
' ÉCOBB~. 

Thinemuda !<. Passay'phr ~ahb&i,%& , u , -  J~ fort 'chastel, vil- 
laige e t  priord, sdant ?suri une .Pochk~:droit sur la' mer, e t  
samble quïl y &t trôis. ferinetez; , . ' ' ' ' . 

,,** 

a Pbrdgrinaige (A). . r 

' Trou (Ed. S:). 1.' ., 
*: 

Irlande. I 

' Pwsay parmy (A). + 
" ,  . 

Calais. l 

, *  < I l  

"andWich, au nord de Douvres. 
' Huntinadon, su N-O. de Cambridge. - 
8 ~ o b a s t e r ,  au, sud d'York.: 

~ o r k !  r 

'O  Ouse. ' ?  ' CA . . 
" Hull, port th l'embouchure du Hiurnber,. 

New Caatle. La pluàdtrangaconfu~ion rdgne ici da& k'8ditiin S. 
On n'a pad rëi&nu. ~eu~chaate'l" 'cot$~e un' ;o'm"p'Popre, et 
Son en a fait r le chAteau h ',de Hull, r villè ferme8 et cliâteau, » 

if 

sans s'apercevoir du pldonasme. De pldz, B Ia table* 'dm 'noms 
gdographiquea on explique Thouy par:~weed!"6r ni Hull n t  m8me 
Newcastle ne sont aur la 'l'weed. ~nffln il  Bn LBsulte "iue Tyiemonth - 
(Tbinernuda) eat plkde' B'l'èmbouc~;i?e~ d'une riei8reiqÛr' n1Bn'appro- 
che pas de plus de vingt lienes.' " ' ' ' " 

I I  ) " Thur (A). - C'est. I a T y h i  ' " ' ' 

" Tynemouth. 



- - 

$68 VOYAOBS , 1481-44%. 

, &a, on dist qu'en ce chaste1 . fut  la doloreusé garde 
l que Lanqelot du Lacq paf sa proesce fist depuis nommer 
la joyeuse garde. Pasaay de 18 par ~ e r ~ i c h  ', ville fermbe, ' 

'bien gastde, fort chastel, séant sur la riviére de Thouy O, 

laquelle départ Angleterre et Escoce. Et siet laditte ville 
oultre la rivihre du costé vers Escoce, mais c'est aux 
Anglais ; passay par Doubar ', ville dhsolée des guerres et 
ung trés fort chaste1 sbant sur la rive de la mer. Passay , 

par Andreston 6 ,  bonne 'ville non fermke, et y a une belle 
esglise nommée Saint-Andrieu, sy a trhs beau chastel et est 
Bveschid toute la meilleure d'Escow. Passay par Saint-
Yaestreen 6 ,  une bonne ville non fermbe, et chartreux, séant 
sur la rivibre du Thony '. Passay Strenelinch 8 ,  ville mar- 
chande et assez bonne, non fermée, séant sur la riviére du 
Foith, que on passe illecq à pont '. Et y a ung trés fort 
chaste1 assis sur une roche que fist le roy Artus, comme 
on dist. Passay par Donfriez '" bonne ville non fermke, 
assise sur la rivibre du Quix, qui va chëoir en la mer de 
Ponent, quatre milles près delà.Passay par Carliel '',très 

' Berwich. 
' Ici il e'agit véritablement de la Tweed, qui sépare l'Angleterre 

de l '~cosee. 
D'Eacosae ( ~ d .  S.)  
Dunbar. 

6 St-Andrew's, d a m  le comte de Fife, oh ae trouve l'dglise dedide 
B Saint-Andr6, patron de la grande univereitd Bcossaise. 

8 Saint-Jehan-Stoen (A).
' Thon (A). Probablement la Tay. 
8 Stirling, au N-O.d'Edimbourg. 
@ Stemelinch, ville assez bonne, non fermBe, marchande, asnise sur 

la rivibre de Forth que l'on paaee B le pont. (A). 
'O Domfisies, aur le N i thLa  mer du Ponent est la mer l 'lrlande. 
" Carlion (A). Carlisle, dans le Cumberland. 

, Y ? .  ' *  ,' : $ d t , , ' I .  

' Itcw, que de Carliel, v e r s i a  mer de ponent et de Hir- 
lande juspuesL8 ~ @ & h ,sdant' sur la mer d'orient et de 

I , - 1 I 

Flandres, a soixantemilles de l'un A l'autre, et est la largeur 
d'Angleterre 8 cest endroit. ass si^ par Lancastre ', gaste 
ville, non fermbe, et ung gr& chaste1 assez bel, assis hault 

I l

et séant sur la rivieri de Lun, à six milles ~ r&s 'd ;  ia mer. 
E t  vient 14 Garde josques au port; et est duché. De la, a 
~ o n c ~ u e s s a n t ,une abbaye de chanonnes rieulez '. De la, 
montay sur mer 1; xxvb jour de may pour passer en Hir- 
lande, et vins descendre à Dronda S, ville fermée, à trois 
lieues de la mer sur la iviére de Bonen <,et y a ,  de fanc castre jusques Dronda,:de cent à six vingts milles. 
De 18, passay 8 ~ i n n e l i c h  ville trés mal fermhe, encore 
au roy d'Angleterre, sbant sur la frontiére des Escos sau-
vaiges, et y a une povre abbaye. De la, montay A Cavaen ', 
povre ville non fermbe, et est au roy Auraly, qui demeure 
en &e,meschante et povre tour sur la ville. P a s n y  * 

. 4 

Lancaster, sur l a  Lune. 
' Reguiliem (A). 

Drogheda, B 40 kil~mbtree*aunord de Dublin. 
La  Boyne, où fut livr6é l e  bataille fameqse dane laquellg succom- ' 

bdrent les jacobites. En Irlande, comme en Allemagne et  en Pologne, 
notre voyageur cherche surtout A 'rendre le son des noms g h g r a -  
phiquea: i 

' Probablement Kells, aur le Blaokwater. I 

Des Hyrons (A). 
Cavan, chef-lieu du comte de ce nom. * 

VOY. ET AMB. 11 



VOYAGES 

A Coloniensy, trds petit ' villaige, et alasmes B piet parmy 
]a forest, pour ce que nulz chevaulx n'y peuvent passer, 

- pour les arbres abatus. De 18, allay jusques nng grant 
lacq oh fault la seignourie du roy Auraly et y commence 
la seignourie et pais du roy Magmir, et contien$, ledit lacq 
de cincquante 8 soixante milles de long et a envikon trente 
milles de large. E t  dist-on que en ce lacq y a bien cent et 
soixante isles, et va ' ledit lacq chëoir en la mer de noord- 
west. Alasmes ung villaige et isle nommé Roussaux- 
moustier, et y sont les maisons toutes de cloies et est B un 
ducq qui a bien quinse cens barques, nommé Macanidnus, 
subgect au roy Magmir, lequel duc nous presta une chimbe 
pour aler au trau Saint-Patrice, sur quoy nous montasmes 
et naviasmes à rimes 'jusques à l'isle de Saint-Patrice:Pas- 
sàmes par pluisieurs isles où nous descendismes pour disner 
et dormir ",desquelles je ne fay point de kencion pour la 
povretb qui y est, trouvasmes anciennes esglisettes et povres 
abbayes. 

Item, depuis ce dit lacq jusques au lacq Saint-Patrice, 
y a quatre milles par terre, laissâmes 18 nostre chimbe et 
allasmes ces quatre milles 8 piés. 

' Petit (Ed. Serure). 
* Il s'agit dvidemment du lac Erne, partie supdrieure. Le lac 

Saint-Patrice! dont il est parle plus bas, est la partie inférieure. -. 

Trois cens (A). 
' 4  Notre manuscrit ainsi que l'édition Serrure porte : la ;. le sens 

impose In correction que je trouve dans le ms. A.  
' A resmes (A).  
* Où il nous fallut descendre, dysner et  dormire (A). 

. , < LL: S '," . , 
r , . . . 

> 1 < . .I I  

$434. ET AM'BAS~ADES. . 171 
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Item, p â s s ~ r n e s j u . ~ u e < ~1:isle du purgatoire saint-patrice, 
o i ~il'y a demy $ple.:ien,~e,dutre.chimbe, et.dist on qu'en 
celui lacq a doFe /$$:do& Ln l'&e est le cloistre et prior6 
S a i n t - P a t r i c e ; * e t - . t o ulI&-pa!is' du roi Magmir devant 

A ,nommé,' ,; Ce > - ,. ..t 
- .  

,. . " 

MBmoire que l'isle du purgatoire Saint-Patrice est lon- 
gue sur quarrure et a deuxWcens dextres de tour, et y a 
une chapelle de Saint-Patrice e t  quatre ou cincq cahutes 
de cloyes, couvertes d'est&&. + 

' 1 

. : : + 
Item, est le lie; dÙ purgatoire Saint-Patrice comme une 

fenesti~flamengue,fermée A b&ne Clef et d'un huis sengle 
et est de haulteur B la terre delachappelle, ot siet noord 
8 quatre piez prds du coing noord-ost d'icelle B la ligne 

I .

et juste volume dudit coing, 
I 

et a ledit trau neuf piez de 
,B
long, en alant de ost B' w.est,iet aprds, retourne cincq piez 

vers zuut-west et a en tout de quatorse a quinse piez de 
long. E t  est machonne de pierres noires, et alenviron deux 
piez de large et trois piez de hault escharsiment. E t  au 
bout d'icelui trau, oh je fus enferme deux ou trois heures, 
dist i n  que c'est u- bouche d'enfer, mais Saint-Patriw 

\

l'estouppa d'une pierre qu'il mist sus, qui encore y est. 

Item, A douse milles prds du purgatoire Saint-Patrice, y 
a ung bon port de mer pour grosses nefz, vers noord-ost, 
ou pals du roy ~ d r i n l ~ c h i s  <, roys des Hirlandois sauraiges, ' 

Et tout a'est (A). 
Pauvre chappelle (A). 

' Fermde d'une huiaae aaingles fermde B la cleff (A). 
'Adruilyorie (Ed. Serrure).' 

,. 




VOYAGES , 143i. 

et se nomme ce port Esroy ' ou Losseroy. Dudit trau Saint- 
patrice retournay & Dronda, par le chemin dessusdit, tant 
par mer comme par terre, que A piet, que a cheval, h 
trente et six milles de la à Donnelun %, ville fermde, trbs 
bel chastel, quarrb, fosse sans eaue, où on tient la justice 
de l'eschequier de par le roy d'Angleterre, & quoy les Irlan- 
dois resortissent. E t  est la ville sur la rivi&re8.De 18 passay 
8 Cestre ', par eaue, où il y a six vingt milles 15 de loing et 
vient on de Donnelun par oost, droit aux terres de Galles, et 
y a d'une terre h l'autre soixante milles, et du commencement 
de la terre de Galles jusques & Cestre, soixante milles, et 
est la ville de Cestre fermée et trés banne, et y a chaste1 et 
dongion tres fort, assis sur la riviAre de Drobastre ' qui va 
chëoir en la mer & six milles de Cestre, et dbpart laditte 
rivibre Angleterre et Galles.De 18, 8 Lischfleld ', trés bonne 
petite ville non fermée, mais il y a une esglise cathédrale 
tres bien fermée de nuyt, et la plus belle petite esglise du 

' Asroe, tout B fait & l'embouchure de l 'Erne,  a u  dessous de la  
ville actuelle de Ballyshannon. 

* Dublin.- K A t rente e t  six mille de laDunoe,Donneliin h (Ed.  ses- 
rure). - Et y at  quattre vingtz e t  saiez milles de 18. B Domelin (A). 

Sur la  rivi&re d'Emmelif (A).  
' Chester, au sud de Liverpool. 
5 Notre ms. porte : six milles. Cette distance est Bvidemment fau- 

tive e t  de nature & jeter  beaucoup de confusion. L'auteur lui-m5me 
' compte 60'rnilles de Dublin au commencement de la t e r re  de Galles, 

c'est-A-dire au Carmel Hend, e t  de ce point 8. Chester encore60 milles. 
Total 120 milles, au lieu de 6 .  

Cette note 6tait rédiqée lorsque le ms. A nous a fourni une veraion 
conforme que j'ai'adoptée. 

@ La Dee. 
' Lichfield, ville du Staffosdshii.e. 

pais, du plus ' ricbept assonny I'ouvraige de pierre qui soit 
en Angleterre, .!et$est. Bve8'chiet. passay par conventrd I, 

trds bonne ~illergf,&&ch~de,J'~w-~~aventie',: kr Don-
tdae  <, ~ a i n t ~ ~ 1 b ô G',.de% A Londres. E t  de la alay 
devers la roine Katherine qui estoit & trente milles de Lon- 
dres, & une maison de plaisance et gros villaige nomme 
Plassiet, où il y a ung parcq aux dains. De la revins 8 
Londre~,e t  8 Douves le droit chemin. 

6 

Itcn, celui an, par le jour dei rois, fùs uni  a r m b  
avecq mon seigneur le duc de ~ o u r i o p e  contre ceulz de 
Cassel qui s'estoient rebellez, que monseigneur cuida com-' 
batre, mais ilz se rendirent. 

a
L'an trente et trois, me envoya mon seigneur en amba- 

xade, ouquel je fus ung an, avecq l'évesque de Nevers, 
l'eslëu de Besenchon e t  autres, devers lq concile qui se 
tint ' à Basle. \ 

L'an trente et cincq, le vingtieme jour de febvrier, paftis 
d'Arras aprds le parlement et la paix d'Arras, et m'en alay 
A Saint-Jacques en Galice, par terre, pour acomplir le veu 

- ' Aasoury (Ed. S e i ~ y r e ) .  
' Commentre (A). Conneztr6 (6d. Serrure). - Conventy ,  d s n s  l e  

comte de Warwick. 
a ~ a & n t r y  dana le  ~ o r t h a m ~ t o n ' s h i r e .  

Dunstrixe (A). Sans doute Dunatable, ddflgurb p a r  lea copistea. 
5 Saint-Albans, a u  NNO de Londres. 
* Besançon. 
' Qui se tsnoit, etc. (A). 
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que j'avoye fait au trespas de ma femme. E t  li mon retour. 
dudit voyaige, jevins devers mon seigneur le duo, qui estoit 

' au sibge de Callaiz et le encontray en armes entre Saint- 
Orner et Gravelinghes l. 

L'an trente et sept, moy estant 8 i'Escluse, le deuxiéme 
jour do jullet, ceulx de Bruges mirent siége devant laditte 

aussy '. E t  de l b ' r e t o u ~ n k ~ ~ &  ville, oû ilz furent dix huit jours. Naples, oh je montay sur mer 
le quatrieme jour de d6cembre;'sur une nef de Gênenois 
arrivay 4 Messine, en l'isle 'de' Secille, au dixibme jour, et s 


L'an quarante et deux, fus en ambaxade de par mon- y a trois censlmiiles. Passay d e ~ a n t  l'isle .de Stranglo ', 
seigneur le duc, pour le fait de madame de Luxembourg, qui pour lors jettoit grant'flamme de la haulteur de deux 
avec le comte de Naxau ', le chancelier de Brabant et l'ar- lances ou environ ;'passay par dévant l'isle de Brocquant 6, 

chediacre de Tournay, devers l'empereur que nous trou- qui tousjours fume. De 18 arrivay li Modon *, OU il y a cincq 
vasmes à Francfort, et  donna & disner, la nuit Saint-Lau- cens milles ;partis de Modon fortune deovent et arrivay 
rens, et nous 0st cest honneur qu'il nous fist sëoir B sa a ung port au bout de Pisle de Candie, devers ponent, 
table, et dura notre ambaxade cincquante jours, et plai- . nomme Crabourch ', o i  i l  y a deux cens milles. De 18 
doyasmes devant l'empereur. encores, par fortune de .vent arrivay au port et chaste1 

Destia " & ll'autre bout de l'isle de Candie 'devers levant où 
il y a deux cens milles. \ 

L'an quarante six. le pénultime jour d'aoust, me party 
,.

de Lille, pour acomplir le saint voyaige de Jhérusalem. E t  4 \ 

avecq ce, fus en ambaxade de par 'monseigneur le duc, .. 
devers le roy d'Aragon Passay parmy Bourgongne, par 
Savoye, par Melan ', par Ferrare, par Venise, par Saine ' ' Ce nom, laisse en 'blanc dana notre ma., noua eat fourni pais le 

'st:

ma. A. *, 

- ' Au lieu de  :et A moi auaey, le me. A dit : cramoiey. 
Entre Saint-Omer et Gravelines. De GBnoia. 

' De la part (A) * Stromboli, au nord de la Sicile. . ,' 
Nmaau. L'fle de Vulcano, dana les Gpar i .  

' Envoyé par (A). Modoni, A l'angle SO du Ptilopondee. < - * 1i 
' La roi dlArragon qui tenoit leri champa (A).  Erabouche (A). Grabuaa, ¶le e t  port. 
* Milan. * Sitia. Cea nome sont fort ddfigurds. Il r6sulte de ces indicationi 

Siene (A). -Sienne, en Toscane. que De Lannoy a pans4 le long de l a  oôte septentrionale de Candie. 1 
-! 

* l 
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. Itctn, partis l de 18, arriyay Ii Rodes aler enchipprb; ' 

mais fortune de vent nous mena en la  Turquie ,& ung port 
.nomm8 Malfata ), oh fusmes dix jours. De 18, arrivàmes. au 
b p t  de huitjours t3 Famagouste a, en lïsle de Cyppre.'ob il 
y a sept cent milles. - Item, de Fam.agouste alay par terre 
8 Nicosye ', devers le roi de Cyppre, oh il y a douse lieues. 
-Item, de Nicosye à Cherismes ville et chasteau, est à six 
lieues.-llem, de Ch6risme%ontay sur une gripperie et arri-
vay 4 Baffe'en deux jours et'ya deux censmilles ;de 18arrivay 
en quatre jours au port de Jaffe en Surie, oh il y a trois 
cens milles. De 14 montay sus asnes et alay jusques A une 
ville non fermée nommda Rames O. - Item, de là, arrivay 
par terre en J h h s a l e m  oh il y a trente milles, où je fi2 
les pelerinaiges acoustumez aux pèlerins. E t  puis, ,revins 

arrivay, encore par fortune de vent, en l'isle de Pacachou ' 
et y a cent e t  cincquante milles. De 18 B Touryon 'et puis 
à Parence oh il y a six d n s  et vingt milles. Lh,montay 
sur une gripperie;passay par devant Chitanone, par devant 
la Candisterie, parmy le gouffre de Triest et arrivay, 4 
Fry01 Io, B une petite rividrette d'eau doulce, 8ù je arrivay 
8 deux lieues .pr& de Montfiascon , ,  qui est terre ferme. 

monter a Jaffe, repassay par Cyppre et par fortune de vent 
arrivaya ung port nomme Cacquau 'O, jadis ville fondue l '  en 
abisme. La, passay par devant le chasteau rouge, e t  par 

* 

De 18, Cividal la par terre, oh je achetay des chevaux et 
vins au long du païs de ~ r i b l  jusques aux Allemaignes. E t  

' Party (A). 
* Je  ne trouve p u  de port de ce nom dans ces parages. Malfata 

.Y 

' Lindo, eur - la cbte orientale de  l'île 
nom. 

de  Rhodes, porte encore ce 

eignifiant u mauvaise fortune »,i'auteur aurait-il pris pour le nom 
du lieu un surnom applique à ce poit, par les marins battus de la 
tempête 1 

A partir d'ici jusquJA la note 5, le ms. A. omet une phrase e t  
s'exprime ainsi :De Raddes, montay sur une nbve de ~ e n i i a i e b i ~ o u r  
aler B Courfou. .. 

Famagusta, sur la côte est de l'ile de Chypre. 
a Santorin, l'ancienne ThBra. 

Nicosia, pour les Turcs Levkosieh. 
' Cheresmes. 

Les 15 mots qui#prdchdent manquent B notre me. J e  les emprun4e 
au ms. A. 

1 Baffa, petit port sur la c6te mdridionale de l'île de Chypre. 
iafa. 
.Rameh, entre Jafa et JCrusalgm. Il en a Qtd parle prdcBdemment. 

Iodoni, voir plus haut,  p. 175, note 6. 
8 Durazzo, en Albanie. -Courfue (A). 
* Cathephelonie (A). ,- CBphalonie. 
' L'iIe de Paxo, au eud de  Corfou. 
a Corfou (A). .-
9 Parenzo, en  Isti4e. 
'O Le Frioul. ' 

A .  

'O Sur la côte de l'Asie Mineure, vis-à-vis de la pointe orientale de " Monfalcone, au  N-O de Triente. I 
l'île de Chypre. 

" FondrBe (A). 
" Cividale. C'est a n  bourg de VBnBtie A l'entrde 

De Lannoy a passe lea Alper ph%col de Tarvis. 
den montagnea. 








